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DU    JEUNE    ANACHARSIS 
EN     GRÈCE, 

VERS     LE     MILIEU     DU     QUATRIÈME     SIÈCLE 
AVANT     JÉSUS- CHRIS  T. 


CHAPITRE      LXXX. 

Suite  de  la  DihUoihcque.   La   Poésie. 

J'avais  mené  chez  Euclkle  le  jeune  Ljsis,  fils  d'A- 
pollodore.  Nous  entrâmes  dans  une  des  pièces  de 
la  bibliothèque;  elle  ne  contenait  que  des  ouvrages 
de  poésie  et  de  morale,  les  uns  en  très-grande  quan- 
tité ,  les  autres  en  très-petit  nombre.  Ljsis  parut 
étonné  de  cette  disproportion  ;  Euclide  lui  dit  :  Il 
faut  peu  de  livres  pour  instruire  les  hommes  ;  il  en 
faut  beaucoup  pour  les  amuser.  Nos  devoirs  sont 
bornés  ;  les  plaisirs  de  l'esprit  et  du  cœur  ne  sau- 
raient lêtre  :  l'imagination  qui  sert  à  les  alimenter, 
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est  aussi  libérale  que  féconde  ,  tandis  que  la  raison  , 
pauvre  et  stérile,  ne  nous  communique  que  les  fai- 
bles lumières  dont  nous  avons  besoin;  et,  comme 
nous  agissons  plus  d'après  nos  sensations  que  d'après 
nos  réflexions  ,  les  talents  de  l'imagination  auront 
toujours  plus  d'attraits  pour  nous  ,  que  les  conseils 
de  la  raison  sa  rivale. 

Cette  faculté  brillante  s'occupe  moins  du  réel  que 
du  possible  ,  plus  étendu  que  le  réel;  souvent  même 
elle  préfère  au  possible  ,  des  fictions  auxquelles  on 
ne  peut  assigner  des  limites.  Sa  voix  peuple  les 
déserts  ,  anime  les  êtres  les  plus  insensibles  ,  trans- 
porte d'un  objet  à  l'autre  les  qualités  et  les  couleurs 
qui  servaient  à  les  ditinguer ,  et,  par  une  suite 
de  métamorplioscs  ,  nous  entraîne  dans  le  séjour 
des  encliantements ,  dans  ce  monde  idéal  où  les 
poètes  ,  oubliant  la  terre  ,  s'oubliant  eux-mêmes, 
n'ont  plus  de  commerce  qu'avec  des  intelligences 
d'un  ordre  supérieur. 

C'est  là  qu'ils  cueillent  leurs  vers  dans  les  jardins 
des  Muses  %  que  les  ruisseaux  paisibles  roulent  en 
leur  faveur  des  Ilots  de  lait  et  de  miel  ^,  qu'Apollon 
descend  des  cieux  pour  leur  remettre  sa  Ijre  ^  qu'un 
souflle  divin  éteignant  tout-à-coup  leur  raison  ,  les 
jette  dans  les  convulsions  du  délire  ,  et  les  force  de 

'  Plat,  in  loi),  f .  I ,  p.  634-  —  '  Id.  ibid.  —  '  Pied.  F)»!!!,  i ,  y.  i. 
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parler  le  langage  des  dieux  dont  ils   ne   sont   plus 
que  les  organes  ^ 

Vous  voyez  ,  ajouta  Euclide  ,  cjue  j'emprunte  les 
paroles  de  Platon.  Il  se  moquait  souvent  de  ces 
poètes  qui  se  plaignent  avec  tant  de  froideur  du 
feu  qui  les  consume  intérieurement.  Mais  il  en  est 
parmi  eux  qui  sont  en  effet  entraînés  par  cet  en- 
thousiasme qu'on  appelle  inspiration  divine,  fureur 
poétique  ^.  Eschjle  ,  Pindare  et  tous  nos  grands 
poètes  ,  le  ressentaient  ,  puisqu'il  domine  encore 
dans  leurs  écrits.  Que  dis-je  ?  Demostliène  à  la  tri- 
bune ,  des  particuliers  dans  la  société,  nous  le  font 
éprouver  tous  les  jours.  Ayez  vous-même  à  pein- 
dre les  transports  ou  les  malheurs  dune  de  ces  pas- 
sions qui,  parvenues  à  leur  comble  ,  ne  laissent  plus 
à  lame  aucun  sentiment  de  libre  ,  il  ne  s'échappera 
de  votre  bouche  et  de  vos  yeux  que  des  traits  en- 
flammés, et  vos  fréquents  écarts  passeront  pour  des 
accès  de  fureur  ou  de  folie.  Cependant  vous  n'au- 
rez cédé  qu  à  la  voix  de  la  nature. 

Cette  chaleur  qui  doit  animer  toutes  les  produc- 
tions de  l'esprit,  se  développe  dans  la  poésie  ^,  avec 
plus  ou  moins  d  intensité,  suivant  que  le  sujet  exige 
plus  ou  moins  de  mouvement,  suivant  que  fauteur 

■  Plat,  in  lou.  t.  i ,  p.  53^.  —  *  Id.  in  Phseclr.  t.  3,  p.  245  ;  id.  et  Democrit.  ap.  Cicer. 
deorat.  cap.  46,  t.  i,  p.  aSy.  —  'Cicer.  tuscul.lib.  i  ,cap.  26,  t.  a  ,  p.  254  ;id.  ad  Quint. 
ILb.  3  ,  epist.  4 ,  t.  9  ,  p.  87  ;  epist.  5 ,  p.  S9. 
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possède  plus  ou  moins  ce  talent  sublime  qui  se  prête 
aisément  aux  caractères  des  passions,  ou  ce  senti- 
ment profond  qui  tout-à-conp  s'allume  dans  son 
cœur,  et  se  communique  rapidement  anx  nôtres  ^ 
Ces  deux  qualités  ne  sont  pas  toujours  réunies.  J  ai 
connu  un  poète  de  Syracuse,  qui  ne  faisait  jamais  de 
si  beaux  vers,  que  lorsqu'un  violent  enthousiasme 
le  mettait  hors  de  lui-même  ^ 

Lysis  fit  alors  quelques  questions  dont  on  jugera 
par  les  réponses  dEuclide.  La  poésie,  nous  dit  ce 
dernier,  a  sa  marche  et  sa  langue  particulières.  Dans 
l'épopée  et  la  tragédie,  elle  imite  une  grande  action 
dont  elle  lie  toutes  les  parties  à  son  gré ,  altérant  les 
faits  connus,  y  en  ajoutant  d autres  qui  augmentent 
lintérêt,  les  relevant  tantôt  au  moyen  des  incidents 
merveilleux,  tantôt  par  les  charmes  variés  de  la  dic- 
tion, ou  par  la  beauté  des  pensées  et  des  sentiments. 
Souvent  la  fable  ,  c est-à-dire,  la  manière  de  dispo- 
ser l'action  ^,  coûte  plus  et  fait  plus  d'honneur  au 
poète  ,  que  la  composition  même  des  vers  '^. 

Les  autres  genres  de  poésie  n'exigent  pas  de  lui 
tine  construction  si  pénible.  Mais  toujours  doit -il 
montrer  une  sorte  d  invention,  donner,  par  des  fic- 
tions neuves  ,  un  esprit  de  vie  à  tout  ce  qu'il  touche, 

■  Aiistot.  depoet.  cap.  17,  t.  2,  p.  665,  c.  —  '  Ici.  probl.  t.  2,  p.  817,  C.  —  '  Id.  de 
poet.  cap.  6  ,  p.  656  ,£..—  '*  Ul.  ibid.  cap.  9 ,  t.  a ,  p.  659  >  ^' 
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nous  pénétrer  de  sa  flamme  ,  et  ne  jamais  oublier 
que,  suivant  Sinionide  ^ ,  la  poésie  est  une  peinture 
parlante,  comme  la  peinture  est  une  poésie  muette. 

Il  suit  de  là,  que  le  yers  seul  ne  constitue  pas  le 
poète.  L'histoire  d  Hérodote  mise  en  vers  ne  serait 
qu'une  histoire  ^ ,  puisqu'on  n'y  trouverait  ni  fable 
ni  fictions  ^.  Il  suit  encore  qu'on  ne  doit  pas  compter 
paruîi  les  productions  de  la  poésie  ,  les  sentences 
de  Théognis  ,  de  Pliocjlide  ,  etc.  ni  même  les  sys- 
tèmes de  Parménide  etdEmpédocle  sur  la  nature ''^j 
quoique  ces  deux  derniers  auteurs  aient  quelquefois 
inséré  dans  leurs  ouvrages  des  descriptions  brillan- 
tes ^  ou  des  allégories  ingénieuses^. 

J'ai  dit  que  la  poésie  avait  une  langue  particulière. 
Dans  les  partages  qui  se  sont  faits  entre  elle  et  la 
prose,  elle  est  convenue  de  ne  se  montrer  qu'avec 
une  parure  très-riche  ,  ou  du  moins  très-élégante  ; 
et  l'on  a  remis  entre  ses  mains  toutes  les  couleurs 
de  la  nature  ,  avec  l'obligation  d'en  user  sans  cesse  , 
et  l'espérance  du  pardon  si  elle  en  abuse  quel- 
quefois. 

Elle  a  réuni  à  son  domaine  quantité  de  mots  in- 
terdits à    la  prose  ,  d'autres  qu'elle   alonge  ou  rac- 

■  Plut,  de  aud.  poet.  t.  2,  p.  17.  Voss.  de  art.  poet.  nat.  p.  6.  —  =  Aristot.  de  poet. 
cap.  9  ,  t.  2  ,  p.  65g ,  e.  —  ^  Plat,  in  Phoedon.  t.  i ,  p.  61  ,  B.  —  '  Aristot.  ibid.  cap.  i  , 
p.  653.  Plut.  ibid.  p.  16.  —  ^  Aristot.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  8  ,  §.  5j.  Eœped.  ap.  Plut,  de 
vitand.  aère  alien.  t.  2  ,  p.  83o.  Sext.  Empir.  adv.  logic.  lib.  7,  p.  896.  —  '  Sext.  Empir. 
ibid.  p.  392, 
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courcit  ,  soit  par  raddîtion,  soit  par  le  retranche- 
ment d  une  lettre  ou  d  une  syllabe.  Elle  a  le  pouvoir 
d'en  produire  de  nouveaux  \  et  le  privilège  presque 
exclusif  d'emplojer  ceux  qui  ne  sont  plus  en  usage, 
ou  qui  ne  le  sont  que  dans  un  pays  étranger  ^ ,  d'en 
identifier  plusieurs  dans  vin  seul  ^ ,  de  les  disposer 
dans  un  ordre  inconnu  jusqu'alors  +,  et  de  prendre 
toutes  les  licences  qui  distinguent  l'élocution  poé- 
tique du  langage  ordinaire. 

Les  facilités  accordées  au  génie  s'étendent  sur 
tous  les  instruments  qui  secondent  ses  opérations. 
De  là  ,  ces  formes  nombreuses  que  les  vers  ont  re- 
çues de  ses  mains  ,  et  qui  toutes  ont  un  caractère 
indiqué  par  la  nature.  Le  vers  héroïque  marche 
avec  une  majesté  imposante  :  on  l'a  destiné  à  l'épo- 
pée ;  l'iambe  revient  souvent  dans  la  conversation  : 
la  poésie  dramatique  l'emploie  avec  succès.  D'autres 
formes  s'assortissent  mieux  aux  chants  accompagnés 
de  danses^";  elles  se  sont  appliquées  sans  effort  aux 
odes  et  aux  hymnes.  C'est  ainsi  que  les  poètes  ont 
multiplié  les  moyens  de  plaire. 

Euclide,  en  finissant,  nous  montra  les  ouvrages 
qui  ont  paru  en  différents  temps  sous  les  noms  d'Or- 

'  Aristot.de  poet.  cap.  21  ,  t.  2  ,  p.  669,  B.  —  '  Ici.  ibid.  p.  668 ,  d  ;  et  cap.  22 , 
p.  669  ,  E.  —  3  Id.  ibid.  cap.  20,  p.  668,  A.  —  *Id.  ibid.  cap.  22,  p.  670,  c.  —  *  Id. 
ibid.  cap.  24,  p.  672,  B.  -^  "  Voyez  ,  sur  les  diverses  formes  des  vers  grecs,  le  Cha- 
pitre XXYII  de  cet  ouvrage. 
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plire,  de  jMusee  ,  de  Tliamyrls  ^  de  Linus  ,  d'An- 
tlu's  %  de  Painpliiis '^j  dOlen^,  dAbaris^,  d'Epirne'- 
Tiide^,  etc.  Les  uns  ne  contiennent  que  des  hymnes 
sacres  ou  des  cliants  plaintifs  ;  les  autres  traitent  des 
sacrifices  , des  oracles,  des  expiations  et  des  enchan- 
tements. Dans  quelcpies-uns,  et  surtout  dans  le  Cycle 
épique,  qui  est  un  recueil  de  traditions  fabuleuses 
où  les  auteurs  tragiques  ont  souvent  puisé  les  sujets 
de  leurs  pièces  7,  on  a  de'crit  les  généalogies  des 
dieux,  le  combat  des  Titans,  l'expédition  des  Argo- 
nautes, les  guerres  de  Thèbes  et  de  Troie  ^.  Tels 
furent  les  principaux  objets  qui  occupèrent  les  gens 
de  lettres  pendant  plusieurs  siècles.  Comme  la  plu- 
part de  ces  ouvrages  n'appartiennent  pas  à  ceux  dont 
ils  portent  les  noms'^,  Euclide  avait  négligé  de  les 
disposer  dans  un  certain  ordre. 

Venaient  ensuite  ceux  d'Hésiode  et  d'Homère.  Ce  L'Epopée, 
dernier  était  escorté  d'un  corps  redoutable  d  inter- 
prètes et  de  commentateurs  9.  .J'avais  lu  avec  ennui 
les  explications  de  Stésimbrote  et  de  Glaucon  '°; 
et  j'avais  ri  de  la  peine  que  sétait  donnée  Métro- 
dore  deLampsaque,  pour  découvrir  une  allégorie 

'  Plat,  de  rep.  lib.  2 ,  t.  2 ,  p.  364;  id.  de  leg.  lib.  8,  t.  2,  p.  829.  Arisfot.  de  gêner, 
animal,  lib.  2,  cap.  i  ,  t.  i  ,  p.  1078.  —  ^  Heracl.  ap.  Plut,  de  uius.  t.  2  ,  p.  x\iz. 
'  Pausan.  lib.  i ,  p.  02,  94  ,  elc.  —  ■•  Herodot.  lib.  4,  cap.  ,3j.  —  ^  Plat,  in  Charmid. 
t.  2  ,  p.  i58.  —  '■  Diog.  Laert.  lib.  i ,  ^.  m.  —  '  Casaub.  in  Atlien.  p.  3oi.  —  °  Fabr. 
bibl.  grccc.  lib.  I ,  cap.  17,  etc.  —  "  Voyez  la  Note  1  à  la  fin  du  Voyage.  —  '  Fabr, 
ibid.  p.  33o.  —  '°  Plat,  in  Ion.  t.  i  ,  p.  53o. 
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continuelle  clans    l'Iliade   et  dans  l'Odyssée  '. 

A  l'exemple   d'Homère  ,  plusieurs  poètes   entre- 
prirent de  chanter  la  guerre  de  Troie.  Tels  furent, 
entre  autres,  Arctinus  ,  Stésichore  ^,  Sacadas^,  Les- 
chès'^,  qui  commença  son  ouvrage  par  ces  mots  em- 
phatiques :  Je  chante  la  fortune  de  Priant^  et  la 
guerre  fameuse^. . . .  Le  même  Leschès  dans  sa  Pe- 
tite  Iliade  ^  ,  et  Dicéogène  dans  ses  Cypriaques  7, 
décrivirent  tous  les  événements  de  cette  guerre.  Les 
poèmes  de  l'Héracléide  et  de  la  Théséide  n'omettent 
aucun  des  exploits  d'Hercule  et  de  Thésée^.  Ces  au- 
teurs ne  connurent  jamais  la  nature   de   l'épopée  ; 
ils  étaient  placés  à  la  suite  d  Homère  ,  et  se  per- 
daient dans  ses  rayons  ,  comme  les  étoiles  se  per- 
dent dans  ceux  du  soleil. 
Les  Pièces         Euclidc  avait  tàclîé  de  réunir  toutes  les  tragédies, 

de 

Théâtre,  comédics  et  satyres  ,  que  depuis  près  de  deux  cents 
ans  on  a  représentées  sur  les  théâtres  de  la  Grèce  9 
et  de  la  Sicile.  Il  en  possédait  environ  trois  mille  ^°'^y 
et  sa  collection  n'était  pas  complète.  Quelle  haute 
idée  ne  donnait-elle  pas  de  la  littérature  des  Grecs, 

•Plat,  in  Ion.  t.  i ,  p.  53o.  Tafian.  advers.  Gent.  §.  87,  p.  80.  —  '  Fabr.  bibl.  graec. 
t.  I ,  p.  9  et  597.  —  '  Atben.  lib.  i3,  cap.  9  ,  p.  610.  Meurs,  blbl.  grœc.  cap.  i. 
•«Pausan.  lib.  10,  cap.  25  ,  p.  860.' — ^  Horat.  de  art.  poet.  v.  187.  —  '' Fabr.  ibid.  1. 1 , 
p.  280.  — '  Herodot.  lib.  2,  cap.  117.  Aristot.  de  poet.  cap.  16,  t.  2,  p.  664;  cap.  2.3, 
p.  C71.  Athen.  lib.  iS,  cap.  8,  p.  68?..  Perizon.  ad  ^Elian.  var.  bist.  lib.  9  ,  cap.  i5. 
*  Aristot.  de  poet.  cap.  8  ,  t.  2  ,  p.  658.  —  s^scbin.  de  fais.  leg.  p.  898.  —  '"Meurs, 
bibl.  grsec.  et  altic.  Fabr.  bibl.  gi«c.  etc.  —  "  Voyez  la  Note  II  à  la  fin  du  Voyage. 
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et  de  la  fécondité  de  leur  génie  ?  Je  comptai  sou- 
vent plus  de  cent  pièces  qui  venaient  de  la  même 
inain.  Parmi  les  singularités  qu'Euclide  nous  faisait 
remarquer,  il  nous  montra  l'Hippocentaure ,  tragé- 
die, où  Cliérémon  avait,  il  n'j  a  pas  longtemps, 
introduit,  contre  l'usage  reçu,  toutes  les  espèces  de 
vers  ^  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  goûtée. 

Les  mimes  ne  furent  dans  l'origine  que  des  farces 
obscènes  ou  satiriques  qu'on  représentait  sur  le 
théâtre.  Leur  nom  s'est  transmis  ensuite  à  de  petits 
poèmes  qui  mettent  sous  les  yeux  du  lecteur  des 
aventures  particulières  ^.  Ils  se  rapprochent  de  la 
comédie  par  leur  objet  ;  ils  en  diffèrent  par  le  dé- 
faut d  intrigue  ,  quelques-uns  par  une  extrême  li- 
cence ^.  Il  en  est  où  il  règne  une  plaisanterie  ex- 
quise et  décente.  Parmi  les  mimes  qu'avait  rassem- 
blés Euclide,  Je  trouvai  ceux  de  Xénarque  et  ceux 
de  Sophron  de  Syracuse  ^  :  ces  derniers  faisaient  les 
délices  de  Platon  ,  qui ,  les  ayant  reçus  de  Sicile,  les 
fit  connaître  aux  Athéniens.  Le  jour  de  sa  mort,  on 
les  trouva  sous  le  chevet  de  son  lit^''. 

Avant   la  découverte  de   l'art  dramatique,  nous  [L'Elégie. 

'  Aristot.  de  poet.  t.  2  ,  cap.  i ,  p.  653;  cap.  24,  p.  672.  —  »  Voss.  de  instit.  poet. 
lib.  2,  cap.  3o ,  p.  iSo. —  ^  Plut,  sympos.  11b.  7,  quaest.  8,  t.  2,  p.  712.  Diomed.  de 
orat.  lib.  3 ,  p.  488.  —  *  Aristot.  ibicj.  —  ^  Diog.  Laert.  lib.  3  ,  §.  18.  Menag.  ibid.  p.  146. 
Voss.  ibid.  cap.  33  ,  p.  161.  —  "  On  peut  présumer  que  quelques-uns  des  poèmes  qu'on 
appelait  Mimes,  étaient  dans  le  goût  des  Contes  de  La  Fontaine. 
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dit  encore  Euclide,  les  poètes  à  qui  la  nature  avait 
accordé  une  ame  sensible ,  et  refusé  le  talent  de  l'é- 
popée ,  tantôt  retraçaient  dans  leurs  tableaux  ,  les 
désastres  d'une  nation  ,  ou  les  infortunes  d'un  per- 
sonnage de  lantiquité  ;  tantôt  déploraient  la  mort 
d'un  parent  ou  d'un  ami,  et  soulageaient  leur  dou- 
leur en  s'y  livrant.  Leurs  cliants  plaintifs,  presque 
toujours  accompagnés  de  la  flûte,  furent  connus  sous 
le  nom  d'éléi^ies  ou  de  lamentations  ^ 

Ce  genre  de  poésie  procède  par  une  marche  régu- 
lièrement irrégulière  ;  je  veux  dire  que  le  vers  de 
six  pieds  et  celui  de  cinq  s'y  succèdent  alternative- 
ment ^.  Le  style  en  doit  être  simple  ,  parce  qu'un 
cœur  véritablement  affligé  n'a  plus  de  prétention  ; 
il  faut  que  les  expressions  en  soient  quelquefois  brû- 
lantes comme  la  cendre  qui  couvre  un  feu  dévorant, 
mais  que  dans  le  récit  elles  n'éclatent  point  en  im- 
précations et  en  désespoir.  Rien  de  si  intéressant 
que  lextrême  douceur  jointe  à  1  extrême  souffrance. 
Voulez-vous  le  modèle  d'une  élégie  aussi  courte  que 
toucliante  ?  vous  la  trouverez  dans  Euripide.  Andro- 
maque,  transportée  en  Grèce,  se  jette  aux  pieds  de  la 
statue  de  Thétis,  de  la  mère  d Achille:  elle  ne  se 
plaint  pas  de  ce  héros  ;  mais  ,  au  souvenir  du  jour  fa- 

'  Procl.  chrestom.  ap.  Phot.  biblioth.  p.  984.  Yoss.  de  instit.  poet.  lib.  3,  cap.  ir, 
p.  49.  Mém.  de  l'acad.  des  bail,  lettr.  t,  6,  hist,  p.  277;  t.  7,  mém.  p.  33j.  —  =Hoiat, 
de  art.  poet.  v.  'jS. 
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tal  OÙ  elle  vit  Hector  traîné  autour  des  murailles  de 
Troie  ,  ses  jeux  se  reuiplissent  de  larmes,  elle  ac- 
cuse Hélène  de  tous  ses  malheurs,  elle  rappelle  les 
cruautés  quHermione  lui  a  fait  éprouver;  et,  après 
avoir  prononcé  une  seconde  fois  le  nom  de  son 
époux,  elle  laisse  couler  ses  pleurs  avec  plus  d'abon- 
dance ^ 

L'élégie  peut  soulager  nos  maux  quand  nous  som- 
mes dans  l'infortune;  elle  doit  nous  inspirer  du  cou- 
rage   quand    nous   sommes    près    d'j   tomber.    Elle 
prend  alors  un  ton  plus  vigoureux,  et,  employant  les 
images  les  plus  fortes,  elle  nous  fait  rougir  de  notre 
lâcheté  ,  et  envier  les  larmes  répandues  aux  funé- 
railles d'un  héros  mort  pour  le  service  de  la  patrie. 
C'est   ainsi   que   Tjrtée   ranima   l'ardeur   éteinte 
des  Spartiates^,  et  Callinus  celle  des  habitants  d'E- 
phèse  ^.  Voilà  leurs  élégies;  et  voici  la  pièce  qu'on 
nomme  la  Salamine ,  et  que  Solon   composa  pour 
engager  les  Athéniens  à  reprendre  l'île  de  ce  noml 
Lasse  enfin  de  gémir  sur  les  calamités  trop  réelles 
de  Ihumanité  ,    lélégie   se    chargea  d  exprimer  les 
tourments  de  l'amour  ^.  Plusieurs  poètes  lui  durent 
un  éclat  qui  rejaillit  sur  leurs  maîtresses.  Les  char- 
mes de  Nanno  furent  célébrés  par  Mimnerme  de 

•Euripid.in  Androm.  v.  io3.  — »Stob.  seim.4g,p.  353.  — 'Id.  ibid.  p.  355.  — ^Plut. 
in  Sol.  t.  I ,  p.  82.  —  *  Horat,  de  ai  t.  poet.  v.  76. 

2^ 
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Coloplion  ,  qui  tient  un  des  premiers  rangs  parmi 
nos  poètes  ';  ceux  de  Battis  le  sont  tous  les  jours 
par  Philétas  de  Cos^,  qui,  jeune  encore,  s'est  fait 
une  juste  réputation.  On  dit  que  son  corps  est  si 
grêle  et  si  faible,  que,  pour  se  soutenir  contre  la 
violence  du  vent,  il  est  obligé  d attacher  à  sa  chaus- 
sure des  semelles  de  plomb  ou  des  boules  de  ce  mé- 
taP.  Les  habitants  de  Cos  ,  fiers  de  ses  succès,  lui 
ont  consacré  sous  un  platane  une  statue  de  bronze  1 

Je  portai  ma  main  sur  un  volume  intitulé  la  Ly- 
dienne. Elle  est,  me  dit  Euclide,  d'Antimaque  de 
Colophon ,  qui  vivait  dans  le  siècle  dernier^;  c'est 
le  même  qui  nous  a  donné  le  poème  si  connu  de  la 
Thébaïde  ^.  Il  était  éperdument  amoureux  de  la 
belle  Chrjséis  ;  il  la  suivit  en  Ljdie  où  elle  avait 
reçu  le  jour  ;  elle  j  mourut  entre  ses  bras.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  ne  trouva  d'autre  remède  à  son 
affliction  ,  que  de  la  répandre  dans  ses  écrits,  et  de 
donner  à  cette  élégie  le  nom  qu'elle  porte  7. 

Je  connais  sa  Thébaïde  ,  répondis-je  :  quoique  la 
disposition  n'en  soit  pas  heureuse  ^ ,  et  qu'on  j  re- 


'  Chamœl.  ap.  Athen.  lib.  i3,  cap.  3,  p.  620.  Strab.  lib.  14,  p.  633  etd^'i.  Siiid.in 
Mi'wvtç.  Horat.  lib.  2,  epist.  2,  v.  loi.  Propeit.  lib.  1,  eleg.  9 ,  v.  ii.Gyrald.  de  poet. 
liist.  dialog.  3  ,  p.  161.  —  »  Hermesian.  ap.  Atben.  lib.  i3,  cap.  8,  p.  5g8.  —  ^  Athen. 
lib.  12,  cap.  i3,  p.  552.  ^llan.  var.  hist.  lib.  9  ,  cap.  14  ;  lib.  10,  cap.  6.  Siiid.  inO/Ai»?. 
■>  Hermesian.  ibid.  —  *  Schol.  Pind.  pytb.  4,  v.  BgîJ.  Schol.  Apoil.  Rhod.  lib.  i, 
V.  1289  ;  lib.  2,  V.  297,  etc.  —  '  Athen.  lib.  ji,  p.  468,  476  et  482.  —  'Hermesian. 
ibid.  Plut,  de  consol.  t.  2  ,  p.  106.  —  °  Quintil.  lib.  10  ,  cap.  i ,  p.  62g. 
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trouve  de  temps  en  temps  des  vers  d  Homère  trans- 
crits presque  syllabe  pour  syllabe  ^,  je  conviens  qu'à 
bien  des  égards  l'auteur  mérite  des  éloges.  Cepen- 
dant l'enflure  %  la  force  ,  et  j'ose  dire  la  sécheresse 
du  style  ^,  me  font  présumer  qu'il  n'avait  ni  assez 
d'agrément  dans  l'esprit,  ni  assez  de  sensibilité  dans 
l'auie  '^,  pour  nous  intéresser  à  la  mort  de  Chryséis. 
Mais  je  vais  m'en  éclaircir.  Je  lus  en  effet  la  Ly- 
dienne, pendant  qu'Euclide  montrait  à  Lysis  les  élé- 
gies d'Arclîiloque  ,  de  Simonide  ,  de  Clonas,  d'Ion, 
etc.  ^  Ma  lecture  aclievée  :  Je  ne  me  suis  pas  trom- 
pé  ,  repris-je  ;  Antimaque  a  mis  de  la  pompe  dans 
sa  douleur.  Sans  s'apercevoir  qu'on  est  consolé  quand 
on  cherche  à  se  consoler  par  des  exemples  ,  il 
compare  ses  maux  à  ceux  des  anciens  héros  de  la 
Grèce  ^,  et  décrit  longuement  les  travaux  pénibles 
qu'éprouvèrent  les  Argonautes  dans  leur  expédi- 
tion 7. 

Archiloque  ,  dit  Lysis  ,  crut  trouver  dans  le  vin 
un  dénouement  plus  heureux  à  ses  peines.  Son  beau- 
frère  venait  de  périr  sur  mer;  dans  une  pièce  de 
vers  que  le  poète  lit  alors  ,  après  avoir  donné  quel- 
ques regrets  à  sa  perte  ,  il  se  hâte  de  calmer  sa  dou- 

"  Porphyr.  ap.  Euseb.  pisep.  evang.  lib.  lo,  p.  467.  —  '■  Calul.  de  Cinn.  et  Volus. 
carm.  LXXXvii.  —  '  Dionys.  Halic.  de  compos.  verb.  t.  5,  p.  i5o;  ici.  de  cens.  \et. 
script,  cap.  2  ,  p.  41g.  — ■>  Quintil.  lib.  10,  cap.  i,  p.  629. — ^  Méin.  de  l'acad.  des  bell. 
lettr.  t.  7,  p.  352.  — ^Plut.  de  consol.  t.  2  ,  p.  160.  —  '  Scbol.  Pind.  pyth,  4,  V.  098. 
Scliol.  Apoll.  Rhod.  lib.  1,  v.  1289  ;  lib.  3  ,  v.  409  ;  lib.  4,  v.  269  ,  etc. 
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leur.  Car  enfin,  dit-il,  nos  larmes  ne  le  rendront  pas 
à  la  vie  ;  nos  jeux  et  nos  plaisirs  n'ajouteront  rien 
aux  rigueurs  de  son  sort'. 

Euclide  nous  fit  observer  que  le  mélange  des  vers 
de   six  pieds    avec  ceux   de   cinq  ,  n'était   autrefois 
afFecté  qu'à  l'élégie  proprement  dite,  et  que  dans  la 
suite  il  fut  appliqué  à  différentes  espèces  de  poésie. 
Pendant  qu'il  nous  en  citait  des  exemples  %  il  reçut 
un  livre  qu'il    attendait  depuis  longtemps.    C'était 
l'Iliade  en   vers   élégiaques  ;   c'est-à-dire  ,   qu'après 
cliaque   vers  d'Homère  ,  l'auteur  n'avait   pas   rougi 
d'ajouter  un  plus  petit  vers  de  sa  façon.  Cet  auteur 
s'appelle  Pigrès  :  il  était  frère  de  la  feue  reine  de 
Carie,  Artémise  ,  femme  de  Mausole^;  ce  qui  ne  l'a 
pas  empêché  de  produire  l'ouvrage  le  plus  extrava- 
gant et  le  plus  mauvais  qui  existe  peut-être. 

Plusieurs  tablettes  étaient  chargées  d'iiymnes  en 
l'honneur  des  dieux,  d'odes  pour  les  vainqueurs  aux 
jeux  de  la  Grèce  ,  d'éclogues ,  de  chansons ,  et  de 
quantité  de  pièces  fugitives. 
UEclogue.         L'éclogue,  nous  dit  Euclide,  doit  peindre  les  dou- 
ceurs de  la  vie  pastorale  :  des  bergers  assis  sur  un 
gazon  ,  aux  bords  d'un   ruisseau  ,  sur   le  penchant 
d'une  colline  ,  à  l'ombre   d'un  arbre  antique,  tantôt 

'  Plut,  de  aud.  poef.  t.  2  ,  p.  33.  —  '  MCm.  de  l'acad.  des  bell.  Icttr.  t.  7,  p.  383. 
*"  Suid.  in  n/fj. 
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accordent  leurs  chalumeaux  au  murmure  des  eaux 
et  du  zéphjr  ;  tantôt  chantent  leurs  amours  ,  leurs 
démêlés  innocents  ,  leurs  troupeaux  et  les  objets 
ravissants  qui  les  environnent. 

Ce  genre  de  poésie  n'a  fait  aucun  progrès  parmi 
nous.  Cest  en  Sicile  qu'on  doit  en  chercher  l'ori- 
gine ^  C'est  là,  du  moins  à  ce  qu'on  dit,  qu'entre 
des  montagnes  couronnées  de  chênes  superbes ,  se 
prolonge  un  vallon  où  la  nature  a  prodigué  ses  tré- 
sors. Le  berger  Daphnis  j  naquit  au  milieu  d'un 
bosquet  de  lauriers^,  et  les  dieux  s'empressèrent  à 
le  combler  de  leurs  faveurs.  Les  nymphes  de  ces 
lieux  prirent  soin  de  son  enfance  ;  il  reçut  de  Vénus 
les  grâces  et  la  beauté  ,  de  Mercure  le  talent  de  la 
persuasion  :  Pan  dirigea  ses  doigts  sur  la  flûte  à  sept 
tuyaux,  et  les  Muses  réglèrent  les  accents  de  sa  voix 
touchante.  Bientôt  ,  rassemblant  autour  de  lui  les 
bergers  de  la  contrée,  il  leur  apprit  à  s'estimer  heu- 
reux de  leur  sort.  Les  roseaux  furent  convertis  en 
instruments  sonores.  Il  établit  des  concours  ,  où 
deux  jeunes  émules  se  disputaient  le  prix  du  chant 
et  de  la  musique  instrumentale.  Les  échos  animés 
à  leurs  voix,  ne  firent  plus  entendre  que  les  expres- 
sions d'un  bonheur  tranquille  et  durable.  Daphnis 
ne  jouit  pas  longtemps  du  spectacle  de  ses  bienfaits. 

•  Diod.  11b.  4 ,  p.  383.  —  '  Id.  ibid.  p.  288. 
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Victime  de  l'amour  ,  il  mourut  à  la  fleur  de  son 
age^;  mais  jusqu'à  nos  jours  ^,  ses  élèves  n'ont  cessé 
de  célébrer  son  nom,  et  de  déplorer  les  tourments 
qui  terminèrent  sa  vie  "^.  Le  poème  pastoral  ,  dont 
on  prétend  qu'il  conçut  la  première  idée,  fut  per- 
fectionné dans  la  suite  par  deux  poètes  de  Sicile  , 
Stésicliore  d'Himère  et  Diomus  de  Syracuse  '^. 

Je  conçois,  dit  Ljsis  ,  que  cet  art  a  dû  produire 
de  jolis  paysages,  mais  étrangement  enlaidis  par  les 
figures  ignobles  qu'on  y  représente.  Quel  intérêt 
peuvent  inspirer  des  patres  grossiers  et  occupés  de 
fonctions  viles  ?  Il  fut  un  temps,  répondit  Euclide  , 
où  le  soin  des  troupeaux  n'était  pas  confié  à  des 
esclaves.  Les  propriétaires  s'en  chargeaient  eux- 
mêmes,  parce  qvi'on  ne  connaissait  pas  alors  d'autres 
richesses.  Ce  fait  est  attesté  par  la  tradition,  qui 
nous  apprend  que  Ihomme  fut  pasteur  avant  d'être 
agricole;  il  lest  par  le  récit  des  poètes,  qui,  mal- 
gré leurs  écarts,  nous  ont  souvent  conservé  le  sou- 
venir des  mœurs  antiques  ^.  Le  berger  Endymion 
fut  aimé  de  Diane;  Paris  conduisait  sur  le  mont  Ida 
les  troupeaux  du  roi  Priam  son  père  ;  Apollon  gar- 
dait ceux  du  roi  Admète. 

'  Voss.  de  inslit.  poet.  lib.  3  ,  cap.  8.  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  lettr.  t.  5,  hist.  p.  85; 
t.  6,  méra.  p.  459.  —  'Diod,  lib.4,  p.  283.—  ^^Elian.  var.hist.  lib.  10, cap.  r8.  Tlieocr, 
idyll.  I.  —  •»  iElian,  ibid.  Alhen.  lib.  14,  cap.  3,  p.  619.  —  ^  Plat,  de  leg.  t.  a, 
p.  682. 
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Un  poète  peut  donc,  sans  blesser  les  règles  de  la 
convenance,  remonter  à  ces  siècles  recules,  et  nous 
conduire  dans  ces  retraites  écartées  où  coulaient 
sans  remords  leurs  jours  des  particuliers  qui,  ayant 
reçu  de  leurs  pères  une  fortune  proportionnée  à 
leurs  besoins,  se  livraient  à  des  jeux  paisibles,  et 
perpétuaient,  pour  ainsi  dire,  leur  enfance  jusqu'à 
la  fin  de  leur  vie. 

11  peut  donner  à  ses  personnages  une  émulation 
qui  tiendra  les  âmes  en  activité  ;  ils  penseront  moins 
qu'ils  ne  sentiront;  leur  langage  sera  toujours  sim- 
ple, naïf,  figuré,  plus  ou  moins  relevé  suivant  la 
différence  des  états,  qui,  sous  le  régime  pastoral, 
se  réglait  sur  la  nature  des  possessions.  On  met- 
tait alors  au  premier  rang  des  biens,  les  vaches, 
ensuite  les  brebis,  les  chèvres  et  les  porcs  ^  Mais, 
comme  le  poète  ne  doit  prêter  à  ses  bergers  que 
des  passions  douces  et  des  vices  légers,  il  n'aura 
qu'un  petit  nombre  de  scènes  à  nous  offrir;  et  les 
spectateurs  se  dégoûteront  d'une  uniformité  aussi 
fatigante  que  celle  d'une  mer  toujours  tranquille 
et  d  un  ciel  toujours  serein. 

Faute  de  mouvement  et  de  variété,  l'éclogue  ne  LcsChansons, 
flattera  jamais  autant  notre  goût ,   que  cette  poésie 
où  le  cœur  se  déploie  dans  l'instant  du  plaisir,  dans 

'  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  lettr.  t.  4  ,  p.  584. 

7-  3 


1  8  y  O  Y  A  C  E     d'  A  N  A  C  H  A  R  s  I  s  , 

celui  de  la  peine.  Je  parle  des  cliansons  ,  dont  vous 
connaissez  les  différentes  espèces.  Je  les  ai  divisées 
en  deux  classes.  L'une  contient  les  chansons  de 
table  ^  ;  l'autre,  celles  qui  sont  particulières  à  cer- 
taines professions,  telles  que  les  chansons  des  mois- 
sonneurs ,  des  vendangeurs,  des  éplucheuses  ,  des 
meuniers,  des  ouvriers  en  laine,  des  tisserands,  des 
nourrices ,  etc.  ^ 

L'ivresse  du  vin  ,  de  l'amour  ,  de  l'amitié  ,  de  la 
joie  ,  du   patriotisme  ,   caractérisent  les  premières. 
Elles  exigent  un  talent  particulier  :  il  ne  faut  point 
de  préceptes  à  ceux  qui  l'ont  reçu  de  la  nature  ;  ils 
seraient  inutiles  aux  autres.  Pindare  a  fait  des  chan- 
sons à  boire  ^;  mais  on  chantera  toujours  celles  d'A- 
nacréon  et  d'Alcée.  Dans  la  seconde  espèce  de  chan- 
sons ,  le  récit  des  travaux  est  adouci  par  le  souvenir 
de  certaines  circonstances,  ou  par  celui  des  avan- 
tages qu'ils  procurent.  J'entendis  une  fois  un  soldat 
à  demi  ivre,  chanter  une  chanson  militaire,  dont  je 
rendrai  plutôt  le  sens  que  les  paroles.  «  Une  lance, 
«  une  épée ,  un  bouclier ,  voilà  tous  mes  trésors  ;  avec 
«  la  lance,  l'épée  et  le  bouclier,  j'ai  des  champs,  des 
«  moissons  et  du  vin.  J'ai  vu  des  gens  prosternés  à 
«mes  pieds;  ils  m'appelaient  leur  souverain,  leur 

'  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  leltr.  t.  9  ,  p.  320,  —  =Ibid.   p.   347-  —  '  Athen.  lib.  10, 
cap.  7,  p.  427.  Suld.  in  ni'y<J~, 
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«maître  ;  ils  n'avaient  point  la  lance,  lépée   et  le 
«  bouclier  \  » 

Combien  la  poésie  doit  se  plaire  dans  un  pays  Les  Hymnes. 
oïl  la  nature  et  les  institutions  forcent  sans  cesse 
des  imaginations  vives  et  brillantes  à  se  répandre 
avec  profusion  !  Car  ce  n'est  pas  seulement  aux  suc- 
cès de  l'épopée  et  de  l'art  dramatique  que  les  Grecs 
accordent  des  statues  ,  et  l'hommage  plus  précieux 
encore  d'une  estime  réfléchie  :  des  couronnes  écla- 
tantes sont  réservées  pour  toutes  les  espèces  de  poé- 
sies lyriques.  Point  de  ville  qui,  dans  le  courant  de 
l'année,  ne  solennise  quantité  de  fêtes  en  l'honneur 
de  ses  dieux  ;  point  de  fête  qui  ne  soit  embellie  par 
des  cantiques  nouveaux;  point  de  cantique  qui  ne 
soit  chanté  en  présence  de  tous  les  habitants,  et 
par  des  chœurs  de  jeunes  gens  tirés  des  principales 
familles.  Quel  motif  d  émulation  pour  le  poète  î 
Quelle  distinction  encore,  lorsqu'en  célébrant  les 
victoires  des  athlètes,  il  mérite  lui-même  la  recon- 
naissance de  leur  patrie  !  Transportons-le  sur  un 
plus  beau  théâtre.  Qu'il  soit  destiné  à  terminer 
par  ses  chants  les  fêtes  dOljmpie  ou  des  autres 
grandes  solennités  de  la  Grèce  ;  quel  moment  que 
celui  où  vingt,  trente  milliers  de  spectateurs  ,  ravis 
de  ses  accords,  poussent  jusqu'au  ciel  des  cris  d'ad- 

'  Athen.  lib.  i5  ,  cap.  i5  ,  p.  653. 
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Diiration  et  de  joie  !  Non  ,  le  plus  grand  potentat 
de  la  terre  ne  saurait  accorder  au  génie  une  récom- 
pense de  si  haute  valeur. 

De  là  vient  cette  considération  dont  jouissent  , 
parmi  nous,  les  poètes  qui  concourent  à  l'embellis- 
sement de  nos  fêtes,  surtout  lorsqu'ils  conservent 
dans  leurs  compositions  le  caractère  spécial  de  la 
divinité  qui  reçoit  leurs  hominages.  Car  ,  relative- 
ment à  son  objet,  cliaque  espèce  de  canticpie  de- 
vrait se  distinguer  par  un  genre  particulier  de  stjle 
et  de  musique.  Vos  cliants  s'adressent-ils  au  maître 
des  dieux  ?  prenez  un  ton  grave  et  imposant  ;  s'a- 
dressent-ils aux  Muses  ?  faites  entendre  des  sons 
plus  doux  et  plus  harmonieux.  Les  anciens  obser- 
vaient exactement  cette  juste  proportion  ;  mais  la 
plupart  des  modernes,  qui  se  croient  plus  sages, 
parce  qu'ils  sont  plus  instruits  ,  l'ont  dédaignée  sans 
pudeur  ^ 

Cette  convenance,  dis -je  alors,  je  l'ai  trouvée 
dans  vos  moindres  usages  ,  dès  qu'ils  remontent  à 
une  certaine  antiquité  ;  et  j  ai  admiré  vos  premiers 
législateurs,  qui  s'aperçurent  de  bonne  heure  qu'il 
valait  mieux  enchaîner  votre  liberté  par  des  formes 
que  parla  contrainte.  J'ai  vu  de  même,  en  étudiant 

'  Plat,  de  leg.  lib.  3,  t.  2,  p.  700.  Plut,  de  mus.  t.  2  ,  p.  ii33.  Lettr.  sur  la  musique, 
par  M.  l'abbé  Arnaud  ,  p.  16. 
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l'origine  des  nations  ,  que  l'empire  des  rites  avait 
précédé  partout  celui  des  lois.  Les  rites  sont  comme 
des  guides  qui  nous  conduisent  par  la  main  dans 
des  routes  qu'ils  ont  souvent  parcourues  ;  les  lois, 
comme  des  plans  de  géographie  où  l'on  a  tracé  les 
chemins  par  un  simple  trait,  et  sans  égard  à  leurs 
sinuosités. 

Je  ne  vous  lirai  point,  reprit  Euclide,  la  liste  fas- 
tidieuse de  tous  les  auteurs  qui  ont  réussi  dans  la 
poésie  lyrique  ;  mais  je  vous  en  citerai  les  princi- 
paux. Ce  sont,  parmi  les  hommes ,  Stésichore,  Ibv- 
cus  ,  Alcée,  Alcman,  Simonide  ,  Bacchjlide  ,  Ana- 
créon  et  Pindare  ;  parmi  les  femmes,  car  plusieurs 
d'entre  elles  se  sont  exercées  avec  succès  dans  un 
genre  si  susceptil)le  d'agréments,  Sapho  ,  Erinne  , 
Télésille  ,  Praxille  ,  Mjrtis  et  Corinne  ^ 

Avant  que  daller  plus  loin  ,  je  dois  faire  mention         Les 

d.  ,  ,  4.   '   ^    >  L-i  •  1       ,    Dithyrambes. 

un  poème  ou  souvent  éclate  cet  enthousiasme  dont 

nous  avons  parlé.  Ce  sont  des  hymnes  en  1  honneur 
de  Bacchus,  connus  sous  le  nom  de  Dithyrambes. 
Il  faut  être  dans  une  sorte  de  délire  quand  on  les 
compose  ;  il  faut  y  être  quand  on  les  chante  ^  :  car 
ils  sont  destinés  à  diriger  des  danses  vives  et  turbu- 
lentes, le  plus  souvent  exécutées  en  rond"\ 

'  Voss.  de  instit.  poet.  lib.  3,  cap.  i5  ,  p.  80.  —  '  Plat,  in  Ion.  1. 1,  p.  584  ;  id.  de  leg. 
lib.  3,  t.  2,  p.  700.  —  ^Procl.  chrestom.  ap.  Phot.  bibl.  p.  98.5.  Schol.  Pind.  in  olymp. 
i3,  V.  25.  Schol.  Aristoph.  ia  av.  Y.  J403. 
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Ce  poème  se  reconnaît  aisément  aux  propriétés 
qui  le  distinguent  des  autres  \  Pour  peindre  à-la-fois 
les  qualités  et  les  rapports  d  un  objet,  on  s'y  permet 
souvent  de  réunir  plusieurs  mots  en  un  seul,  et  il 
en  résulte  des  expressions  quelquefois  si  volumi- 
neuses ,  quelles  fatiguent  l'oreille  ;  si  brujanles  , 
quelles  ébranlent  limagination  ^.  Des  métaphores 
qui  semblent  n'avoir  aucun  rapport  entre  elles  ,  s'y 
succèdent  sans  se  suivre  :  l'auteur,  qui  ne  marche 
que  par  des  saillies  impétueuses,  entrevoit  la  liaison 
des  pensées  ,  et  néglige  de  la  marquer.  Tantôt  il 
s'affranchit  des  règles  de  l'art;  tantôt  il  emploie  les 
différentes  mesures  devers,  et  les  diverses  espèces 
de  modulation^. 

Tandis  qu'à  la  faveur  de  ces  licences  ,  l'homme 
de  génie  déploie  à  nos  yeux  les  grandes  richesses 
de  la  poésie  ,  ses  faibles  imitateurs  s'efforcent  d  en 
étaler  le  faste.  Sans  chaleur  et  sans  intérêt,  obscurs 
pour  paraître  profonds,  ils  répandent  sur  des  idées 
communes  ,  des  couleurs  plus  communes  encore. 
La  plupart,  dès  le  commencement  de  leurs  pièces  , 
cherchent  à  nous  éblouir  par  la  magnificence  des 
images  tirées  des  météores  et  des  phénomènes  cé- 

'Schmidt,  de  ditliyr.  ad  cale.  edit.  Pind.  p.  25i.  M(?ni.  de  l'acad.  des  bell.  lettr. 
t.  10,  p.  307.  —  '  Aristoph.  iu  pac.  v.  83i.  Schol.  ibid.  Aristot.  rhet.  lib.  3,cap.  3, 
t.  2,  p.  587,  E.  Suid.  in  Aih^.  et  in  'E'Jiui^.  —  =  Dionys.  Halic.  de  conipos.  verbor. 
§.  19,  t.  5,  p.  i3i. 


CHAPITRE     QUATRE-VINGTIEME.  2Ô 

lestes  ^  De  là  cette  plaisanterie  d'Aiistopliane.  Il 
suppose ,  clans  une  de  ses  comédies,  un  homme  des- 
cendu du  ciel;  on  lui  demande  ce  qu'il  a  vu  :  Deux 
ou  trois  poètes  dithyrambiques,  répond-il  ;  ils  cou- 
raient à  travers  les  nuages  et  les  vents ,  pour  y  ra- 
masser les  vapeurs  et  les  tourbillons  dont  ils  devaient 
construire  leurs  prologues^.  Ailleurs,  il  compare  les 
expressions  de  ces  poètes  à  des  bulles  d'air,  qui  s'é- 
vaporent en  perçant  leur  enveloppe  avec  éclat  ^. 

Cest  ici  que  se  montre  encore  aujourd'hui  le 
pouvoir  des  conventions.  Le  même  poète  qui,  pour 
célébrer  Apollon,  avait  mis  son  esprit  dans  une  as- 
siette tranquille,  s'agite  avec  violence  lorsqu'il  enta- 
me l'éloge  de  Bacchus  ;  et  si  son  imagination  tarde 
à  s'exalter  ,  il  la  secoue  par  l'usage  immodéré  du 
vin  1  Frappé  de  cette  liqueur  "^  comme  d'un  coup 
de  tonnerre  ,  disait  Archiloque ,  je  vais  entrer  dans 
la  carrière  ^. 

Euclide  avait  rassemblé  les  dithyrambes  de  ce 
dernier  poète  ^ ,  ceux  d'Arion  7,  de  Lasus^,  de  Pinda- 
re9,  de  Mélanippide  '°,  de  Philoxène",  de  Timothée, 

'  Suid.  in  Ai6u(.  —  •  Aristoph.  in  av.  v.  i383.  Schol.  ibid.  ;  id.  in  pac.  v.  82,9.  Schol. 
ibid.  Flor.  christian.  ibid.  v.  177.  —  "'  Aiistoph.  in  ran.  v.  25i.  Schol.  ibid.  Voss.  de 
instit.  poet.  lib.3,cap.  16,  p.  88.  —  ■*  Philoch.  et  Epicharm.  ap.  Athen.  lib.  14  ,  cap.  6  , 
p.  628.  —  "Le  texte  dit  :  Foudroyé  par  le  vin.  —  ^  Archil.  ap.  Atben.  lib.  14,  cap.  6 , 
p.  628.  —  ^  Athen.  ibid.  —  '  Herodot.  lib.  i  ,  cap.  28.  Suid.  in  'Ag^a..  —  ^  Clem.  Alex. 
strom.  lib.  i  ,  p.  365.  yElian.  hist.  aiiim.  lib.  7  ,  cap.  47.  —  »  Strab.  lib.  9  ,  p.  404. 
Dionys.  Halic.  de  compos.  verb.  t.  5,  p.  i52.  Suid.  in  nlv^.  —  '"Xenopli.  niemor,  lib.  i , 
p.  725.  —  "  Dionys.  Halic.  ibid.  p.  i32.  Suid.  in  tMoltc. 
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de  Télestès,  de  Polyidès  \  d'Ion  =^ ,  et  de  beaucoup 
d'autres  ,  dont  la  plupart  ont  vécu  de  nos  jours.  Car 
ce  genre  qui  tend  au  sublime,  a  un  singulier  attrait 
pour  les  poètes  médiocres;  et  comme  tout  le  monde 
cherche  maintenant  à  se  mettre  au  dessus  de  son 
état,  chaque  auteur  veut  de  même  s'élever  au  dessus 
de  son  talent. 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d'impromptus  ^,  d'é- 
nigmes ,  d'acrostiches  ,  et  de  toutes  sortes  de  gri- 
phes  '^''.  On  avait  dessiné  dans  les  dernières  pages, 
un  œuf,  un  autel,  une  hache  à  deux  tranchants,  les 
ailes  de  1  amour.  En  examinant  de  près  ces  dessins, 
je  m'aperçus  que  c'étaient  des  pièces  de  poésie  , 
composées  de  vers  dont  les  dilï'érentes  mesures  in- 
diquaient l'objet  qu'on  s'était  fait  un  jeu  de  repré- 
senter. Dans  l'œuf,  par  exemple  ,  les  deux  premiers 
vers  étaient  de  trois  sjllabes  chacun  :  les  suivants 
croissaient  toujours,  jusquà  un  point  donné,  d'où 
décroissant  dans  la  même  proportion  qu  ils  avaient 
augmenté,  ils  se  terminaient  en  deux  vers  de  trois 
syllabes  comme  ceux  du  commencement^.  Simmias 
de  Rhodes  venait  d'enrichir  la  littérature  de  ces 
productions  aussi  puériles  que  laborieuses. 

'  Diod.  lib.  14,  p.  273.  —  •  Aristoph.  in  pac.  v.  835.  Schol.  ibid.  —  '  Simon,  ap. 
Atheu.  lib.  3,  cap.  35,  p.  izS.  —  «  Call.  ap.  Atlien.  lib.  lo,  cap.  20,  p.  463.  Thés, 
epist.  Lacrozian.  t.  3,  p.  257.  —  "  Espèce  de  logogriphes.  Voyez  la  Note  III  à  la  fia 
du  Vojage.  —  '  Salmas.  ad  Dosiad.  aras,  Simnii»  ovum,  elc.  p.  i83. 
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Ljsis ,  passionné  pour  la  poésie ,  craignait  toujours 
qu'on  ne  la  mît  au  rang  des  amusements  frivoles;  et 
s'étant  aperçu  qu'Euclide  avait  déclaré  ,  plus  dune 
fois,  qu'un  poète  ne  doit  pas  se  flatter  du  succès 
lorsqu'il  n'a  pas  le  talent  de  plaire,  il  s'écria  dans 
un  moment  d  impatience  :  C'est  la  poésie  qui  a  civi- 
lisé les  hommes  ,  qui  instruisit  mon  enfance  ,  qui 
tempère  la  rigueur  des  préceptes,  qui  rend  la  vertu 
plus  aimable  en  lui  prêtant  ses  grâces  ,  qui  élève 
mon  ame  dans  1  épopée,  l'altendrit  au  théâtre,  la 
remplit  d  un  saint  respect  dans  nos  cérémonies  , 
lin  vite  à  la  joie  pendant  nos  repas,  lui  inspire  une 
noble  ardeur  en  présence  de  lennemi.  Et  quand 
même  ses  fictions  se  borneraient  à  calmer  lactivité 
inquiète  de  notre  imagination  ,  ne  serait-ce  pas  un 
bien  réel  de  nous  ménager  quelques  plaisirs  inno- 
cents ,  au  milieu  de  tant  de  maux  dont  j'entends 
sans  cesse  parler  ?  . 

Euclide  sourit  de  ce  transport;  et  pour  l'exciter 
encore,  il  répliqua  :  Je  sais  que  Platon  s'est  occupé 
de  votre  éducation  :  auriez- vous  oublié  qu'il  regar- 
dait ces  fictions  poétiques  comme  des  tableaux  infi- 
dèles et  dangereux,  qui,  en  dégradant  les  dieux  et 
les  héros  ,  n'offrent  à  notre  imitation  que  des  phan- 
tômes  de  vertu  ^  ? 

■  Plat,  de  rep.  lib.  3  ,  t.  2 ,  p.  887  ,  etc.  lib.  10 ,  p.  099 ,  etc. 
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Si  j  étais  capable  de  l'oublier ,  reprit  Ljsis  ,  ses 
écrits  me  le  rappelleraient  bientôt  ;  mais  je  dois  l'a- 
vouer,  quelquefois  je  me  crois  entraîné  par  la  force 
de  ses  raisons  ,  et  je  ne  le  suis  que  par  la  poésie 
de  son  stjle  ;  d'autres  fois,  le  voyant  tourner  con- 
tre l'imagination  les  armes  puissantes  qu'elle  avait 
mises  entre  ses  mains  ,  je  suis  tenté  de  1  accuser 
d'ingratitude  et  de  perfidie.  Ne  pensez -vous  pas, 
me  dit-il  ensuite  ,  que  le  premier  et  le  principal 
objet  des  poètes  est  de  nous  instruire  de  nos  devoirs 
par  l'attrait  du  plaisir  ?  Je  lui  répondis  :  Depuis 
que,  vivant  parmi  des  hommes  éclairés,  j'ai  étudié 
la  conduite  de  ceux  qui  aspirent  à  la  célébrité  ,  je 
n'examine  plus  que  le  second  motif  de  leurs  actions; 
le  premier  est  presque  toujours  l'intérêt  ou  la  va- 
nité. Mais  sans  entrer  dans  ces  discussions,  je  vous 
dirai  simplement  ce  que  je  pense  :  Les  poètes  veu- 
lent plaire  S  1^  poésie  peut  être  utile. 

•  Aiisfot.  de  poet.  cap.  9 ,  t.  2 ,  p.  ôSg  ;  cap.  14,  p.  662 ,  d.  Voss.  de  art.  poet.  nat. 
cap.  8,  p.  42. 

FIN    DU    CHAPITRE    QU  ATR  E- V  1  N  C  TI  EM  E. 
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CHAPITRE     L  X  X  X  I. 

Suite    de    la    BibliotJièqiie.    La  Morale. 

La  morale  ,  nous  dit  Euclide  ,  n'était  autrefois 
qu'un  tissu  de  maxiuies.  Pythaj^ore  et  ses  premiers 
disciples,  toujours  attentifs  à  remonter  aux  causes , 
la  lièrent  à  des  principes  trop  élevés  au  dessus  des 
esprits  vulgaires  ^  :  elle  devint  alors  une  science  ; 
et  l'homme  fut  connu,  du  moins  autant  qu'il  peut 
l'être.  Il  ne  le  fut  plus  ,  lorsque  les  sophistes  éten- 
dirent leurs  doutes  sur  les  vérités  les  plus  utiles. 
Socrate  ,  persuadé  que  nous  sommes  faits  plutôt 
pour  agir  que  pour  penser  ,  sattacha  moins  à  la 
théorie  qu'à  la  pratique.  Il  rejeta  les  notions  abs- 
traites, et  sous  ce  point  de  vue  on  peut  dire  qu  il 
fit  descendre  la  philosophie  sur  la  terre  ^ ',  ses  dis- 
ciples développèrent  sa  doctrine  ,  et  quelques-uns 
l'altérèrent  par  des  idées  si  sublimes,  quils  firent 
remonter  la  morale  dans  le  ciel.  L'école  de  Pjtha- 
gore  crut  devoir  renoncer  quelquefois  à  son  langage 
mystérieux  ,   pour    nous    éclairer   sur  nos    passions 

■  Aristot.  magn.  moral,  lib,  i ,  cap.  i ,  t.  2  ,  p.  146.  —  '  Cicer.  tuscul.  cap.  4,  t.  2, 
p.  362. 
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et  sur  nos  devoirs.   C'est  ce  que  Théagès ,  Mëtopus 
et  Arclijtas  exécutèrent  avec  succès  ^ 

DifFérents  traités  sortis  de  leurs  mains  se  trou- 
vaient placés,  dans  la  bibliothèque  d'Euclide,  avant 
les  livres  qu'Aristote  a  composés  sur  les  mœurs.  En 
parlant  de  léducation  des  Athéniens  ,  j  ai  tâché 
d'exposer  la  doctrine  de  ce  dernier,  qui  est  parfai- 
tement conforme  à  celle  des  premiers.  Je  vais  main- 
tenant rapporter  quelques  observations  qu'Euclide 
avait  tirées  de  plusieurs  ouvrages  rassemblés  par 
ses  soins. 

Le  mot  veriiL^  dans  son  origine,  ne  signifiait  que 
la  force  et  la  vigueur  du  corps  ^  ;  cest  dans  ce  sens 
qu'Homère  a  dit,  la  vertu  d'un  cheval  ^,  et  qu'on 
dit  encore  ,  la  vertu  d  un  terrain  +.  Dans  la  suite  , 
ce  mot  désigna  ce  qvi'il  j  a  de  plus  estimable  dans 
un  objet.  On  s'en  sert  aujourd'hui  pour  exprimer 
les  qualités  de  l'esprit ,  et  plus   souvent    celles  du 


cœur  ^. 


L'homme  solitaire  n'aurait  que  deux  sentiments  , 
le  <lesir  et  la  crainte;  tous  ses  mouvements  seraient 
de  poursuite  ou  de  fuite  ^.  Dans  la  société,  ces  deux 
sentiments  pouvant  s'exercer  sur  un  grand  nombre 
d'objets  ,  se   divisent  en   plusieurs   espèces  :  de  là 

'  Stob.  passim.  —  =  Homer.  iliad.  lib.  i5,  v.  642.  —  ^  Ici.  ibid.  lib.  23,  v.  374. 
«  Thucyd.  lib.  i,  cap.  2.  — '^Arislot.  eudeni.  lib.  2,  cap.  i,  t.  a,  p.  202.  —  ^  Id.  de- 
anima,  lib.  3,  cap.   10,  t.  1  ,  p.  ô.'jy,  D. 
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l'ambition,  la  haine,  et  les  autres  mouvements  dont 
son  ame  est  agitée.  Or,  comme  il  n'avait  reçu  le 
désir  et  la  crainte  que  pour  sa  propre  conservation, 
il  faut  maintenant  que  toutes  ses  afï'ections  concou- 
rent tant  à  sa  conservation  qu  à  celle  des  autres. 
Lorsque,  réglées  par  la  droite  raison,  elles  pro- 
duisent cet  heureux  effet  ,  elles  deviennent  des 
vertus. 

On  en  distingue  quatre  principales  :  la  force  ,  la 
justice,  la  prudence,  et  la  tempérance  ^  Cette  dis- 
tinction que  tout  le  monde  connaît ,  suppose  dans 
ceux  qui  l'établirent  des  lumières  profondes.  Les 
deux  premières,  plus  estimées,  parce  qu'elles  sont 
d'une  utilité  plus  générale,  tendent  au  maintien  de 
la  société;  la  force  ou  le  courage  pendant  la  guerre , 
la  justice  pendant  la  paix  ^.  Les  deux  autres  tendent 
à  notre  utilité  particulière.  Dans  un  climat  où  l'i- 
magination est  si  vive,  où  les  passions  sont  si  ar- 
dentes, la  prudence  devait  être  la  première  qua- 
lité de  l'esprit  ;  la  tempérance  ,  la  première  du 
cœur. 

Lysis  demanda  si  les  philosophes  se  partageaient 
sur  certains  points  de  morale.  Quelquefois  ,  ré- 
pondit Euclide  :  en  voici  des  exemples. 

'  Archyt.  ap.  Stob.  serm.  i ,  p.  14.  Plat,  de  ]eg.  lib.  1 2  ,  t.  2 ,  p,  964 ,  B.  —  '  Aristot. 
rhet.  lib.  j,  cap.  9,  t.  a,  p.  53i ,  a. 
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On  établit  pour  principe,  qu'une  action  pour  tire 
vertueuse  ou  vicieuse  ,  doit  être  volontaire  ;  il  est 
question  ensuite  d'examiner  si  nous  agissons  sans 
contrainte.  Des  auteurs  excusent  les  crimes  de  l'a- 
mour et  de  la  colère  ,  parce  que  ,  suivant  eux  ,  ces 
passions  sont  plus  fortes  que  nous  ';  ils  pourraient 
citer  en  faveur  de  leur  opinion,  cet  étrange  juge- 
ment prononcé  dans  un  de  nos  tribunaux.  Un  fils 
qui  avait  frappé  son  père  fut  traduit  en  justice,  et 
dit  pour  sa  défense  ,  que  son  père  avait  frappé  le 
sien  ;  les  juges  ,  persuadés  que  la  violence  du  carac- 
tère était  héréditaire  dans  cette  famille  ,  n'osèrent 
condamner  le  coupable  ^.  Mais  d'autres  philosophes 
plus  éclairés  s'élèvent  contre  de  pareilles  décisions: 
Aucune  passion  ,  disent-ils  ,  ne  saurait  nous  entraî- 
ner malgré  nous-mêmes  ;  toute  force  qui  nous  con- 
traint est  extérieure  ,  et  nous  est  étrangère  ^. 

Est-il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi  ?  Sans 
doute,  répondent  quelques-uns  ;  car  il  est  conforme 
à  la  justice  de  repousser  l'outrage  par  l'outrage  '^. 
Cependant  une  vertu  pure  trouve  plus  de  grandeur 
à  l'oublier.  C'est  elle  qui  a  dicté  ces  maximes  que 
vous   trouverez   dans   plusieurs   auteurs  :  Ne   dites 

'  Aristot.  euclem.  lib.  2,  cap.  8,  t.  2 ,  p.  212,  D.  —  '  Id.  magn.  moral,  lib.  2  , 
cap.  6,  t.  2  ,  p.  178,  A.  —  ^  Id.  de  mor.  lib.  3  ,  cap.  3,  t.  2  ,  p.  3o  ;  cap.  7, 
p.  33;  id.  magn.  moral,  lib.  i  ,  cap.  i5  ,  t.  2 ,  p.  i56.  — ♦  Id.  rhet.  lib.  i  ,  cap.  g  , 
t.  2,  p.  S3i ,  E. 
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pas  du  mal  de  vos  ennemis^;  loin  de  cherclier  à  leur 
nuire  ,  tâchez  de  convertir  leur  Laine  en  amitié  ^. 
Quelqu'un  disait  à  Diogène  :  Je  veux  me  venger  ; 
apprenez-moi  par  quels  moyens.  En  devenant  plus 
vertueux,  répondit-il  •^. 

Ce  conseil,  Socrate  en  fit  un  précepte  rigoureux. 
C'est  de  la  hauteur  où  la  sagesse  humaine  peut  at- 
teindre ,  qu'il  criait  aux  hommes  :  «  Il  ne  vous  est 
jamais  permis  de  rendre  le  mal  pour  le  mal  +.  » 

Certains  peuples  permettent  le  suicide  ^  ;  mais 
Pvthagore  et  Socrate,  dont  l'autorité  est  supérieure 
à  celle  de  ces  peuples  ,  soutiennent  que  personne 
n'est  en  droit  de  quitter  le  poste  que  les  dieux  lui 
ont  assigné  dans  la  vie  ^. 

Les  citoyens  des  villes  commerçantes  font  valoir 
leur  argent  sur  la  place  ;  mais  dans  le  plan  dune 
république  fondée  sur  la  vertu,  Platon  ordonne  de 
prêter  sans  exiger  aucun  intérêt  7. 

De  tout  temps  on  a  donné  des  éloges  à  la  pro- 
bité ,  à  la  pureté  des  mœurs,  à  la  bienfaisance;  de 
tout  temps  on  s'est  élevé  contre  Ihomicide  ,  l'adul- 
tère, le  parjure  et  toutes  les  espèces  de  vices.  Les 
écrivains  les  plus  corrompus  sont  forcés  d'annoncer 

'  Pittac.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  i  ,  §.  78.  —  '  Cleobul.  ap.  eumd.  lib.  i  ,  §.  91.  Plut, 
apophtli.  lai  011.  t.  a ,  p.  218 ,  A.  Themist.  orat.  7 ,  p.  g5.  —  ^  Phit.  de  aud.  poet.  t.  2  , 
p.  21  ,  E.  —  *  Plat,  in  dit.  t.  i  ,  p.  4g.  —  ■'  Strab.  lib.  10,  p.  486.  MVian.  var.  hiat. 
lib.  3,  cap.  87 ,  et  alii.  —  *"  Plat,  in  i'haedon.  t.  i  ,  p.  62.  Cicer.  de  senect.  cap.  20  ,  t.  3, 
p.  3i8,  — 'Plat,  deleg.  lib.  5,  t.  2,  p.  742. 
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une  saine  doctriae,  et  les  plus  hardis  de  rejeter  les 
conséquences  qu'on  tire  de  leurs  principes.  Aucun 
d'eux  n'oserait  soutenir,  qu'il  vaut  mieux  commettre 
une  injustice  que  de  la  souffrir  \ 

Que  nos  devoirs  soient  tracés  dans  nos  lois  et 
dans  nos  auteurs  ,  vous  n'en  serez  pas  surpris  ;  mais 
vous  le  serez  en  étudiant  l'esprit  de  nos  instilutions. 
Les  fêtes  ,  les  spectacles  et  les  arts  eurent  parmi 
nous,  dans  l'origine,  un  objet  moral  dont  il  serait 
facile  de  suivre  les  traces. 

Des  usages  qui  paraissent  indifférents  ,  présentent 
quelquefois  une  leçon  touchante.  On  a  soin  d'élever 
les  temples  des  Grâces  dans  des  endroits  exposés  à 
tous  les  jeux  ,  parce  que  la  reconnaissance  ne  peut 
être  trop  éclatante  "*.  Jusque  dans  le  mécanisme  de 
notre  langue,  les  lumières  de  1  instinct  ou  de  la  rai- 
son ont  introduit  des  vérités  précieuses.  Parmi  ces 
anciennes  formules  de  politesse  que  nous  plaçons 
au  commencement  dune  lettre  ,  et  que  nous  em- 
ployons en  différentes  rencontres,  il  en  est  une  qui 
mérite  de  latlenlion.  Au  lieu  de  dire  ,  Je  t'olis 
salue ^  je  vous  dis  simplement,  Faites  le  bien  ^;  c'est 
vous  souhaiter  le  plus  grand  bonheur.  Le  même 
mot  ""  désigne  celui   qui  se  distingue  par  sa  valeur 

'  Aiislot.  topic.  lib.  8,  cap.  g,  t.  i,  p.  275. —  "  Id.  de  uior.  lib.  5,  cap.  8,  t.  2, 
p.  64  ,  D.  —  3  Id.  magn.  moral,  lib.  1  ,  cap.  4,  t.  2,  p.  149.  —  "  aV^'"' 7  l^'o"  l'eut  tra- 
duire par  excellent. 
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OU  par  sa  vertu  ,  parce  que  le  courage  est  aussi  né- 
cessaire à  lune  qu'à  lautre.  Veut-on  donner  lidée 
d'un  homme  parfaitement  vertueux?  on  lui  attribue 
la  beauté  et  la  bonté  '  ° ,  c'est-à-dire,  les  deux  qua- 
lités qui  attirent  le  plus  l'admiration  et  la  con- 
fiance. 

Avant  que  de  terminer  cet  article  ,  je  dois  vous 
parler  d  un  genre  qui  depuis  quelque  temps  exerce 
nos  écrivains  ;  c'est  celui  des  caractères  ^.  Voyez  , 
par  exemple,  avec  quelles  couleurs  Aristote  a  peint 
la  grandeur  d  ame  ^. 

Nous  appelons  magnanime ,  celui  dont  lame  na- 
turellement élevée,  n'est  jamais  éblouie  par  la  pros- 
périté ,  ni  abattue  par  les  revers  ^. 

Parmi  tous  les  biens  extérieurs,  il  ne  fait  cas  que 
de  cette  considération  qui  est  acquise  et  accordée 
par  l'honneur.  Les  distinctions  les  plus  importantes 
ne  méritent  pas  ses  transports,  parce  qu'elles  lui 
sont  dues  ;  il  j  renoncerait  plutôt  que  de  les  ob- 
tenir pour  des  causes  légères  ,  ou  par  des  gens  qu'il 
méprise  ^. 

Comme  il  ne  connaît  pas  la  crainte  ,  sa  haine  , 
son  amitié,  tout  ce  qu'il  fait  ,  tout  ce  qu'il  dit,  est 

'  Aristot.  magn.  moral,  lib.  2,  cap.  g,  t.  2,  p.  186  ,  a.  —  "  K«aW  x'afaiiW ,  bel  et  bon. 
=  Aristot.  Tlieophr.  et  alii.  —  ^  Aristot.  de  mor.  lib.  4,  cap.  7,  t.  2,  p.  49;  id.  eudem. 
lib.  3,  cap.  5,  t.  2,  p.  2  23.  —  *Id.  de  mor.  lib.  4,  cap.  7  ,  t.  2,  p.  5o.  — -Ud.  ibid.  ;  id. 
magn.  moral,  lib,  i  ,  cap.  26,  t.  a  ,  p.  162. 
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à  découvert;  mais  ses  haines  ne  sont  pas  durables: 
persuadé  que  l'oftense  ne  saurait  l'atteindre,  sou- 
vent il  la  néglige  ,  et  finit  par  l'oublier  ^ 

Il  aime  à  faire  des  choses  qui  passent  à  la  posté- 
rité ;  mais  il  ne  parle  jamais  de  lui ,  parce  qu'il 
n'aime  pas  la  louange.  Il  est  plus  jaloux  de  rendre 
des  services  que  d'en  recevoir.  Jusque  dans  ses 
moindres  actions  ,  on  aperçoit  l'empreinte  de  la 
grandeur;  s'il  fait  des  acquisitions,  s'il  veut  satis- 
faire des  goûts  particuliers  ,  la  beauté  le  frappe  plus 
que  l'utilité  ^. 

J'interrompis  Euclide  :  Ajoutez,  lui  dis-je,  que, 
chargé  des  intérêts  d'un  grand  état ,  il  développe 
dans  ses  entreprises  et  dans  ses  traités  ,  toute  la 
noblesse  de  son  ame;  que  pour  maintenir  Ihonneur 
de  la  nation,  loin  de  recourir  à  de  petits  moyens  , 
il  n'emploie  que  la  fermeté  ,  la  franchise  et  la  su- 
périorité du  talent  ;  et  vous  aurez  ébauché  le  por- 
trait de  cet  Arsame  avec  qui  j'ai  passé  en  Perse  des 
jours  si  fortunés,  et  qui,  de  tous  les  vrais  citoyens 
de  cet  empire  ,  fut  le  seul  à  ne  pas  s'affliger  de  sa 
disgrâce. 

Je  parlai  à  Euclide  d'un  autre  portrait  qu'on  m'a- 
vait montré  en  Perse ,  et  dont  je  n'avais  retenu  que 
les  traits  suivants  : 

'  Aiistot.  de  mor.  lib.  4 ,  cap.  8  ,  t.  2  ,  p.  5i.  —  =  Id.  ibid. 
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Je  consacre  à  l'épouse  cVArsame  l'hommage  que 
la  ve'rité  doit  à  la  vertu.  Pour  parler  de  son  esprit, 
il  faudrait  en  avoir  autant  qu'elle;  mais  pour  parler 
de  son  cœur,  son  esprit  ne  suffirait  pas  ,  il  faudrait 
avoir  son  ame. 

Pliédime  discerne  d'un  coup-d'œil  les  différents 
rapports  d'un  objet  ;  d'un  seul  mot  elle  sait  les  ex- 
primer. Elle  semble  qvielquefois  se  rappeler  ce 
qu'elle  n'a  jamais  appris.  D après  quelques  notions, 
il  lui  serait  aisé  de  suivre  l'histoire  des  égarements 
de  l'esprit  :  d'après  plusieurs  exemples,  elle  ne  sui- 
vrait pas  celle  des  égarements  du  cœur;  le  sien  est 
trop  pur  et  trop  simple  pour  les  concevoir 

Elle  pourrait,  sans  en  rougir,  contempler  la  suite 
des  pensées  et  des  sentiments  qui  font  occupée 
pendant  toute  sa  vie.  Sa  conduite  a  prouvé  que  les 
vertus,  en  se  réunissant,  n'en  font  plus  qu'une  ;  elle 
a  prouvé  aussi  qu'une  telle  vertu  est  le  plus  sûr 
moyen  d  acquérir  1  estime  générale  ,  sans  exciter 
l'envie 

Au  courage  intrépide  que  donne  l'énergie  du  ca- 
ractère ,  elle  joiat  une  bonté  aussi  active  qu  inépui- 
sable ;  son  ame  toujours  en  vie,  semble  ne  respirer 
que  pour  le  bonheur  des  autres 

Elle  n  a  qu'une  ambition  ,  celle  de  plaire  à  son 
époux  :  si   dans  sa   jeunesse  vous   aviez  relevé   les 
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agréments  de  sa  figure,  et  ces  qualités  dont  je  n'ai 
donné  qu'une  faible  idée,  vous  l'auriez  moins  flattée 
que  si  vous  lui  aviez  parlé  d'Arsame 


FIN    DU    CHAPITRE    QUATRE-VINGT-UNIEME. 
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CHAPITRE     LXXXII.'^ 

ET       DERNIER. 

Nouvelles  Entreprises   de  Philippe  ;    Bataille   de 
Cliéronée  ;   Portrait  d\Alexandre. 

LiA  Grèce  s'était  élevée  au  plus  haut  point  de  la 
gloire  ;  il  fallait  qu'elle  descendît  au  terme  d  humi- 
liation ,  fixé  par  cette  destinée  qui  agite  sans  cesse 
la  balance  des  empires.  Le  déclin  ,  annoncé  depuis 
longtemps,  fut  très -marqué  pendant  mon  séjour 
en  Perse  ,  et  très-rapide  quelques  années  après.  Je 
cours  au  dénouement  de  cette  grande  révolution  ; 
j'abrégerai  le  récit  des  faits,  et  me  contenterai  quel- 
quefois d  extraire  le  journal  de  mon  voyage. 


SOUS    L' ARCHONTE     NICOMAQUE. 

La  4.*  année  de  la  109/  olj'rapiade. 
C  Depuis  le  3 o  juin  de  l'an  3^r  ,  jusqu'au  ip  juillet  de  l'an  3^0  avant  J.  C.  J 

Philippe  avait  formé  de  nouveau  le  dessein  de 
s'emparer  de  l'ile  d'Eubée  par  ses  intrigues ,  et  de 
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la  ville  de  Me'gare  par  les  armes  des  Béotiens  ses 
allie's.  Maître  de  ces  deux  postes  ,  il  l'eût  été'  bien- 
tôt d'Athènes.  Phocion  a  fait  une  seconde  expédi- 
tion en  Eubée  ,  et  en  a  chassé  les  tyrans  établis 
par  Philippe;  il  a  marché  ensuite  au  secours  des 
Mégariens  ,  a  fait  échouer  les  projets  des  Béotiens, 
et  mis  la  place  hors   dinsulte  ^ 

Si  Philippe  pouvait  assujettir  les  villes  grecques 
qui  bornent  ses  états  du  côté  de  l'Hellespont  et  de 
la  Propontide  ,  il  disposerait  du  commerce  des  blés 
que  les  Athéniens  tirent  du  Pont-Euxin,  et  qui 
sont  absolument  nécessaires  à  leur  subsistance  ^. 
Dans  cette  vue  il  avait  attaqué  la  forte  place  de 
Périnthe.  Les  assiégés  ont  fait  une  résistance  digne 
des  plus  grands  éloges.  Ils  attendaient  du  secours 
de  la  part  du  roi  de  Perse  ;  ils  en  ont  reçu  des  By- 
zantins ^.  Philippe,  irrité  contre  ces  derniers,  a  levé 
le  siège  de  Périnthe ,  et  s'est  placé  sous  les  murs  de 
Byzance  ,  qui  tout  de  suite  a  fait  partir  des  dépu- 
tés pour  Athènes.  Ils  ont  obtenu  des  vaisseaux  et 
des  soldats  commandés  par  Charès  '^. 

'  Diod.  lib.  i6  ,  p.  446.  Plut,  in  Phoc.  t.  i  ,  p.  74S.  —  '  Demosth.  de  coron,  p.  487. 
'  Diod.  ibid.  —  >  Id.  Ibid.  p.  468. 
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SOUS  L' ARCHONTE  THÉOPHRASTE. 

La  i/"  année  de  la  110/  olympiade, 
(^  Depuis  le  ig  juillet  de  Van   3^o  3  jusqu'au  8  juillet  de  l'an  33g  avant  J.  C.  J 

La  Grèce  a  produit  de  mon  temps  plusieurs 
grands  hommes  dont  elle  peut  s  honorer,  trois  sur- 
tout dont  elle  doit  s'enorgvieillir  ;  Epaminondas  , 
Timoléon  et  Phocion.  Je  ne  fis  qu'entrevoir  les  deux 
premiers  ,  j'ai  mieux  connu  le  dernier.  Je  le  voyais 
souvent  dans  la  petite  maison  qu'il  occupait  au 
quartier  de  Mélite  '.  Je  le  trouvais  toujours  dilFe- 
rent  des  autres  hommes  ,  mais  toujours  semblable 
à  lui-même.  Lorsque  je  me  sentais  découragé  à  l'as- 
pect de  tant  d'injustices  et  d'horreurs  qui  dégra- 
dent Ibumanité  ,  j'allais  respirer  un  moment  au- 
près de  lui  ,  et  je  revenais  plus  tranquille  et  plus 
vertueux. 

Le  i3  cl anthesiérion.  J'assistais  hier  à  la  repré-  sSfévrierSSp. 
sentation  d'une  nouvelle  tragédie  ^,  qui  fut  tout-à- 
coup  interrompue.  Celui  qui  jouait  le  rôle  de  reine 
refusait  de  paraître  ,  parce  qu'il  n'avait  pas  un  cor- 
tège assez  nombreux.  Comme  les  spectateurs  s'im- 

'  Plut,  in  Phoc.  f.  I  ,  p.  75o.  —  "  Mém.  de  l'ncad.  des  bel),  lettr.  t.  89,  p.  176  et 
i03. 
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patientaient,  l'entrepreneur  Mélanthius  poussa  l'ac- 
teur jusqu'au  milieu  de  la  scène,  en  s'écriant  :  «  Tu 
«  me  demandes  plusieurs  suivantes,  et  la  femme  de 
«  Phocion  n'en  a  qu'une  quand  elle  se  montre  dans 
«  les  rues  d'Athènes  '  !  »  Ces  mots,  que  tout  le  monde 
entendit  ,  furent  suivis  de  si  grands  applaudisse- 
ments, que,  sans  attendre  la  fin  de  la  pièce  ,  je  cou- 
rus au  plus  vile  chez  Phocion,  Je  le  trouvai  tirant 
de  l'eau  de  son  puits,  et  sa  femme  pétrissant  le  pain 
du  ménage  ^  Je  tressaillis  à  cette  vue,  et  racontai 
avec  plus  de  chaleur  ce  qui  venait  de  se  passer  au 
théâtre.  Ils  m'écoutèrent  avec  indifférence.  J'aurais 
dû  m'y  attendre.  Phocion  était  peu  flatté  des  éloges 
des  Athéniens  ,  et  sa  femme  1  était  plus  des  actions 
de  son  époux,  que  de  la  justice  qu'on  leur  rendait  ^. 

Il  était  alors  dégoûté  de  l'inconstance  du  peuple, 
et  encore  plus  indigné  de  la  bassesse  des  orateurs 
publics.  Pendant  qu'il  me  parlait  de  lavidité  des 
uns,  de  la  vanité  des  autres,  Démostliène  entra.  Ils 
s'entretinrent  de  l'état  actuel  de  la  Grèce.  Démos- 
tliène voulait  déclarer  la  guerre  à  Philippe  ,  Pho- 
cion maintenir  la  paix. 

Ce  dernier  était  persuadé  que  la  perte  d  une  ba- 
taille entraînerait  celle  d'Athènes  ;  qu'une  victoire 

■  Plut,  in  Phoc.  t.  I ,  p.  750.  —  '  Id.  ibid.  p.  749.  —  '  Id.  ibid,  p.  760  ;  id.  de  mus. 
t.  2  ,  p.  ii3i. 


CHAPITRE    QUATRE-VINGT-DEUXIEME.      4I 

prolongerait  une  guerre  que  les  Atliéniens  trop 
corrompus  n'étaient  plus  en  état  de  soutenir;  que 
loin  dirriter  Philippe  et  de  lui  fournir  un  prétexte 
d'entrer  dans  lAttique  ,  il  fallait  attendre  qu'il  s'é- 
jiuisât  en  expéditions  lointaines  ,  et  qu'il  continuât 
d'exposer  des  jours  dont  le  terme  serait  le  salut  de 
la  république. 

Démosthène  ne  pouvait  renoncer  au  rôle  brillant 
dont  il  s'est  emparé.  Depuis  la  dernière  paix  ,  deux 
hommes  de  génies  différents  ,  mais  d'une  obstina- 
tion égale,  se  livrent  un  combat  qui  fixe  les  regards 
de  la  Grèce.  On  voit  d  un  coté  un  souverain  jaloux 
de  dominer  sur  toutes  les  nations  ,  soumettant  les 
unes  par  la  force  de  ses  armes,  agitant  les  autres 
par  ses  émissaires,  lui-même  couvert  de  cicatrices, 
courant  sans  cesse  à  de  nouveaux  dangers  ,  et  li- 
vrant à  la  fortune  telle  partie  de  son  corps  qu'elle 
voudra  choisir,  pourvu  qu'avec  le  reste  il  puisse 
vivre  comblé  dhonneur  et  de  gloire  ^  D'un  autre 
côté,  cest  un  simple  particulier  qui  lutte  avec  ef- 
fort contre  1  indolence  des  Athéniens,  contre  laveu- 
glement  de  leurs  alliés,  contre  la  jalousie  de  leurs 
orateurs  ;  opposant  la  vigilance  à  la  ruse  ,  l'élo- 
quence aux  armées;  faisant  retentir  la  Grèce  de  ses 
cris,  et  l'avertissant  de  veiller  sur  les  démarches  du 

'  Demosth.  de  cor.  p.  ^83  ,  c. 
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prince  ^;  envoyant  de  tous  côtés  des  ambassadeurs, 
des  troupes,  des  flottes  pour  s'opposer  à  ses  entre- 
prises, et  parvenu  au  point  de  se  faire  redouter  du 
plus  redoutable  des  vainqueurs  ^. 

Mais  l'ambition  de  Démostbène,  qui  n'écliappait 
pas  à  Phocion,  se  cachait  adroitement  sous  les  mo- 
tifs qui  devaient  engager  les  Athéniens  à  prendre 
les  armes  ,  motifs  que  j'ai  développés  plus  d'une 
fois.  Ces  deux  orateurs  les  discutèrent  de  nouveau 
dans  la  conférence  où  je  fus  admis.  Ils  parlèrent 
l'un  et  l'autre  avec  véhémence  ,  Démosthène  tou- 
jours avec  respect,  Phocion  quelquefois  avec  amer- 
tume. Comme  ils  ne  purent  s'accorder,  le  premier 
dit  en  s'en  allant  :  «  Les  Athéniens  vous  feront  mou- 
«  rir  dans  un  moment  de  délire.  Et  vous,  répliqua 
«  le  second  ,  dans  un  retour  de  bon  sens  •^.  » 

£6févner339.  /,e  16  d'antliestérion.  On  a  nommé  aujourd'hui 
quatre  députés  pour  l'assemblée  des  amphictyons  , 
qui  doit  se  tenir  au  printemps  prochain  à  Delphes  '^. 

Vers  le  même  Le Il  s'cst  tenu  ici  une  assemblée  géné- 
rale. Les  Athéniens,  alarmés  du  siège  de  Bjzance, 
venaient  de  recevoir  une  lettre  de  Philippe  qui  les 
accusait  d'avoir  enfreint  plusieurs  articles  du  traité 
de  paix  et  d'alliance  qu'ils  signèrent  il  J  a  sept  ans^. 

■  Demosth.  de  cor.  p.  480.  —  =  Liician.  in  Demoslh.  encom.  rap.  37,  t.  3,  p.  5i8. 
'  Plut,  in  Plioc.  t.  I,  p.  745  ,  E.  —  t  iEschin.  in  Ctes.  p.  446.  Demoslli.  ibid.  p.  498. 
^  Litttr.  Phil.  in  oper.  Demosth.  p.  114.  Dionys.  Halic.  epist.  ad  Amm.  t.  6,  p.  740. 
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Démosthène  a  pris  la  parole  ;  et  d'après  son  con- 
seil ,  vainement  combattu  par  Pliocion  ,  le  peuple  a 
ordonné  de  briser  la  colonne  où  se  trouve  inscrit 
ce  traité  ,  d'équiper  des  vaisseaux  ,  et  de  se  prépa- 
rer à  la  guerre  ^. 

On  avait  appris  ,  quelques  jours  auparavant,  que 
ceux  de  Bjzance  aimaient  mieux  se  passer  du  se- 
cours des  Athéniens,  que  de  recevoir  dans  leurs 
murs  des  troupes  cominandées  par  un  général  aussi 
détesté  que  Charès  ^.  Le  peuple  a  nommé  Pliocion 
pour  le  remplacer. 

Le  3o  d élaphéholion.  Dans  la  dernière  assem-  loavrilBSp. 
blée  des  amphictjons  ,  un  citoyen  d'Amphissa  ,  ca- 
pitale des  Locriens  Ozolcs,  située  à  soixante  stades 
de  Delphes  ,  vomissait  des  injures  atroces  contre 
les  Athéniens,  et  proposait  de  les  condamner  à  une 
amende  de  cinquante  talents",  pour  avoir  autre- 
fois suspendu  au  temple,  des  boucliers  dorés,  mo- 
numents de  leurs  victoires  sur  les  Mèdes  et  les  Thé- 
bains  ^.  Eschine  voulant  détourner  cette  accusa- 
tion ,  lit  voir  que  les  habitants  d'Amphissa,  s'étant 
emparés  du  port  de  Cirrha  et  de  la  contrée  voisine, 
pays  originairement  consacré  au  temple  ,  avaient 
encouru   la  peine  portée  contre   les  sacrilèges.   Le 

'Demosth.  ad  Phil.  epist.  p.  117.  Philocli.  ap.  Dionys.  Halic  t.  6,  p.  741.  —  '  Plut, 
in  Phoc.  t.  I ,  p.  747-  —  "  Deux  cent  soixante-dix  mille  livres.  —  ••  jEschin.  in  Ctes. 
p.  446.  Pausan.  lib.  10  ,  cap.  19  ,  p.  848. 
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lendemain  les  députés  de  la  ligue  amphictyonique, 
suivis  d  un  grand  nombre  de  Delphiens  ,  descendi- 
rent dans  la  plaine  ,  brûlèrent  les  maisons,  et  com- 
blèrent en  partie  le  port.  Ceux  d'Amphissa,  étant 
accourus  en  armes,  poursuivirent  les  agresseurs  jus- 
qu'aux portes  de  Del  pli  es. 

Les  ampliictjons  indignés  ,  méditent  une  ven- 
geance éclatante.  Elle  sera  prononcée  dans  la  diète 
des  Thermopyles  ,  qui  s'assemble  pour  l'ordinaire 
en   automne  ;    mais    on    la    tiendra    plus    tôt    cette 


année  ^ 


On  ne  s'attendait  point  à  cette  guerre.  On  soup- 
çonne  Philippe   de  lavoir  suscitée;    quelques-uns 
accusent   Eschine    d'avoir   agi  de    concert   avec  ce 
prince  ^. 
Vers  le  mois       Le  ....  Pliocion    campait  sous  les   murs  de  Bj- 
ou  de  juin     zancc.  Sur  la  réputation  de  sa  vertu  ,  les  magistrats 
^'         de  la  ville  introduisirent  ses  troupes  dans  la  place. 
Leur  discipline  et  leur  valeur  rassurèrent  les  habi- 
tants ,  et  contraignirent  Philippe  à  lever  le   siège. 
Pour  couvrir  la  honte  de  sa  retraite,  il  dit  que  sa 
gloire  le  forçait  à  venger  une  offense  qu'il  venait  de 
recevoir  d  une  tribu  de  Scjlhes.  Mais  avant  de  par- 
tir, il  eut  soin  de  renouveler  la  paix  avec  les  Athé- 
niens^, qui    tout   de   suite    oublièrent   les   décrets 

'yEscliin.  in  Ctes.  p.  447.  —  "Demosîh.  décor,  p.  497,  E.  — ^  Diod.  lib.  16  ,  p.  468. 
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et  les  préparatifs  qu'ils   avaient  faits  contre  lui. 

Le  ....  On  a  lu  clans  l'assemblée  générale  deux  Vers  le  même 

-,  ,  1-  1  Ti  .  1-  1  1  temps. 

décrets,    1  un   des   Jijzantins  ,   1  autre   de    quelques 
villes  de  l'Hellespont.    Celui   des    premiers    porle  , 
qu'en  reconnaissance  des  secours   que  ceux  de  By- 
zance  et  de  Périntlie  ont  reçus  des  Athéniens,  ils 
leur  accordent  le  droit  de  cité  dans  leurs  villes  ,  la 
permission   d'y  contracter   des  alliances   et  dj   ac- 
quérir des  terres  ou  des  maisons,  avec  la  préséance 
aux  spectacles  ,  et  plusieurs   autres   privilèges.    On 
doit  ériger  au  Bosphore,  trois  statues  de  seize  cou- 
dées "  chacune,  représentant  le  peuple  d'Athènes, 
couronné  par  ceux  de  Bjzance   et  de  Périnthe  \  Il 
est  dit  dans  le  second  décret,  que  quatre  villes  de 
la   Chersonèse   de   Thrace  ,   protégées   contre  Phi- 
lippe par  la  générosité   des  Athéniens,  ont  résolu 
de  leur  offrir   une    couronne    du    prix  de  soixante 
talents  *,  et  d'élever  deux  autels,  l'un  à  la  Recon- 
naissance ,  et  l'autre  au  Peuple  d'Athènes  ^. 

"Vingt-deux  de  nos  pieds  et  huit  pouces.  —  '  Demostb.  de  cor.  p.  487. —  *  Trois 
cent  vingt-quatre  mille  livres.  Cette  somme  est  si  forte,  que  je  soupçonne  le  texte  al- 
téré en  cet  endroit 'Demosth.  ibid.  p.  488. 
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SOUS     L' ARCHONTE     LYSIMACHIDE. 

La  2,.*  année  de  la  110/  olympiade. 

f  Depuis  le  8  juillet  de  l'an  33 ç ,  jusqu'au  28  juin  de  l'an  338  avant  J.  C.  ) 

Vers  Le  ....  Dans  la  diète  tenue  aux  Therraopjles  , 

le  mois  d'août  |  i  •    .  -  i  '     i  u  i 

33q,         les   ampnictjons   ont   ordonne   de   marcher  contre 

ceux  cVAmpliissa  ,  et  ont  nommé  Cottyplie  général 
de  la  ligue.  Les  Athéniens  et  lesThébains,  qui  des- 
approuvent cette  guerre  ,  n'avaient  point  envoyé 
de  députés  à  l'assemblée.  Philippe  est  encore  en 
Scjthie  ,  et  n'en  reviendra  pas  si  tôt  ^  ;  mais  on  pré- 
sume que  ,  du  fond  de  ces  régions  éloignées  ,  il  a 
dirigé  les  opérations  de  la  diète. 
Au  printemps  Le  ....  Les  malheureux  habitants  d'Amphissa  , 
vaincus  dans  un  premier  combat ,  s'étaient  soumis 
à  des  conditions  humiliantes;  loin  de  les  remplir, 
ils  avaient ,  dans  une  seconde  bataille  ,  repoussé 
l'armée  de  la  ligue  ,  et  blessé  même  le  général.  C'é- 
tait peu  de  temps  avant  la  dernière  assemblée  des 
amphictjons  :  elle  s'est  tenue  à  Delphes.  Des  Thes- 
saliens  vendus  à  Philippe,  ont  fait  si  bien  par  leurs 
manœuvres  ^ ,  qu'elle  lui  a  confié  le  soin  de  venger 
les  outrages  faits  au  temple  de  Delphes  ^.  Il  dut  à 
la  première  guerre  sacrée,  détre  admis  au  rang  des 

'  ^schin.  in  Cfes.  p.  448.  —  '  Demosth.  de  cor.  p.  4f)8.  —  '  Ici.  ibid.  p.  499. 
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ampliictjons  ;  celle-ci  le  placera  pour  jamais  à  la 
télé  d'une  confëdëration  à  laquelle  on  ne  pourra 
résister  sans  se  rendre  coupable  d  impiété.  Les  Thé- 
bains  ne  peuvent  plus  lui  disputer  l'entrée  des  Ther- 
mopjles.  Ils  commencent  néanmoins  à  pénétrer  ses 
vues  ;  et ,  comme  il  se  défie  de  leurs  intentions  ,  il  a 
ordonné  aux  peuples  du  Péloponèse  ,  qui  font  par- 
tie du  corps  ampliictjonique  ,  de  se  réunir  au  mois 
de  boédromion'',  avec  leurs  armes  et  des  provisions 
pour  quarante  jours  \ 

Le  mécontentement  est  général  dans  la  Grèce. 
Sparte  garde  un  profond  silence  ;  Athènes  est  in- 
certaine et  tremblante;  elle  voudrait  et  n'ose  pas 
se  joindre  aux  prétendus  sacrilèges.  Dans  une  de 
ses  assemblées,  on  proposait  de  consulter  la  Pythie. 
Elle  pliilippise  !  s'est  écrié  Démosthène  ^;  et  la 
proposition  n'a  pas  passé. 

Dans  une  autre  ,  on  a  rapporté  que  la  prêtresse 
interrogée,  avait  répondu  que  tous  les  Athéniens 
étaient  d'un  même  avis,  à  l'exception  d'un  seul.  Les 
partisans  de  Philippe  avaient  suggéré  cet  oracle  , 
pour  rendre  Démosthène  odieux  au  peuple  ;  celui- 
ci  le  retournait  contre  Eschine.  Pour  terminer  ces 
débats   puérils  ,   Phocion   a  dit  :  «  Cet  homme  que 

"  Ce  mois  commença  le  26  août  de  l'an  333.  —  '  Demosth.  de  cor.  p.  499.  —  *  ^schin. 
in  Ctes.  p.  449.  Plut,  in  Demoslh.  t.  i ,  p.  854. 
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«  VOUS  cherchez  ,  c'est  moi  ,  qui  n'approuve  rien  de 
«  ce  que  vous  faites  ^  » 
37  mars  338.  Le  2o  cl  élciphéhoUon.  Le  danger  devient  tous 
les  jours  plus  pressant;  les  alarmes  croissent  à  pro- 
portion. Ces  Athéniens  qui,  Tannée  dernière,  ré- 
solurent de  rompre  le  traité  de  paix  qu'ils  avaient 
avec  Philippe  ,  lui  envoient  des  ambassadeurs  ^ , 
pour  l'engager  à  maintenir  ce  traité  jusqu'au  mois 
de  thargéllon  ''. 
3i  mars.  L,e  premier  de  munjchion.   On  avait  envoyé  de 

nouveaux  ambassadeurs  au  roi  pour  le  même  ob- 
jet ^.  Ils  ont  rapporté  sa  réponse.  Il  n'ignore  point, 
dit-il  dans  sa  lettre  ,  que  les  Athéniens  s'efforcent  à 
détacher  de  lui  les  Tliessaliens  ,  les  Béotiens  et  les 
Thébains.  Il  veut  bien  cependant  souscrire  à  leur 
demande  ,  et  signer  une  trêve  ,  mais  à  condition 
qu'ils  n'écouteront  plus  les  funestes  conseils  de  leurs 
orateurs  ^. 
12  juin  338.  L,e  iS  de  scirophorion.  Philippe  avait  passé  les 
Thermopjles,  et  pénétré  dans  la  Phocide.  Les  peu- 
ples voisins  étaient  saisis  de  frajeur  ;  cependant  , 
comme  il  protestait  qu'il  n'en  voulait  qu'aux  Lo- 
criens,  on  commençait  à  se  rassurer.  Tout-à-coup 
il  est  tombé  sur  Elatée  ^;  cest  une  de  ces  villes  qu  il 

'  Plut,  in  Phoc.  t.  I ,  p.  74S.  —  ^  Demoslh.  de  cor.  p.  5oo.  —  "Ce  mois  commença 
le  .3o  avril  de  l'an  338.  • —  ^Demosth.  ibid.  —  ■*  Id.  ibid.  p.  Soi.  — *Id.  ibid.p.  498. 
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eut  soin  dépaigner  en  terminant  la  guerre  des  Pho- 
céens. Il  compte  sj  établir,  s'y  fortifier;  peut-être 
même  a-t-il  continué  sa  route  :  si  les  Tliébains ,  ses 
alliés  ,  ne  larrètent  pas,  nous  le  verrons  dans  deux 
jours  sous  les  murs  d  Athènes  ^. 

La  nouvelle  de  la  prise  dElatée  est  arrivée  au- 
jourd  hui.  Les  Prjtanes  ^  étaient  à  souper;  ils  se  lè- 
vent aussitôt;  il  s'agit  de  convoquer  rassemblée  pour 
demain.  Les  uns  mandent  les  généraux  et  le  trom- 
pette; les  autres  courent  à  la  place  publique,  en 
délogent  les  marchands,  et  brident  les  boutiques  ^ 
La  ville  est  pleine  de  tumulte  :  un  mortel  elï'roi  glace 
tous  les  esprits. 

Le  16  de  scirophorion.  Pendant  la  nuit,  les  gé-  i3  Juin  338. 
néraux  ont  couru  de  tous  côtés  ,  et  la  trompette  a 
retenti  dans  toutes  les  rues  ^.  Au  point  du  jour,  les 
sénateurs  se  sont  assemblés,  sans  rien  conclure;  le 
peuple  les  attendait  avec  impatience  dans  la  place. 
Les  Prjtanes  ont  annoncé  la  nouvelle;  le  courier  l'a 
confirmée;  les  généraux,  les  orateurs  étaient  pré- 
sents. Le  héraut  s'est  avancé,  et  a  demandé  si  quel- 
qu'un voulait  monter  à  la  tribune  :  il  s'est  fait  un  si- 
lence effrayant.  Le  héraut  a  répété  plusieurs  fois 
les  mêmes  paroles.    Le   silence    continuait  ,   et   les 

'  Diod.  lib.  16  ,  |3.  474.  —  "  C'étaient  ciiKHian(e  sénateurs  qui  logeaient  au  Prytanée 
pour  veiller  sur  les  affaires  importantes  de  l'état  ,  et  convoquer  au  besoin  l'assemblée 
générale.  —  ■"  Demosth.  de  cor.  p.  4y8.  Diod.  ibid.  —  ■'Diod.  ibid. 
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regards  se  tournaient  avec  inquiétude  sur  Démos- 
thène  ;  il  s'est  levé  :  «  Si  Philippe  ,  a-t-il  dit ,  élait 
«  d'intelligence  avec  les  Thébains,  il  serait  déjà  sur 
«  les  frontières  de  l'Attique  ;  il  ne  s'est  emparé  d'une 
«  place  si  voisine  de  leurs  états  ,  que  pour  réunir 
«  en  sa  faveur  les  deux  factions  qui  les  divisent ,  en 
«  inspirant  de  la  confiance  à  ses  partisans  ,  et  de  la 
«  crainte  à  ses  ennemis.  Pour  prévenir  cette  réu- 
«  nion ,  Athènes  doit  oublier  aujourdhui  tous  les 
«  sujets  de  haine  qu'elle  a  depuis  longtemps  contre 
«  Thèbes  sa  rivale  ;  lui  luontrer  le  péril  qui  la  me- 
«  nace  ;  lui  montrer  une  armée  prête  à  marcher  à 
«son  secours;  s'unir,  s'il  est  possible,  avec  elle  par 
«  une  alliance  et  des  serments  qui  garantissent  le 
«  salut  des  deux  républiques,  et  celui  de  la  Grèce 
«  entière.  » 

Ensuite  il  a  proposé  un  décret  ,  dont  voici  les 
principaux  articles.  «  Après  avoir  imploré  1  assis- 
«  tance  des  dieux  protecteurs  de  l'Attique  ,  on  équi- 
«  pera  deux  cents  vaisseaux  ;  les  généraux  condui- 
«  ront  les  troupes  à  Eleusis;  des  députés  iront  dans 
«  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ;  ils  se  rendront  à 
«linstant  même  chez  les  Thébains,  pour  les  ex- 
«  horter  à  défendre  leur  liberté,  leur  offrir  des  ar- 
«  mes,  des  troupes  ,  de  l'argent,  et  leur  représenter 
«  que  si    Athènes  a  cru   jusqu'ici    qu'il    était  de  sa 
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«  gloire  de  leur  disputer  la  prééminence,  elle  pense 
«  maintenant  qu'il  serait  honteux  pour  elle  ,  pour 
«  les  Thébains  ,  pour  tous  les  Grecs  ,  de  subir  le 
«  joug  d  une  puissance  étrangère.  » 

Ce  décret  a  passé  sans  la  moindre  opposition  ;  on 
a  nommé  cinq  députés,  parmi  lesquels  sontDémos- 
tliène  et  l'orateur  Hypéride  :  ils  vont  partir  inces- 
samment ^ 

Le  ....  Nos  députés  trouvèrent  à  Thèbes  ,  les 
députés  des  alliés  de  cette  ville.  Ces  derniers,  après 
avoir  comblé  Philippe  d  éloges  et  les  Athéniens  de 
reproches,  représentèrent  aux  Thébains,  qu  en  re- 
connaissance des  obligations  qu'ils  avaient  à  ce 
prince,  ils  devaient  lui  ouvrir  un  passage  dans  leurs 
états  ^,  et  même  tomber  avec  lui  sur  l'zVttique.  On 
leur  faisait  envisager  cette  alternative,  ou  que  les 
dépouilles  des  Athéniens  seraient  transportées  à 
Thèbes  ,  ou  que  celles  des  Thébains  deviendraient 
le  partage  des  Macédoniens  ^.  Ces  raisons  ,  ces 
menaces  ,  furent  exposées  avec  beaucoup  de  force 
par  un  des  plus  célèbres  orateurs  de  ce  siècle ,  Pj- 
thon  de  Byzance  ,  qui  parlait  au  nom  de  Philippe  "^i 
mais  Démosthène  répondit  avec  tant  de  supériori- 
té, que  les  Thébains  n'hésitèrent  pas  à  recevoir  dans 

■  Deraosth.  décor,  p.  5o5.  —  *  Aristot.rhet.  lib.  r  ,  cap.  zS,  t.  2  ,  p.  SyS.  —  '  Deuiosth. 
ibid.  p.  609.  —  *  Diod.  lib,  16 ,  p.  ^yS, 
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leurs  murs  l'année  des  Athéniens,  commandée  par 
Charès  et  par  Stratoclès  ^  °.  Le  projet  d'unir  les 
Athéniens  avec  les  Thébains  est  regardé  comme 
un  trait  de  génie;  le  succès,  comme  le  triomphe 
de  l'éloquence. 

Le  ....  En  attendant  des  circonstances  plus  fa- 
vorables ,  Philippe  prit  le  parti  d'exécuter  le  dé- 
cret des  amphictjons  ,  et  d'attaquer  la  ville  d'Am- 
phissa  ;  mais  ,  pour  en  approcher  ,  il  fallait  forcer 
un  défilé  que  défendaient  Charès  et  Proxène  ,  le 
premier  avec  un  détachement  de  Thébains  et  d'A- 
théniens ,  le  second  avec  un  corps  d'auxiliaires  que 
les  Amphissiens  venaient  de  prendre  à  leur  solde  ^. 
Après  quelques  vaines  tentatives,  Philippe  fit  tom- 
ber entre  leurs  mains  une  lettre  dans  laquelle  il 
marquait  à  Parménion  ,  que  les  troubles  tout-à- 
coup  élevés  dans  la  Thrace  exigeaient  sa  présence," 
et  l'obligeaient  de  renvoyer  à  un  autre  temps  le 
siège  d'Amphissa.  Ce  stratagème  réussit.  Charès  et 
Proxène  abandonnèrent  le  défilé  ;  le  roi  s'en  saisit 
aussitôt ,  battit  les  Amphissiens,  et  s'empara  de  leur 
ville  ^. 


'DIocl.  lib.  i6,  p.  475.  —  "  Diodore  l'appelle  Lysiclès;  mais  EscViine  (de  fais.  leg. 
p.  461.)  et  Polyen  (strateg.  lib.  4,  cap.  2,  §.  2)  le  nomment  Stratoclès.  Le  témoi- 
gnage d'Eschine  doit  faire  préférer  cette  dernière  leçon.  —  •  ^^cliin.  in  Ctes.  p.  ^5r, 
Demosth.  de  cor.  p.  Sog.  ^  Polyœu.  strateg.  lib.  4  ,  cap.  2 ,  §.  8. 
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SOUS  L' ARCHONTE  CHARONDAS. 

La  3.°  année  de  la  iio/  oljmpiade, 
^Depuis  le  ^9  juin   de  tan  338 ,  jusqu^au  ii^  juillet   de  l'an   33/   avant  J.   C.  J 

Le  .  ...  Il  parait  que  Philippe  veut  terminer  la      Dans  les 

.11.,  1  1  ,  _         premiersjours 

guerre;  il  doit  nous  envoyer  des  ambassadeurs.  Les     dejinllet 
chefs   des   Thébains    ont   entamé    des   négociations 


de  l'an  338. 


avec  lui ,  et  sont  même  près  de  conclure.  Ils  nous 
ont  communiqué  ses  propositions  ,  et  nous  exhor- 
tent à  les  accepter  '.  Beaucoup  de  gens  ici  opinent 
à  suivre  leur  conseil;  mais  Démosthène,  qui  croit 
avoir  humilié  Philippe  ,  voudrait  l'abattre  et  l'é- 
craser. 

Dans  l'assemblée  d'aujourd'hui,  il  s'est  ouverte- 
ment déclaré  pour  la  continuation  de  la  guerre  ; 
Phocion ,  pour  l'avis  contraire.  «Quand  conseille- 
«  rez-vous  donc  la  guerre  ?  »  lui  a  demandé  1  ora- 
teur Hjpéride.  Il  a  répondu  :  «  Quand  je  verrai  les 
«jeunes  gens  observer  la  discipline  ,  les  riches  con- 
«  tribuer  ,  les  orateurs  ne  pas  épuiser  le  trésor  ^.  » 
Un  avocat  ,  du  nombre  de  ceux  qui  passent  leur 
vie  à  porter  des  accusations  aux  tribunaux  de  jus- 
tice ,  s'est  écrié  :  «  Eh  quoi  !  Phocion,  maintenant 

'  jEschin.  in  Ctes.  p.  ^Si,  —  »  Plut,  in  Phoc.  t.  i ,  p.  752, 
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«  que  les  Athéniens  ont  les  armes  à  la  main  ,  vous 
«  osez  leur  proposer  de  les  quitter  !  Oui  ,  je  l'ose  , 
«  a-t-il  repris  ,  sachant  très-bien  que  j'aurai  de  l'au- 
«  torité    sur  vous    pendant   la   guerre  ,  et   vous  sur 
«  moi  pendant  la  paix  \  »  L'orateur  Polyeucte  a  pris 
ensuite  la  parole;  comme  il  est  extrêmement  gros  , 
et  que  la  chaleur  était  excessive  ,  il  suait  à  grosses 
gouttes  ,  et  ne  pouvait  continuer  son  discours  sans 
demander  à  tout  moment  un  verre  d  eau.  «  Athé- 
«  niens  ,  a  dit  Phocion  ,   vous  avez  raison  d'écouter 
«  de  pareils  orateurs;  car  cet  homme,  qui  ne  peut 
«  dire  quatre  mots  en  votre  présence  sans  étouffer, 
«  fera  sans  doute  des  merveilles,  lorsque  chargé  de 
«  la  cuirasse  et  du  bouclier  ,  il  sera  près  de  1  enne- 
«  mi  ^.  »  Comme  Démosthène  insistait  sur  lavantase 
de  transporter  le  théâtre  de  la  guerre  dans  la  Béo- 
tie,  loin  de  l'Attique  :  «  N'examinons  pas,  a  répondu 
«  Phocion  ,  où  nous  donnerons  la  bataille  ,  mais  où 
«  nous   la    gagnerons   ^.  »  L'avis   de    Démosthène   a 
prévalu  :  au  sortir  de  l'assemblée  ,  il  est  parti  pour 
la  Réotie. 
Vers  le  même       Le  ....  Démosthène  a  forcé  les  Thébains  et  les 

temps.         T)  -       •  .       .  r»i   M- 

licotiens  a  rompre  toute  négociation  avec  Philippe. 
Plus  d'espérance  de  paix  '^. 

'  Plut,  in  Phoc.  t.  I  ,  p.  748.  —  '  Id.  ibld.  p.  746.  —  =  Id.  ibid.  p.  748.  —  *  ^schin. 
ia  Ctes.  p.  451. 
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Le  ....  Philippe  s'est  avancé  à  la  tête  de  trente 
mille  hommes  de  pied  ,  et  de  deux  mille  chevaux 
au  moins  ^,  jusqu'à  Chéronée  en  Béotie  :  il  n'est 
plus  qu'à  sept  cents  stades  d'Athènes  ^  ''. 

Démosthène  est  partout,  il  fait  tout  :  il  imprime 
un  mouvement  rapide  aux  diètes  des  Béotiens,  aux 
conseils  des  généraux  ^.  Jamais  1  éloquence  n'opéra 
de  si  grandes  choses  ;  elle  a  excité  dans  toutes  les 
âmes  l'ardeur  de  l  enthousiasme  et  la  soif  des  com- 
bats ^.  A  sa  voix  impérieuse  ,  on  voit  s'avancer  vers 
la  Béotie  les  bataillons  nombreux  des  Achéens,  des 
Corinthiens,  des  Leucadiens  et  de  plusieurs  autres 
peuples  ^.  La  Grèce  étonnée  s'est  levée,  pour  ainsi 
dire,  en  pieds,  les  jeux  fixés  sur  la  Béotie,  dans 
l'attente  cruelle  de  lévénement  qui  va  décider  de 
son  sort  ^.  Athènes  passe  à  chaque  instant  par  toutes 
les  convulsions  de  l'espérance  et  de  la  terreur.  Pho- 
cion  est  tranquille.  Hélas  î  je  ne  saurais  lêtre  ;  Plii- 
lotas  est  à  larmée.  On  dit  qu'elle  est  plus  forte  que 
celle  de  Philippe  7. 

La  bataille  est  perdue.  Philotas  est  mort;  je  n'ai      Bataille 
plus  d'amis  ;  il  n'y  a  plus  de  Grèce.  Je  retourne  en    chéiouée. 
Scjthie. 

■  Diod.  lib.  16,  p.  475.  —  •  Demosth.  de  cor.  p.  Su.  —  "  Sept  cents  sfades  font  vingt- 
six  de  nos  lieues  ,  et  onze  cent  cinquante  toises.  —  '  iEscliin.  in  Clés.  p.  402.  Plut,  in 
Demosth.  t.  i,  p.  854.  —  ♦  Theop.  ap.  Plut,  in  Demosth.  t.  i  ,  p.  854.  —  *  Demosth. 
de  cor.  p.  .5i2.Lucian.  in  Demosth.  encom.  cap.  3g,  t.  3,p.5i9.  — 'Plut.  ibid.  —  'Justin, 
lib.  9,  cap.  3. 
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Mon  journal  finit  ici ,  je  n'eus  pas  la  force  de  le 
continuer  :  mon  dessein  était  de  partir  à  l'instant  ; 
mais  je  ne  pus  résister  aux  prières  de  la  sœur  de 
Philotas  et  d'Apollodore  son  époux  ;  je  passai  en- 
core un  an  avec  eux,  et  nous  pleurâmes  ensemble. 

Je  vais  maintenant  me  rappeler  quelques  circons- 
tances de  la  bataille.  Elle  se  donna  le  sept  du  mois 
de  métagéitnion  ^^. 

Jamais  les  Athéniens  et  les  Thébains  ne  montrè- 
rent plus  de  courage.  Les  premiers  avaient  même 
enfoncé  la  phalange  macédonienne  ;  mais  leurs  gé- 
néraux ne  surent  pas  profiter  de  cet  avantage.  Phi- 
lippe, qui  s  en  aperçut,  dit  froidement  que  les 
Athéniens  ne  savaient  pas  vaincre  ,  et  il  rétablit 
l'ordre  dans  son  armée  ^.  Il  commandait  1  aile  droite  , 
Alexandre  son  (ils  l'aile  gauche.  L'un  et  1  autre  mon- 
trèrent la  plus  glande  valeur.  Démosthène  fut  des 
premiers  à  prendre  la  fuite  ^.  Du  côté  des  Athé- 
niens ,  plus  de  mille  hommes  périrent  d'une  mort 
glorieuse  :  plus  de  deux  mille  furent  prisonniers.  La 
perte  des  Thébains  fut  à  peu  près  égale  '^. 

Le  roi  laissa  dabord  éclater  une  joie  indécente. 
Après  un  repas  où  ses  amis  ,  à  son  exemple  ,  se 
livrèrent  aux  plus  grands  excès  ^,  il  alla  sur  le  champ 

'  Plut,  in  Camill.  t.  i  ,  p.  i38.  Corsin.  de  nat.  die  Plat,  in  symbol.  litter.  vol.  6,  p.  ()5, 
"  Le  3  août  de  l'an  338  avant  J.  C.  —  ^  Pol^ien.  strateg.  lib.  4,  cap.  a.  .—  '  Plut,  in 
Demoslh.  t.  i ,  p.  855.  —  '•  Diod.  lib.  16,  p.  476.  —  ■■  kl.  ibid. 
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(le  bataille,  n'eut  pas  de  honte  d'insulter  ces  braves 
guerriers  qu'il  voj^ait  étendus  à  ses  pieds,  et  se  mit 
à  déclamer,  en  battant  la  mesure,  le  décret  que 
Démostliène  avait  dressé  pour  susciter  contre  lui 
les  peuples  de  la  Grèce  '.  L'orateur  Démade  ,  quoi- 
que chargé  de  fers,  lui  dit  :  «  Philippe  ,  vous  jouez 
«le  rôle  de  Thersite  ,  et  vous  pourriez  jouer  celui 
«  d'Agamemnon  ^.  »  Ces  mots  le  firent  rentrer  en  lui- 
même.  Il  jeta  la  couronne  de  fleurs  qui  ceignait  sa 
tète  ,  remit  Démade  en  liberté  ,  et  rendit  justice  à 
la  valeur  des  vaincus"^. 

La  ville  de  Thèbes  qui  avait  ovdjlié  ses  bienfaits, 
fut  traitée  avec  plus  de  rigueur.  Il  laissa  une  gar- 
nison dans  la  citadelle  ;  quelques-UKS  des  j)rincipaux 
habitants  furent  bannis,  d'autres  mis  à  mort  4.  Cet 
exemple  de  sévérité,  qu'il  crut  nécessaire ,  éteignit 
sa  vengeance,  et  le  vainqueur  n'exerça  plus  que  des 
actes  de  modération.  On  lui  conseillait  de  s'assurer 
des  plus  fortes  places  de  la  Grèce  ;  il  dit  qu'il  ai- 
mait mieux  une  longue  réputation  de  clémence , 
que  l'éclat  passager  de  la  domination  ^.  On  voulait 
qu'il  sévît  du  moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui 
avaient  causé  de  si  vives  alarmes;  il  répondit  :  «  Aux 
«  dieux  ne  plaise  que  je  détruise  le  théâtre  de  la 

•  PIul.  in  Demosth.  t.  i ,  p.  855.  —  •  Diod.  lib.  i6  ,  p.  477.  — ^  PJut.  in  Pelopid.  t.  i , 

p.  287.  —  '•Justin,  iib.  9,  cap.  4.  —  '  Plut,  apophth.  t.  2,  p.  177, 
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«  gloire ,  moi  qui  ne  travaille  que  pour  elle  M  »  Il 
leur  permit  de  retirer  leurs  morts  et  leurs  prison- 
niers. Ces  derniers,  enhardis  par  ses  bonte's,  se  con- 
duisirent avec  l'indiscrétion  et  la  le'ge'reté  qu'on  re- 
proche à  leur  nation  ;  ils  demandèrent  hautement 
leurs  bagages  ,  et  se  plaignirent  des  officiers  macé- 
doniens. Philippe  eut  la  complaisance  de  se  prêter 
à  leurs  vœux,  et  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  riant: 
«  Ne  semble-t-il  pas  que  nous  les  ajons  vaincus  au 
«  jeu  des  osselets  ^  ?  » 

Quelque  temps  après  ,  et  pendant  que  les  Athé- 
niens se  préparaient  à  soutenir  un  siège  ^,  Alexan- 
dre vint,  accompagné  d'Antipater  ,  leur  offrir  un 
traité  de  paix  et  d'alliance  "*.  Je  le  vis  alors  cet 
Alexandre  ,  qui  depuis  a  rempli  la  terre  d'admira- 
tion et  de  deuil.  Il  avait  dix-huit  ans,  et  s'était  déjà 
signalé  dans  plusieurs  combats.  A  la  bataille  do 
Chéronée  ,  il  avait  enfoncé  et  mis  en  fuite  l'aile 
droite  de  l'armée  ennemie.  Cette  victoire  ajoutait 
un  nouvel  éclat  aux  charmes  de  sa  figure.  Il  a  les 
traits  réguliers,  le  teint  beau  et  vermeil,  le  nez 
aquilin,  les  yeux  grands,  pleins  de  feu,  les  cheveux 
blonds  et  bouclés,  la  tête  haute  ,  mais  un  peu  pen- 
chée vers  l'épaule  gauche,   la  taille  moyenne,  fine 

'Plut,  apophth.  f.  2,  p.  178.  —  '  Id.  ibid,  p.  177.  —  '  Lycurg.  in  Leocr.  p.  i53. 
Demoslh.  de  cor.  p.  614.  —  'Justin,  iib.  9,  cap.  ^. 
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et  cU'gagëe  ,  le  corps  bien  proportionné  et  fortifié 
par  un  exercice  continuel  \  On  dit  quil  est  très- 
léger  à  la  course,  et  très-reclierché  clans  sa  parure  ~. 
Il  entra  clans  Athènes  sur  un  cheval  superbe  qu'on 
nommait  Encéphale,  que  personne  n'avait  pu  dom- 
ter  jusqu'à  lui  '',  et  qui  avait  coûté  treize  talents  ''. 

Bientôt  on  ne  sentretint  cpie  d'Alexandre.  La 
douleur  où  j'étais  plongé  ne  me  permit  pas  de  létu- 
dier  de  près.  J  interrogeai  un  Athénien  cjui  avait 
longtemps  séjourné  en  Macédoine  ;  il  me  dit  : 

Ce  prince  joint  à  beaucoup  d'esprit  et  de  talents 
un  désir  insatiable  de  s'instruire  "^ ,  et  du  goût  pour 
les  arts  ,  qu  il  protège  sans  s'y  connaître.  Il  a  de  la- 
grément  clans  la  conversation  ,  de  la  douceur  et  de 
la  fidélité  clans  le  commerce  de  l'amitié  ^,  une  grande 
élévation  clans  les  sentiments  et  clans  les  idées.  La 
nature  lui  donna  le  germe  de  toutes  les  vertus,  et 
Aristote  lui  en  développa  les  principes.  Mais  au  mi- 
lieu de  tant  d avantages,  règne  une  passion  funeste 
pour  lui  ,  et  peut-être  pour  le  genre  humain;  cest 
une  envie  excessive  de  dominer,  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Elle  s'annonce  tellement  clans  ses  re- 
gards, dans  son  maintien  ,  dans  ses   paroles  et  ses 

■  Arrian.  de  exped.  Alex.  lib.  7  ,  p.  809.  Plut,  iii  Alex.  t.  i  ,  p.  666  et  678  ;  id.  apoplith. 
t.  2  ,  p.  179.  Quint.  Curt.  11b.  6 ,  cap.  5  ,  §.  29.  Solin.  cap.  9.  ^lian.  var.  hist.  lib.  12  , 
cap.  14.  Antholog.  lib.  4,  p.  314. —  'Ap.  Aristot.  rhet.  ad  Alex.  cap.  i  ,  t.  2  ,  p.  608. 
'  Plut,  in  Alex.  t.  i  ,  p.  667.  Aul.  Gell.  lib.  5 ,  cap.  2.  —  "  Soixante-dix  mille  deux  cents 
livres.  —  *  Isocr.  epist.  ad  Alex.  t.  i ,  p.  466.  —  =  Plut.  ibid.  p.  677. 
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moindres  actions,  qu'en  l'approchant  on  est  comme 
saisi  de  respect  et  de  crainte  ^  Il  voudrait  être  l'u- 
nique souverain  de  1  univers  ^,  et  le  seul  dépositaire 
des  connaissances  humaines  ^.  L'ambition  et  toutes 
ces  qualités  brillantes  qu'on  admire  dans  Philippe, 
se  retrouvent  dans  son  fils  ,  avec  cette  différence  , 
que  chez  l'un  elles  sont  mêlées  avec  des  qualités 
qui  les  tempèrent ,  et  que  chez  1  autre  la  fermeté 
dégénère  en  obstination  ,  lamour  de  la  gloire  en 
phrénésle  ,  le  courage  en  fureur.  Car  toutes  ses  vo- 
lontés ont  rinflexibilité  du  destin,  et  se  soulèvent 
contre  les  obstacles  "^ ,  de  même  qu'un  torrent  s'é- 
lance en  mugissant  au  dessus  du  rocher  qui  s'oppose 
à  son  cours. 

Philippe  emploie  différents  moyens  pour  aller  à 
ses  lins  ;  Alexandre  ne  connaît  que  son  épée.  Phi- 
lippe ne  rougit  pas  de  disputer  aux  jeux  olympiques 
la  victoire  à  de  simples  particuliers;  Alexandre  ne 
voudrait  y  trouver  pour  adversaires  que  des  rois  ^. 
Il  semble  qu'un  sentiment  secret  avertit  sans  cesse 
le  premier  ,  qu'il  n'est  parvenu  à  cette  haute  élé- 
vation qu'à  force  de  travaux,  et  le  second,  qu'il  est 
né  dans  le  sein  de  la  grandeur''. 

■  JEVian,  var.  hist.  lib.  12  ,  cap.  14.  —  '  Plut,  in  Alex.  t.  i ,  p.  680.  —  '  Id.  ibid.  p.  668. 
Ap.  Aristot.  rliet.  ad  Alex.  cap.  i ,  t.  2  ,  p.  609.  —  1  Plut.  ibid.  p.  680.  —  *  Id.  ibid. 
p.  666;  id.  apophth.  t.  2  ,  p.  179.  —  "  Voyez  la  compaiaison  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
dans  l'excellente  histoire  que  M.  Olivier  de  Marseille  publia  du  premier  de  ces  princes 
en  1740,  (t.  2,  p.  425.  J 
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Jaloux  de  son  père,  il  voudra  le  surpasser;  émule 
d'Achille  ^ ,  il  tâchera  de  l'égaler.  Achille  est  à  ses 
yeux  le  plus  grand  des  héros  ,  et  Homère  le  plus 
grand  des  poètes  ^,  parce  qu'il  a  immortalisé  Achil- 
le. Plusieurs  traits  de  ressemblance  rapprochent 
Alexandre  du  modèle  qu'il  a  choisi.  C  est  la  même 
violence  dans  le  caractère  ,  la  même  impétuosité 
dans  les  combats  ,  la  même  sensibilité  dans  lame. 
Il  disait  un  jour,  qu'Achille  fut  le  plus  heureux  des 
mortels  ,  puisqu'il  eut  un  ami  tel  que  Patrocle,  et 
un  panégyriste  tel  qu  Homère  ^. 

La  négociation  d'Alexandre  ne  traîna  pas  en  lon- 
gueur. Les  Athéniens  acceptèrent  la  paix.  Les  con- 
ditions en  furent  très-douces.  Philippe  leur  rendit 
même  lîle  de  Samos  "^ ,  qu'il  avait  prise  quelque 
temps  auparavant.  Il  exigea  seulement  que  leurs 
députés  se  rendissent  à  la  diète  qu'il  allait  convo- 
quer à  Corinthe,  pour  l'intérêt  général  de  la  Grèce  ^. 


SOUS  L' ARCHONTE  PHRYNICHUS. 

La  4."  année  ck  la  110.*  olympiade. 
/"Depuis  le  ly  juillet  de  Van  33 y,  jusqii'au  ç;  juillet  de  Van  336  aiaiU  J.  C,  ) 

Les  Lacédémoniens  refusèrent  de  paraître   à  la 

'  Plut,  in  Alex.  t.  I ,  p.  667.  —  •  Id.  de  fort.  Alex.  orat.  i  ,  t.  2  ,  p.  827  ,  33i ,  etc. 
Dro  Clirysost.  de  regn.  orat.  p.  19.  —  ^  Plut.  ibid.  p.  672.  Cicer.  pro  Arch.  cap,  lo ,  t.  5  , 
f .  3i5.  —  ■*  Plut.  ibid.  p.  681. —*Id.  in  Phoc.  t.  i,p.748. 
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diète  de  Corintlie.  Philippe  s'en  plaignit  avec  hau- 
teur, et  reçut  pour  toute  réponse  ces  mots  :  «  Si  tu 
«  te  crois  plus  grand  après  ta  victoire,  mesure  ton 
«  ombre  ;  elle  n'a  pas  augmenté  d'une  ligne  \  »  Phi- 
lippe irrité  répliqua  :  «Si  J'entre  dans  la  Laconie  , 
«  je  vous   en  chasserai    tous.  »  Ils  lui   répondirent  : 

«  Si  ^.  » 

Un  objet  plus  important  lempècha  d'effectuer  ses 
menaces.  Les  députés   de  presque   toute   la   Grèce 
étant  assemblés,  ce  prince  leur  proposa  d'abord  d'é- 
teindre toutes  les  dissentions  qui  jusqu'alors  avaient 
divisé  les  Grecs,  et  d'établir  un  conseil  permanent, 
charo^é  de  veiller  au  maintien  de  la  paix  universelle. 
Ensuite  il  leur  représenta  qu'il  était  temps  de  ven- 
"^er  la  Grèce  des  outrages  qu'elle  avait  éprouvés  au- 
trefois de  la  part  des  Perses,  et  de  porter  la  guerre 
dans  les  états  du  grand-roi  ^.  Ces  deux  propositions 
furent  reçues   avec    applaudissement ,    et    Philippe 
fut  élu,   tout  dune  voix,  généralissime  de  l'armée 
des  Grecs,  avec  les  pouvoirs  les   plus   amples.  En 
même  temps  on  régla  le  contingent  des  troupes  que 
chaque  ville  pourrait  fournir;  elles  se   montaient  à 
deux  cent  mille  hommes  de  pied  et  quinze  mille 
de  cavalerie  ,  sans  y  comprendre  les  soldats  de  la 

=  Plut,  apophdi.  lac  on.  t.  2  ,p.  218.  —  '  Id.  degnnul.  t.  2,  p.  5 11.  —  ^Diod.  lib.  16., 
p.  478. 
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Macédoine,  et  ceux  des  nations  barbares  soumises 
à  ses  lois  ^  Après  ces  résolutions  ,  il  retourna  dans 
ses  états  pour  se  préparer  à  cette  glorieuse  expé- 
dition. 

Ce  fut  alors  qu'expira  la  liberté  de  la  Grèce  ^.  Ce 
pajs  si  fécond  en  grands  hommes,  sera  pour  long- 
temps asservi  aux  rois  de  Macédoine.  Ce  fut  alors 
aussi  que  je  m'arracliai  d'Athènes,  malgré  les  nou- 
veaux efforts  qu'on  fit  pour  me  retenir.  Je  revins 
en  Scjthie  ,  dépouillé  des  préjugés  qui  m'en  avaient 
rendu  le  séjour  odieux.  Accueilli  d'une  nation  éta- 
blie sur  les  bords  du  Borjsthène,  je  cultive  un  pe- 
tit bien  qui  avait  appartenu  au  sage  Anacharsis,  un 
de  mes  aïeux.  J'y  goûte  le  calme  de  la  solitude  ; 
j'ajouterais  ,  toutes  les  douceurs  de  l'amitié  ,  si  le 
cœur  pouvait  réparer  ses  pertes.  Dans  ma  jeunesse 
je  cherchai  le  bonheur  chez  les  nations  éclairées  ; 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  j  ai  trouvé  le  repos  chez 
un  peuple  qui  ne  connaît  que  les  biens  de  la  na- 
ture. 

'Justin,  lib.g,    cap.  5.  Oros.lib.  3,  cap.  14. ■ — ■'Oros.  ibid.  cap.  i3. 
FIN     DU     DERNIER      CHAPITRE. 
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NOTE       I,      CHAP.    LXXX. 

Sur  qiwhiues  Citations  de  cet  Ouvrage.  (  Page  7.  ) 

A  l'époque  que  j'ai  choisie,  il  courait  dans  la  Grèce  des 
hjmnes  et  d'autres  poésies  qu'on  attribuait  à  de  très-anciens 
poètes  ;  les  personnes  instruites  en  connaissaient  si  bien  la  sup- 
position, qu'Aristote  doutait  même  de  l'existence  d'Orphée  '. 
Dans  la  suite  on  plaça  les  noms  les  plus  célèbres  à  la  tête  de 
quantité  d'écrits  dont  les  vrais  auteurs  étaient  ignorés.  Tels  sont 
quelques  traités  qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans  les  éditions 
de  Platon  et  d'Aristote  ;  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les  noms 
de  ces  grands  liommes,  pour  abréger,  et  parce  qu'ils  sont  insé- 
rés parmi  leurs  ouvrages. 

NOTE     I  I ,   I  B  I  D. 

Sur  le  nombre   des  Pièces   de  théâtre  qui   existaient  parmi   les 
Grecs ,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.  C.  (Page  8.) 

C'est  d'après  Suidas,  Athénée ,  et  d'autres  auteurs  dont  les 
témoignages  ont  été  recueillis  par  Fabricius  %  que  j'ai  porté  à 
environ  trois  mille  le  nombre  de  ces  pièces.  Les  calculs  de  ces 
écrivains  ne  méritent  pas  la  même  confiance  pour  chaque  article 
en  particulier.  Mais  il  faut  observer  qu'ils  ont  cité  quantité 
d'auteurs  dramatiques  qui  vécurent  avant  le  jeune  Anacharsis, 
ou  de  son  temps,  sans  spécifier  le  nombre  de  pièces  qu'ils  avaient 
composées.  S'il  j   a  exagération  d'un  côté,  il  j  a  omission  de 

■  Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  i,  cap.  38,  t.  2,  p.  429.-»  Fabric,  bibl,  graec.  t.  i  , 
p.  736, 
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l'autre,  et  le  résultat  ne  pouvait  guère  différer  de  celui  que  j'ai 
donné.  Il  monterait  peut-être  au  triple  et  au  quadruple,  si,  au 
lieu  de  m'arrêter  à  une  époque  précise,  j'avais  suivi  toute  l'his- 
toire du  théâtre  grec.  Car,  dans  le  peu  de  monuments  qui  servent 
à  l'éclaircir,  il  est  fait  mention  d'environ  trois  cent  cinquante 
poètes  qui  avaient  composé  des  tragédies  et  des  comédies  ^ 

Il  ne  nous  reste  en  entier  que  sept  pièces  d'Eschjle  ,  sept  de 
Sophocle ,  dix-neuf  d'Euripide  ,  onze  d'Aristophane ,  en  tout 
quarante-quatre.  On  peut  j  joindre  les  dix-neuf  pièces  de  Plaute 
et  les  six  de  Térence ,  qui  sont  des  imitations  des  comédies 
grecques. 

,  Le  temps  n'a  épargné  aucune  des  branches  de  la  littérature 
des  Grecs  ;  livres  d'histoire,  ouvrages  relatifs  aux  sciences  exac- 
tes ,  sjstêmes  de  philosophie,  traités  de  politique,  de  morale, 
de  médecine,  etc.  presque  tout  a  péri;  les  livres  des  Romains 
ont  eu  le  même  sort;  ceux  des  Eg)ptiens,  des  Phéniciens  et  de 
plusieurs  autres  nations  éclairées  ,  ont  été  engloutis  dans  un 
naufrage  presque  universel. 

Les  copies  d'un  ouvrage  se  multipliaient  autrefois  si  diffici- 
lement, il  fallait  être  si  riche  pour  se  former  une  petite  biblio- 
thèque ,  que  les  lumières  d'un  pajs  avaient  beaucoup  de  peine 
à  pénétrer  dans  un  autre,  et  encore  plus  à  se  perpétuer  dans 
le  même  endroit.  Cette  considération  devrait  nous  rendre  très- 
circonspects  à  l'égard  des  connaissances  que  nous  accordons 
ou  que  nous  refusons  aux  anciens. 

Le  défaut  des  mojens,  qui  les  égarait  souvent  au  milieu  de 
leurs  recherches,  n'arrête  plus  les  modernes. L'imprimerie,  cet 
heureux  fruit  du  hasard,  cette  découverte,  peut-être  la  plus 
importante  de  toutes,  met  et  fixe  dans  le  commerce  les  idées 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples.  Jamais  elle  ne  per- 
mettra que  les  lumières  s'éteignent,  et  peut-être  les  portera- 

'  Fabric.  bibl.  grœc.  t.  i ,  p.  786  et  62, 
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t-elle  à  un  point ,  qu'elles  seront  autant  au  dessus  des  nôtres, 
que  les  nôtres  nous  paraissent  être  au  dessus  de  celles  des  an- 
ciens. Ce  serait  un  beau  sujet  à  traiter,  que  rinlluence  qu'a  eue 
jusqu'à  présent  l'imprimerie  sur  les  esprits,  et  celle  qu'elle  au- 
ra dans  la  suite. 

NOTE       I   I  I,    CHAP.     LXXX. 

Sur  les  Griphes  et  sur  les  Impromptus.  (  Page  24.  ) 

Le  mot gripl/e  signifie  un  filet  ;  et  c'est  ainsi  que  furent  dési- 
gnés certains  problêmes  qu'on  se  faisait  un  jeu  de  proposer 
pendant  le  souper,  et  dont  la  solution  embarrassait  quelquefois 
les  convives  '.  Ceux  qui  ne  pouvaient  pas  les  résoudre  se  sou- 
mettaient à  une  peine. 

On  distinguait  difi^érentes  espèces  de  griphes.  Les  uns  n'é- 
taient, à  proprement  parler,  que  des  énigmes.  Tel  est  celui-ci  : 
«  Je  suis  très-grande  à  ma  naissance,  très-grande  dans  ma  vieil- 
«<lesse,  très-petite  dans  la  vigueur  de  l'âge  \  «  L'ombre.  Tel  est 
cet  autre  :  «  Il  existe  deux  sœurs  qui  ne  cessent  de  s'engendrer 
«  l'une  l'autre  ^  »  Le  jour  et  la  nuit.  Le  mot  qui  désigne  le  jour 
est  féminin  en  grec. 

D'autres  griphes  roulaient  sur  la  ressemblance  des  noms.  Par 
exemple  :  «  Qu'est-ce  qui  se  trouve  à-la-fois  sur  la  terre,  dans 
«<  la  mer  et  dans  les  cieux*?  »  Le  chien,  le  serpent,  et  l'ourse.  On 
a  donné  le  nona  de  ces  animaux  à  des  constellations. 

D'autres  jouaient  sur  les  lettres,  sur  les  sjllabes,  sur  les  mots. 
On  demandait  un  vers  déjà  connu  ,  qui  commençât  par  telle 
lettre,  ou  qui  manquât  de  telle  autre;  un  vers  qui  commençât 
ou  se  terminât  par  des  sjllabes  indiquées ';  des  vers  dont  les 
pieds  fussent  composés  d'un  même  nombre  de  lettres,  ou  pus- 

■  Suid.  in  rg^tp.  Schol.  Arislopli.  in  vesp.  v.  20.  —  '  Theodtct.  ap.  Allien.  lib.  10, 
cap.  18  ,  P.4S1 ,  F.' —  ^  Id.  ibid.  —  *  Id,  ibid.  cap.  20,  p.  453  ,  b,  —  ^  Id.  ibid.  cap.  i5  , 
p.  448 ,  D. 
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sent  changer  mutuellement  de  place  sans  nuire  à  la  clarté  ou  à 
riiarraonie  '. 

Ces  derniers  griphes,  et  d'autres  que  je  pourrais  citer  ^,  ajant 
quelques  rapports  avec  nos  logogriphes  qui  sont  plus  connus, 
j'ai  cru  pouvoir  leur  donner  ce  nom  dans  le  chapitre  xxv  de 
cet  ouvrage. 

Les  poètes  ,  et  surtout  les  auteurs  de  comédies  ,  faisaient 
souvent  usage  de  ces  griphes.  Il  paraît  qu'on  en  avait  composé 
des  recueils,  et  c'est  un  de  ces  recueils  que  je  suppose  dans  la 
bibliothèque  d'Euclide. 

Je  dis  dans  le  même  endroit,  que  la  bibliothèque  d'Euclide 
contenait  des  impromptus.  Je  cite  un  passage  d'Athénée , 
qui  rapporte  six  vers  de  Simonide  faits  sur  le  champ.  Ou 
peut  demander  en  conséquence ,  si  l'usage  d'improviser  n'était 
pas  connu  de  ces  Grecs,  doués  d'une  imagination  au  moins 
aussi  vive  que  les  Italiens ,  et  dont  la  langue  se  prêtait  encore 
plus  à  la  poésie  que  la  langue  italienne.  Voici  deux  faits,  dont 
l'un  est  antérieur  de  deux  siècles,  et  l'autre  postérieur  de  trois 
siècles  au  vojage  d'Anacharsis.  1.°  Les  premiers  essais  de  la  tra- 
gédie ne  furent  que  des  impromptus ,  et  Aristote  fait  entendre 
qu'ils  étaient  en  vers  '.  2°  Strabon  cite  un  poète  qui  vivait  de 
son  temps ,  et  qui  était  de  Tarse  en  Cilicie  :  quelque  sujet 
qu'on  lui  proposât,  il  le  traitait  en  vers  avec  tant  de  supériorité, 
qu'il  semblait  inspiré  par  Apollon;  il  réussissait  surtout  dans 
les  sujets  de  tragédie  *.  Strabon  observe  que  ce  talent  était  assez 
commun  parmi  les  habitants  de  Tarse  ^  Et  de  là  était  venue , 
sans  doute,  l'épithète  de  Tarsique  ,  qu'on  donnait  à  certains 
poètes  qui  produisaient ,  sans  préparation ,  des  scènes  de  tra- 
gédie, au  gré  de  ceux  qui  les  demandaient*. 

«Theodect.  ap.  AtJien.  11b.  lo,  cap.  20,  p.  465,  E.  —  "Id.ibid.  p.453  ,  D.  —  'Arisfot. 
de  poet.  cap.  4 ,  t.  2  ,  p.  664 ,  E  ;  et  655  ,  b.  —  t  Strab.  lib.  14  ,  p.  676.  —  *  Id.  ibid.  p.  674. 
'Diog.  Laert.  lib.  4,  §.  58.  Menag.  ibid. 

FIN    DU    VOYAGE. 


AVERTISSEMENT 


SUR 


LES    TABLES    SUIVANTES. 


J'ai  pensé  que  ces  Tables  pourraient  être  utiles 
à  ceux  qui  liront  le  Voyage  du  jeune  Anacliarsis  , 
et  à  ceux  qui  ne  le  liront  pas. 

La  première  contient  les  principales  e'poques  de 
l'histoire  grecque,  jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Alexan- 
dre. Je  les  ai  toutes  discute'es  avec  soin  ;  et,  quoi- 
que j'eusse  choisi  des  guides  très-éclairés ,  je  n'ai 
presque  jamais  déféré  à  leurs  opinions,  qu'après 
les  avoir  comparées  à  celles  des  autres  chronolo- 
gistes. 

J'ai  donné  des  Tables  d'approximation  ,  pour 
les  distances  des  lieux,  et  pour  la  valeur  des  mon- 
naies d'Athènes  ,  parce  qu'il  est  souvent  question 
dans  mon  ouvrage,  et  de  ces  monnaies,  et  de  ces 
distances.  Les  Tables  des  mesures  itinéraires  des 
Romains  étaient  nécessaires  pour  parvenir  à  la 
connaissance  des  mesures  des  Grecs. 
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Je  n'ai  évalué  ni  les  mesures  cubiques  des  an- 
ciens ,  ni  les  monnaies  des  différents  peuples  de  la 
Grèce  ,  parce  que  j'aurai  rarement  occasion  d'en 
parler,  et  que  je  n'ai  trouvé  que  des  résultats  in- 
certains. 

Sur  ces  sortes  de  matières ,  on  n'obtient  sou- 
vent, à  force  de  recherches,  que  le  droit  d'avouer 
son  ignorance;  et  je  crois  f avoir  acquis. 


TABLES, 


TABLES. 


Nota.  Les  Irois  Tables  marquées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  :  elles  ont  été  ajoutées 
aux  douze  anciennes  ,  conformément  aux  vues  de  Barthélémy ,  qui  avait  même  invité 
plus  d'une  fois  le  rédacteur  de  la  Table  des  Hommes  illustres  à  s'en  occuper. 
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CONTENANT 


Les  principales  Epoques  de  1  Histoire  Grecque  , 
depuis  la  fondation  du  R03  aume  d  Argos  , 
jusqu'à  la  fin  du  règne  dAlexandre. 


Je  dois  avertir  que,  pour  les  temps  antérieurs  à  la  première  des  Olympiades, 
j'ai  presque  toujours  suivi  les  calculs  de  feu  M.  Fréret,  tels  qu'ils  sont  exposés,  soit 
dans  sa  Défense  de  la  Chronologie  ,  soit  dans  plusieurs  de  ses  Mémoires  insérés 
parmi  ceux  de  l'Académie  des  Belles-Lettres.  Quant  aux  temps  postérieurs  à  la  pre- 
mière Olympiade,  je  me  suis  communément  réglé  sur  les  Fastes  Attiques  du  P. 
Corsini. 

iV.  B.  Dans  cette  nouvelle  Edition,  plusieurs  dates  ont  été  rectifiées,  et  quelques- 
unes  ajoutées  ,  d'après  les  monuments  anciens  et  les  ouvrages  des  plus  habiles 
Chronologistes,  entr'autres  celui  du  savant  Larcher  sur  la  Chronologie  d'Hérodote. 


Colonie  conduite  par  Inaclius  à  Argos 

Phorouée  sou  fils 

Déluge  d'Ogygès  daus  la  Béotie 

Colonie  de  Cécrops  à  Athènes 

Colonie  de  Cadmus  à  Tlièhes 

Colonie  de  Danaiis  à  Argos 

Déluge  de  Deucaliou  aux  environs  du  Parnasse ,  ou  daus 
la  partie  niéridiouale  de  la  Tliessalie 

Couiiuencement  des  arts  daus  la  Grèce 


Ats-:\ées 
av    .T  <:. 


i586. 

1080. 

1.547. 


7- 


10 


^4 


TABLE 


Rèffue  de  Persée  à  Amos 

Foudatiou  de  Troie 

Naissance  d'Hercule 

Arrivée  de  Pélops  dans  la  Grèce 

Expédition  des  Argonaules  :  ou  pent  placer  cette  épocjue 
vere  Tan 

Naissance  de  Tliésée 

Première  guerre  de  Tlièbes,  entre  Etéocle  et  Poljnice,  fils 
d'Œdipe 

Guerre  de  Thésée  contre  Créon  ,  roi  de  Tlièbes 

Règne  d'Atrée ,  fils  de  Pélops ,  à  Argos 

Seconde  gvierre  de  Tlièbes,  ou  guerre  des  Epigones 

Prise  de  Troie,  dix-sept  jours  avant  le  solstice  d'été 

Conquête  du  Péloponèse  par  les  Héraclides 

Mort  de  Codrus,  dernier  roi  d'Athènes,  et  établissement 
des  Archontes  perpétuels  eu  cette  ville 

Passaçre  des  Ioniens  dans  l'Asie  mineure.  Ils  y  fondent  les 
villes  d'Ephèse,  de  Milet,  de  Colophou,  etc 

Homère ,  vers  l'an 

Rétablissement  des  Jeux  Olympiques,  par  Jphitus 

Législatiou  de  Ljcurgue 

Sa  mort 

Nicandre,  fils  de  Charilaiis,  roi  de  Lacédémoue 


av.  J.  C. 


1 13: 


1  i3o. 


V. 


^J- 


VIJ. 


IX. 


An- 
nées. 


4- 

Y. 
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HUITIÈME     SIÈCLE 


AVANT     JESUS-CHRIST 


Depuis  l'an  800,  jusqu'à  l'an  700. 


Olyaipiade  où  Corœbus  remporta  le 
prix  du  stade ,  et  tjui  a  depuis  servi  de 
principale  époque  à  la  chronologie.  .  .  . 

(  Chaque  Olympiade  est  composée  de  quatre  années. 
Chacune  de  ces  années  commençant  à  la  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice  d'été,  répond  à  deux  années 
juliennes  ,  et  comprend  les  six  derniers  mois  de  l'une 
et  les  six  premiers  de  la  suivante.  ) 

Tliéopoiupe,  petit-fils  de  Char ilaiis,  ueveu 
de  Ljcurgue,  uioute  sur  le  troue  de  La- 
cédéiuoue 

Ceux  de  Chalcis  dans  l'Eubée  envoient  vme 

colonie  à  Naxos  en  Sicile 

Fondation  de  Crotone. 

Syracuse  fondée  par  les  Corinthiens 

Fondation  de  Sjbaris. 

Charops  ,  premier  archonte  décennal  à 
Athènes 

Ceux  de  Naxos  eu  Sicile  établissent  une 
colonie  à  Catane 

Commencement  de  la  première  guerre  de 
JSIessénie 

10  * 


Années 

av.  .1  r. 


776. 


770. 
758. 

7^7' 


7-H' 


752. 


743. 


Olym- 
piades. 


XU', 


XVIIJ. 


XIX. 


xxlv^ 


XXV. 


xxvj. 
xxviij. 


An- 
nées. 


76 
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]. 


2. 


Fiu  de  la  première  guerre  de  Messénie.  . 

lici    douljle  course   du   stade ,   admise   aux 
Jeux  Olympiques. 

Rétablissemcut  de  la  lutte  et  du  peutatlile 
aux  Jeux  Olympiques 

Phalante  ,  lacédémonien  ,   conduit  uue  co- 
louie  à  Tareute 


SEPTIEIME    SIECLE 


AVANT     JESUS-CHRIST, 


Depuis  l'an  7OO,  jusqu'à  l'an  600. 


ORÉONjjDremier  Arcboute  aunuel  à  Atliè- 


9 


1. 
1. 


ues. 


Connneucemeut  de   la  seconde  g^uerre  de 


Messénie 

Vers  le  luême  temps ,  le  poète  Alcée  fleu- 
rit. 

Course  des  cliars  à  quati^e  clievaux,  insti- 
tuée à  Olvmpie  vers  l'an 

rétablissement  des  Jeux  Carnéens  à  Sparte. 

Fin  de  la  seconde  guerre  de  Messénie,  par 

la  prise  d'ira 

Une  colonie  de  Messéniens ,  de  Pjlieus  et 


Années 
av.  J.  C. 


724. 


708. 
708. 


684. 
682. 


680. 
676. 

668. 


Olym- 

An- 

piades. 

nées. 

xxix. 

2. 

xxxiij. 

1. 

xxxiv. 

1. 

XXXV. 

1. 

3. 

xxx\  ij. 

1. 

xxxviij. 

1. 

xxxix. 

1. 

xlj. 

1. 

xlij. 

1. 

2. 

3. 

xluj. 


EPOQUES.  yy 

de  Motlioiiécus  s'établit  à  Zancle  en  Si- 
cile. Cette  ville  prit  daus  la  suite  le  nom 
de  Messaue 

Cjpsélus  s'empare  du  trône  de  Corinthe  , 
et  rëffne  trente  ans 

FoudaLlon  de  Byzauce  par  ceux  de  Alé- 
gare. 

Le  combat  du  pancrace  admis  aux  Jeux 
Olympiques 

Terpaudrc,  poète  et  nuisicicn  de  Lesbos  , 
fleurit 

Naissance  de  Thaïes,  chef" de  l'école  d'Jo- 
uie 

Naissance  de  Solon 

Le  combat  de  la  course  et  de  la  lutte  pour 
les  enfants,  introduit  aux  Jenx  Olym- 
picjues 

Mort  de  Cypsélus,  tyran  de  Corinthe.  Sou 
fils  Périandre  lui  succède 

Archontat  et  lémslation  de  Dracon  à  Athè- 
nés 

Pugilat  des  enfants  établi  aux  Jeux  Olym- 
piques   

Meurtre  des  partisans  de  Cjlou  à  Athènes. 

Alcée  et  Sapho  ,  poètes  ,  fleurissent 

Naissance  du  philosophe  Anaxiniandre.  . 
Naissance  de  Pythagore 

11  mourut   âgé  de   quatre-vingt-dix- 
huit  ans. 


Années 
av.  J.  C. 


663. 


648. 
644. 

640. 
638. 

632. 

628. 

624. 

616. 
61 2. 
611. 
610. 
608. 
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SIXIÈME    SIÈCLE 

AVANT     JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  l'an  600,  jusqu'à  l'an  600. 

Olym- 
piades. 

An- 
nées. 

Années 
av.  J.  C. 

xlv 

2. 

4- 

INONDATION  de  Marseille 

599. 

Eclipse  de  soleil  prédite  par  Thaïes,  et  sur- 

venue peudaut  la  bataille  que  se  livraieut 

Cyaxare,  roi  des  Mèdes  ,  et  Alyatès,  roi 

de  Lydie  ,  le   2 1   juillet,  à  5  li.   ^  du 

iiiatiu 

«^97- 

Epiméuide  de  Crète  purifie  la  ville  d'Athè- 

nes souillée  par  le  meurtre  des  partisans 

de  Cylou. 
Solon,  dans  l'assemblée  des  Aniphictjons, 

xlvj. 

1. 

l'ait   prendre   la    résolution   de   marcher 

contre  ceux  de  Cirrha,  accusés  d'impiété 

envers  le  temple  de  Delphes 

596. 

.3. 
1. 

Archontat  et  législation  de  Solon 

Arrivée  du  sage  Anacharsis  à  Athènes.  .  .  . 

J94. 
592. 

xlvij. 

3. 

Pittacus  commence  à  régner  à  My^tilène.  . 
11  conserve  le  pouvoir  pendant  dix  ans. 

590. 

4- 

Prise  et  destruction  de  Cirrha  ou  Crissa. 
Concours  de  musiciens ,    établi  aux  Jeux 

xlviij. 

Pvth  innés 

585. 

Ces  jeux  se  célébraient  à  Delphes  au 

printemps. 

Olym- 
piades. 

xlix. 

A  .^- 

N  ÉES. 

4- 
1. 
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A  KNÉES 
av.  J.C. 

^    -.   '—- 

58i. 
.58o. 

.57.Î. 
.Î74. 
.573. 

563. 
56o. 

5.Î9. 

.Î58. 

.5.57. 
SSo. 

548. 
544. 

Première   Pytliiade ,    servant   d'époque  au 
calcul  (les  années  où  Tou  célébrait  les  jeux- 
publics  à  Delphes 

1. 

Premiers  essais  de  la  comédie ,   par  Susa- 
rion 

Pittacns  abdicpie  la  tjraunie  de  Mvtilène. 
Quelques  années  après ,  Tbespis  donne  les 
premiers  essais  de  la  tragédie. 

Auaxiniandre  ,  philosophe  de  Técole  ioni- 
que ,  devient  célèbre 

Esope  florissait 

Ij- 

2. 

3. 

4- 

Solou  va  en  Egypte,  à  Sardes 

Mort   de   Périandre  ,    après   lui   règne    de 
soixante- dix  ans.  Les  Corinthiens  recou- 
vrent leur  liberté 

livr. 

2. 

Cjrus  monte  sur  le  trône.  Connneucemeut 
de  l'empire  des  Perses 

w. 

1. 

2. 

3. 

4- 
3. 
1. 

Pisislrate  usurpe   le   pouvoir  souverain  à 
Athè)jes. 

Il  est  chassé  de  cette  ville 

Solon  meurt  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Naissance  du  poète  Simonide  de  Céos. .  .  . 

Rétablissement  de  Pisistrate 

Le  poète  Théognis  florissait 

Ivij. 

Incendie  du  temple  de  Delphes  ,  rétabli  en- 
suite par  les  Alcméonides 

Iviij. 

Bataille  de  Thjmbrée.  Crœsus,  roi  de  Lj- 
die,  est  défait.  Cjrus  s'empare  de  la  ville 
de  Sardes 

lix. 

Mort  du  philosophe  Thaïes. 

Ixj. 


Ixij. 


Ixiii. 


ixiv. 


Ixv. 


Ixvij. 


1 


XVIIJ. 

Ixix. 


NÎES 


1. 


1. 

3. 


4- 


4- 


1. 


8o 


TABLE 


Tliespis  doune  son  Alceste.  Prix  établi  pour 
]a  tragédie 

Auacréou  florissait 

Mort  de  Cyrus.  Sou  fils  Cam])yse  lui  suc- 
cède   

Mort  de  Pisistrate,  tyrau  d'Athènes.  SesfîJs 
Hippias  et  Hipparcjue  lui  succèdeut.  .  .  . 

Naissance  du  poète  Eschjle 

Chœrilus,  auteur  Iragicpie  ,  florissait 

Mort  de  Poljci'ate,  tjran  de  Samos,  après 


onze  ans  de  règne. 


Darius,  fils  d'Hjstaspe,  commence  à  régner 
en   Perse 


Naissance  de  Pindare. 


Mort  d'Hipparcjue  ,  tyran  d'Athènes  ,  tué 
par  Hai'niodius  et  Aristogiton 

Darius  s'empare  de  Babylone,  et  la  remet 

sous  l'obéissance  des  Perses 

Hippias  chassé  d'Athènes. 

Clisthène ,  archonte  à  Athènes ,  y  établit 
dix  tribus,  au  lieu  de  quatre  qu'il  y  c" 
avait  auparavant 

Emeute  de  Crotone  couti-e  les  Pythagori- 
ciens qui  sont  chassés  de  la  Grande- 
Grèce. 

Expédition  de  Darius  contre  les  Scjthes.  . 

L'Ionie  se  soulève  contre  Darius.  Incendie 
de  Sai'des 


av.J.C. 


636. 
.532. 


.J29. 


62S. 

.Ï24. 

522. 
521. 

519. 

5i3. 
5 12. 


509. 


5o8. 
504. 
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CINQUIEME   SIECLE 

AVANT    JÉSUS- CH R IST, 

Depuis  l'an  600,  jusqu'à  l'an  400. 

Olym- 
piades. 

An- 

KÉES. 
1. 

Ankées 
ay.  J.C. 

."lOO. 

Course  de  char  traîné  par  deux  mules, 
introduite  aux  Jeux  OlymjDirjues 

Ixx. 

Naissauce  du  philosophe  Anaxagorc. 

Eschyle ,  âgé  de  viugt-cincj  aus,  concourt 
pour  le  prix  de  la  tragédie  ,  avec  Prati- 
nas  etChoerilus. 

8. 

Naissance  de  Sophocle 

498. 

497- 
496. 

4. 
1. 

Les   Samiens   s'emparent  ,    en   Sicile ,    de 
Zancle 

Prise  et  destruction  de  Milet  par  les  Perses. 
Phrjuichus,  disciple  de  Thcspis,  en  fit 
le  sujet  d'une  tragédie.  Il  introduisit  les 
rôles  de  leuimcs  sur  la  scène 

Ixxj. 

Naissance  de  DémocriLe. 

Il  vécut  quatre-vingt-dix  aus. 

2. 

2. 

Naissance  de  l'hislorien  Hellanicus 

Gélon  s'ejupare  de  Gela 

495. 
491. 

I"W1T 

3. 

4- 

Bal  aille  de  Marathon ,  gagnée  par  Miltiade , 
le  6  boédromion  (  1 3  septembre  ) 

Miltiade  n'ajant  pas  réussi  au  siège  de  Pa- 
ros,  est  poursuivi  en  justice  ,  et  meurt  en 

490. 

prison 

489. 

7- 


1 1 


Olym- 
piades. 

An- 
nées. 
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Années 
av.  J.  C. 

^— — V ' 

'"-•"' 

'■— »—  ' 

Ixxiij. 

1. 

Cliiouidès  donne,  à  Atlièucs ,   une  comé- 

die   

488. 

2. 

Mort  de  Darius ,  l'oi  de  Perse.  Xerxès  sou 

4- 

fils  lui  succède 

487. 
48J. 

Naissance  d'Euripide 

Gélou  se  rend  maître  de  S)  racuse. 

Naissance  d'Hérodote. 

Xerxès  Dasse  1  liiver  à  Sardes 

481. 

Ixxiv. 

4- 

Il  traverse  l'Hellespont  au  printemps ,    et 

séjourne  un  mois. 
Combat  des  Thermopyles  ,  le  6  liécatom- 

Ixxv. 

1. 

bixou  (7  août).  Xerxès  arrive  k  Athènes 

vers  la  fin  de  ce  mois 

480. 

Combat  de   Salaminc ,  le    20  boédromion 

(  19  octobre).  Le  môme  jour,  les  Car- 

thaginois   sont   défaits   à   Himère  ,   par 

Gélou. 

Naissance  de  l'orateur  Antiphou. 

2. 

Batailles  de  Platée  et  de  Myciile,  le  4  boé- 

dromion (  22  seotcmbre  ^ 

479- 

Prise  de  Sestos. 

Fin  de  l'histoire  d'Hérodote. 

Mort  de  Gélou  :  Hiéron,  sou  Irère,  lui  suc- 

lxx\ j. 

3. 

cède  ;  et  rétablissement  des  uuirs  d'Athè- 

ijes 

474- 
472. 

471. 

Ernutiou  du  Vésuve 

Ixxvij. 

1. 

2. 

Thémislocle  banni  par  l'ostracisme 

3. 

Victoire  de  Cimon  contre  les  Perses,  auprès 

de  l'Eur^médon 

470. 

Naissance  de  Thucvdide. 

O  L  Y  5t- 

P  I  A  D  E  S. 

Ixxvij. 

An- 
nées. 

4- 
1. 

2. 

4- 
1. 

4- 
1. 

2, 
1. 

2. 
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Années 
av.  J.  C. 

Eschyle  et  Sophocle  se  disputeut   le  prix 
de  la  trao;édie ,  qui  est  décerné  au   se- 
cond  

469. 

468. 
467. 

46.5. 
464. 

461. 
460. 

4.Î9. 
4.Î6. 

4.5.Ï. 

Naissance  de  Socrate  ,  le  6  thax-géliou  (  .ï 
juiu). 

Cimou  transporte  les  ossements  de  Thésée 
à  Athèiies. 

Mort  de  Simonide,  âgé  de  cent  ans 

Aristide  meurt 

Ixxviij. 

Mort  de  Xerxès.  Artaxerxès  Long-uemain 
lui  succède,  et  règne  rjuarante  ans.  .  .  . 

Tremblement  de  terre  à  Lacédémone.  .... 

Troisième  guerre  de  Messénie  ;  elle  dura  dix 
ans. 

Heraclite  d'Ephèse  florissait. 

Cimon  conduit  les  Athéniens  au  secours  des 
Lacédémoniens  ,  cjui ,   les  soupçonnant 
de  perfidie  ,  les  lenvoient  ;  source  de  la 
mésintclliscence  entre  les  deux  nations. 
Exil  de  Cimon 

Ixxix. 

Naissance  d'Hinnocrate 

Ixxx. 

Ephialtès    diminue    l'autorité    de    l'Aréo- 
page. 

Naissance  de  l'orateur  Lvsias 

Mort  d'Eschvle 

Ixxxj. 

Les  Athéniens ,  sous  la  conduite  de  Tol- 
midès,  et  ensuite  de  Périclès ,  ravagent 
les  côtes  de  la  Lacouie. 

Cratinus  et  Platon,   poètes  de  l'ancienne 

rniiipflip        -.      -. «■ 

11  ^ 


Olym- 
piades. 

\— ^, ' 

Ixxxij. 

An- 

KÏES. 

1- 
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AlSNÉES 

av.  J.C. 
452. 

Ion  donne  ses  tracédies 

Morl  de  Pindare. 

3. 

Trêve  de  cinq  ans  entre  ceux  du  Pélopo- 
nèse  et  les  Athéniens  ,  par  les  soins  de 
Cimon  qui  avait  été  rappelé  de  son  exil, 
et  qui  bientôt  après  conduisit  une  armée 
en  CliVDre 

45o. 

Mort  de  Tliéiuistocle ,  âgé  de  soixante-cinq 
ans. 

4- 

Cimon  contraint  le  roi  de  Perse  à  signer 
avec  les  Grecs  un  traité  ignominieux  pour 
ce  Drmce 

449. 
446. 

Mort  de  Cimon. 

Les  Eubéens  et  les  IVIégariens  se  séparent 
des  Athéniens  ,  qui  les  soumettent  sous 
la  c(mduite  de  Périclès 

Ixxxiij. 

3. 

1. 

Expiration  de  la  trêve  de  cinq  ans  entre  les 
Lacédémoniens  et  les  Athéniens.  Nou- 
velle trêve  de  trente  ans. 

Mélissus,  Protagoras  etEmpédocle  ,  philo- 
sonhcs .  fiorissaient 

444. 

lxxxiv^ 

Hérodote  lit  son  Histoire  aux  Jeux  Olym- 
piques. 

Périclès  reste  sans  concurrents.  11  se  mêlait 
de   l'administration   depuis  vingt -cin(| 
ans;  il  jouit  d'un  pouvoir  presque  absolu 
pendant  quinze  ans  encoi'e. 

3. 

Euripide,  âgé  de  quarante-trois  ans,  rem- 
porte pour  la  première  fois  le  prix  de  la 

442. 

An- 
nées. 


Ixxxv. 


Ixxxvi 
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XXXV IJ. 


EPOQUES. 
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Les  Athéniens  envoient  une  colonie  à  Am- 
pliipolis 

Construction  des  Propjlées  à  la  citadelle 
d'Athènes. 

Inauguration  de  la  statue  de  Minerve,  faite 

par  Phidias.  Mort  de  cet  artiste. 
L'orateur  Antiphon  florissait. 

Rétablissement  de  la  comédie  ,  interdite 
trois  ans  auparavant. 

La  guerre  commence  entre  ceux  de  Corin- 
the  et  ceux  de  Corcjre 

Naissance  d'Isocrate. 

Alors  florissaient  les  philosophes  Démocri- 
te  ,  Empédocle  ,  Hippocrate,  Gorgias  , 
Hippias ,  Prodicus  ,  Zenon  d'Elée ,  Par- 
méuide   et  Socrate. 

Le  27  juin ,  Méton  observa  le  solstice  d'été  , 
et  produisit  un  nouveau  cycle  qu'il  fit 
commencer  à  la  nouvelle  lune  qui  suivit 
le  solstice,  le  i.^*^  du  mois  hécatombaeou, 
qui  répondait  alors  au  16  juillet 

L'année  civile  concourait  auparavant  avec 
la  nouvelle  lune  qui  suit  le  solstice  d'hi- 
ver. Elle  commença  depuis  avec  celle  qui 
vient  après  le  solstice  d'été.  Ce  fut  aussi 
à  cette  dernière  époque ,  que  les  nou- 
veaux Archontes  entrèrent  en  charo'e. 

Commencement  de  la  guerre  du  PéU)po- 
nèse  au  printemps  de  l'année 

Peste  d'Athènes 

Eupolis  commence  à  donner  des  comédies. 


438. 


436. 


432. 


43i. 
43o. 
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A'NXÉES 

av.  J.C. 


IxxxvJj.      4-     jNTaissauce  de  Platon ,  le  7  tliargélion  (  6 

i^ii") 

Mort  de  Périclès  vers  le  mois  de  Loédro- 
mion  (octobre). 

Ixxsviij.      1-     Mort  d'Anaxagore 

Les  Athéniens  s'emparent  de  Mytilèue  ,  et 
se  divisent  les  terres  de  LesLos 

L'orateur  Gorgias  persuade  aux  Athéniens 
de  secourir  les  Léonlins  en  Sicile. 

Eruption  de  l'Etna 

Les  Athéniens  purifient  l'île  de  Délos. 
Ils  s'emparent  de  Pjlos  dans  le  Péloponèse. 
Mort  d'Artaxerxès  Longuemain.  Xerxès  II 
lui  succède. 

Ixxxix.  1.  Bataille  de  Délium  entre  les  Athéniens  cl 
les  Béotiens  qui  remportent  la  victoire. 
Socrate  y  sauve  les  jours  au  jeune  Xé- 

nophon  

Mort  de  Xerxès  II ,  i-oi  de  Perse.  Sogdien 
lui  succède,  et  règne  sept  mois. 

Première  représentation  des  Nuées  d'Aris- 
tophane   

Incendie  du  temple  de  Juuon  à  Argos,  dans 

la  56.®  année  du  sacerdoce  de  Chrjsis. 
Darius  II,  dit  Nothus,  succède  à  Sogdien. 

Bataille  d'Amphipolis ,  oii  périssent  Brasi- 
Z'  das  ,    général     des    Lacédémonicns  ,    et 

Cléon  ,  général  des  Athéniens 

Trêve  de  cinc]  liante  ans  entre  les  Athéniens 

et  les  Lacédémonicns. 


2. 


429. 

428. 

427. 

426. 
425. 


3. 


424. 


428. 


422. 


Olym- 
piades. 

Aîs- 

NÉES. 
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As:«ÉE3 
av.  J.C. 

Ixxxix. 

4- 

Les  Atliéniens  ,  sous  difFéreuts  prétextes, 
songent  à  rompre  la  trêve,  et  se  lient  avec 
les  Argiens  ,   les   Eléeus   et  les  Mauti- 
necns    

421. 

420. 
418. 

416. 

KeLablissemeut  des  habitants  de  Délos  par 
les  Athémeiis 

XC. 

1. 

3. 

Prise  d'Himère  par  les  Carthaginois 

Alcibiade  remporte  le  prix  aux  Jeux  Olym- 
lîiciucs 

xcj. 

1. 

Les  Athéniens  s'emparent  de  Mélos. 

2 

r  rnr  pvnfflifion  en  Sirile 

4i5. 
414. 

3. 

La  trè^e  de  cinquaule  ans,  conclue  entre 
les  Larédémoniens  et  les  Athéniens,  finit 
par  une  rupture   ouverte  ,   après   avoir 
(hiré  six  ans  et  dix  mois 

4- 

Les  Lacédémouieus  s'emparent  de  Décélie, 
et  la  i()rtifient 

4i3. 
412. 

L'armée  des  Athéniens  est  totalement  dé- 
faite en  Sicile.  Nicias  et  Démosthène  mis 
à  mort  au  mois  de  métagéitnion ,  cpii  com- 
mençait le  ]5  août. 

Exil  d'Hyperbolus  ;  cessation  de  l'ostracis- 
me. 

Alcibiade  quitte  le   parti   des  Lacédémo- 
nicns      

xcij. 

1. 

Dioclës  donne  des  lois  aux  Sjracusains. 

2. 

Quatre  cents  citoyens  mis  à  la  tête  du  gou- 
vernement, vers  le  commencement  dela- 
]Dliéboliou,  dont  le   i.^""  répondait  au  27 

411. 

! 

xrij. 


XCIlj. 


A  N- 
iNÎ  ES, 


XCIV. 


2. 

3. 


2. 
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Les  quatre  cents  sout  déposés  ,  quatre  mois 
après 

Fin  de  TLiistoire  de  Tliucjdide,  qui  se  ter- 
juiue  à  In  21.^  année  de  la  guerre  du  Pé- 
loponèse. 

Mort  d'Euripide 

Denys  l'ancien  monte  sur  le  trône  de  Sy- 
racuse   I 

Mort  de  Sopliocle,  dans  sa  92.^  année. 

Combat  des  Aririnuscs  ,  oi'i  la  flotte  des 
Athéjiiens  battit  celle  des  Lacédémo- 
niens. 

Lysauder  remporte  une  victoire  signalée  sur 
les  Atliéuicns,  auprès  d'^Jigos  Potamos. 

Mt)rt  de  Darius  Nt)llius.  ArLaxerxès  Mné- 

mon  lui  succède. 
Prise    d'Atbènes  ,   le    16    munycliion  (^  24 

avril  ). 

Lysandcr  établit  à  Athènes  trente  mao;is 
trats  connus  sous  le  ]ioni  de  tjrans ... 
Leur  tyrannie  est  abolie  huit  mois  après. 

La  démocratie  rétablie  à  Athènes.  Archon- 
tat  d'Euclide  ;  amnistie  qui  réunit  tous 
les  citoyens  d'Athènes 

Adoption  de  l'alphabet  ionique. 

Expédition  du  jeune  Cyrus. 


Années 
av.  J.  C. 


410. 


407. 
406. 


405. 


404. 


408. 


EPOQUES. 
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Olym- 
piade?. 

xcv. 


XCVj. 


XCVIJ. 


XCVllJ. 


XCIX. 


An- 
nées. 


3. 
1. 


3. 

4- 


2. 
2. 

3. 
1. 
1. 


QUATRIEME   SIECLE 

AVANT    JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  l'an  400,  jusqu'à  la  mort 
d'Alexandre. 


JVloRT  de  Socrate  ,  vers  la  fia  de  tbargé- 
lion  (  mai  ) 

Fin  de  riiistoire  de  Ctésias 

Défaite  des  Cartliagiuois ,  par  Deuys  de 
Syracuse  

Victoire  de  Conon  sur  les  Lacédéinouiens, 
auprès  de  Guide 

Agésilas ,  roi  de  Lacédémoue ,  défait  les 
Thébaius  à  Corouée 

Couou  rétablit  les  murs  du  Pirée. 

Les  Athéuieus,  sous  la  conduite  de  Tlira- 
sybule ,  se  rendent  maîtres  d'une  partie 
de  Lesbos 

Thucydide,  rappelé  de  sou  exil,  meurt.. 

Paix  d'Antalcidas  entre   les  Perses  et  les 

Grecs 

Commencement  de  l'histoire  de  Callisthèue. 

Naissance  de  Démosthène 

Naissance    d'Aristote 

Mort  de  Philoxène,  poète  dithyrambique. 


Années 
av.  J.  C. 


400. 
398. 

396. 

394. 
393. 


392. 
391. 

387. 

386. 
384. 
38o. 


7' 
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A  N- 
NÉES  . 


90 


T    A    B     L    E 


Années 
av.  J.  C. 


Pélopidas  et  les  autres  rélugiés  TlaébaiDS 
parlent  d'Athèues  ,  et  se  rendent  maîtres 
(le  la  citadelle  de  Tlièbes ,  dont  les  La- 
cédémoniens  s'étaient  emparés  peu  de 
temps  auparavant 

Bataille  navale  auprès  de  Naxos ,  où  Clia- 
brias ,  général  des  Atliéniens ,  défait  les 
Lacédémonieus 

Eubulus,  d'Athènes,  auteur  de  jilusieurs 
comédies 

Timotliée,  général  athénien,  s'empare  de 
Corcjre ,  et  défait  les  Lacédémonieus  à 
Leucade 

Artaxerxès  Mnémon  ,  roi  de  Perse  ,  paci- 
fie la  Grèce.  Les  Lacédéuioniens  conser- 
vent l'empire  de  la  terre,  les  Athéniens 
obtiennent  celui  de  la  mer 

Mort  d'Evagoras  ,  loi  de  Chypre. 

Platée  détruite  par  les  Thébaius 

Tremblement  de  terre  dans  le  Péloponèse. 
Les  villes  d'Hélice  et  de  Bura  détruites 

Apparition   d'une  comète   dans  l'hiver   de 

Bataille  de  Leuctres  ,  le  5  hécatombaeon 
(18  juillet).  Les  Thébaius,  comman- 
dés par  Epaminondas  ,  délbut  les  Lacé- 
démonieus connuandés  par  le  roi  Cléom- 
brote  ,  cjui  est  tué 

Fondation  de  la  ville  de  Mégalopolis,  en 
Arcadie. 


378. 

377. 
376. 

375. 


374. 
373. 


37: 


Olym- 
piades. 
V . ' 

cij. 

An- 
nées. 

2. 
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Années 
av.  J.  C. 

Expédition    d'Epaniinoudas    en    Lacouie; 

et  Ibndatiou  de  la  ville  de  Messène..  .  . 

371. 

3. 

Mort  de  Jason ,  tyran  de  Phéres 

370. 

4- 

Les  Athéniens  ,  commandés  pai'  Iphicrate , 

viennent  auseconi^s  des  Lacédémoniens. 

Aphnrée,  fils  adoptif'd'Jsocrate,  commence 

369. 

1. 

à  donner  des  tragédies. 
Eudoxe  de  Cnide  florissait 

368. 

ciij. 

Mort  de  Denjs  l'ancien ,  roi  de  Syracuse. 

Son  fils,  de  même  nom  ,  lui  succède  au 

printemps  de  l'année. 

2. 

Aristole  vient  s'établir  à  Athènes  ,  âgé  de 
dix-huit  ans 

367. 

Pélopidas  attaque  et  défait  Alexandre,  ty- 

civ. 

1. 

ran  de  Phéres,  et  périt  lui-même  dans  le 

combat 

364. 

2. 

Bataille  de  Mautinée.  Mort  d'Epamiuon- 
das,  le   12  scirophorion  (4  juillet).... 
Mort  d'Agésilas,  roi  de  Lacédémone. 

363. 

3. 

Mort  d'Artaxerxès  Mnémou.  Ochus  lui  suc- 
cède   

362. 

Fin  de  l'histoire  de  Xénophou. 

Troisième  voyage  de  Platon  en  Sicile.  . .  . 

36i. 

11  y  passe  quinze  à  seize  mois. 

cv. 

1. 
3. 

Philippe  monte  sur  le  trône  de  Macédoine. 

Commencement    de    l'histoire    de    Théo- 
pompe. 

Guerre  sociale.  Les  îles  de  Chio,  de  Rho- 
des, de  Cos,  et  la  ville  de  Byzance  ,  se 

3  60. 

séparent  des  Athéniens 

358. 
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cv. 


CVj. 


CVIJ. 


CVllJ. 
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Expéditiou  de  Dion  eu  Sicile  ;  il  s'embar- 
qvie  à  Zacyuthe  ,  au  mois  de  uiétao-éit- 
niou ,  cjui  commençait  le  26  juillet.  .  .  . 

Eclipse  de  lune  le  19  septembre,  à  11  beu 
res  4  du  matin. 

Naissance  d'Alexandre,  le  6  bécatorabseon 
(  22  juillet)  ,  jour  de  riucendie  du  tem- 
ple de  Diane,  à  Epbèse 

Philippe  ,  son  père  ,  couronné  vainqueur 
aux  Jeux  Olympiques  ,  vers  le  même 
temps. 

Fin  de  Fbistoire  d'Epbore  ;  son  fils  Déiuo- 
pbile  la  continue. 

Commencement  de  la  troisième  £i:uerrc  sa- 
crée.  Prise  de  Delphes,  et  pillage  de  son 
temple,  par  les  Phocéens 

Iphicrate  et  Timotbée  ,  accusés ,  et  privés 
du  commandement 

Mort  de  Mausole  ,  roi  de  Carie.  Artémise, 
son  épouse  et  sa  sœur,  lui  succède,  et 


règne  deux  ans. 


Démostlièue  prononce  sa  première  baran- 
gue  contre  Philippe  roi  de  Macédoine. 

Les  Oljiitliieus  assiégés  par  Philippe ,  im- 
plorent le  secours  des  Athéniens 

Mort  de  Platoj] 

Fin  de  la  troisième  guerre  sacrée. 

Traité  d'alliance  et  de  paix  entre  Philippe 
et  les  Atbéniens 

Les  députés  de  Philippe  prennent  séance 
dans  l'assemblée  des  Amphictjous. 


357. 


356. 


355. 
354. 

353. 

352. 

349. 
348. 

347. 


Olym- 
piades. 

An- 
nées. 
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Années 
av.  J.  C 

cviij. 

3. 

Ce  prince  s'empare   des  villes  de  la  Pho- 
cide,  les  détruit,  et  force  leurs  habitants 

à  s'établir  dans  les  villages 

346. 

Timoléou  chasse  de  Syracuse  le  jeuue  De- 

cix. 

2. 

iivs    et  l'envoie  à  Coriuthe. 

343. 

3. 

Naissance  d'Epicure  ,  le   7  gamélion  (  1 2 

iauvier  \ 

342. 

Naissance  de   Méuandre  ,    vers    le    même 

temps. 

4- 

Apparition  d'iuie   comète ,    vers  le   cei'cle 

éfiuinoxial 

341. 

Bataille  tie   Chérouée ,  le  7  métagéitniou 

ex. 

3. 

f  "7  r\{)Cil  ) .  .  .     .        

338 

Mort  d'Isocrate,  âgé  de  cent  deux  ans. 

4- 
1. 

T"imoléon  meurt  à  Svracuse 

337. 
336. 

Mort  de  Philippe,  roi  de  Macédoine 

cxj. 

2. 

Sac  de  Thèbes 

335. 

Passade  d'Alexandre  en  Asie. 

Combat  du  Grauique. 

4- 

Tîntnille  d'Issus 

333. 
332. 

Prisp  de.  T'vr • 

cxij. 

1. 

Fondation  d'Alexandrie. 

2. 

Eclipse  totale  de  lune ,  le  20  septembre,  à 

rr  lipiirps  —  du  .soir 

33i. 

Bataille  de  Gaugamèle  ou  d'Arbèles,  le  26 

boédromion  (3  octobre). 

3. 

Mort  de  Darius  Codomau  ,  dernier  roi  de 

Perse 

33o. 

Olym- 
piades. 

An- 
nées. 

3. 
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Années 
av.  J.C. 

cxij. 

Commencement  de  la  période  de  Calippe, 

1. 

le  25  posidéon  (  20  décembre) 

Pliilémou  commence  à  donner  ses  comé- 

33o. 

cxiij. 

dies  

328. 
327. 

2. 

Défaite  de  Porus  par  Alexandre 

Mort  d'Alexandre   à  Babylone  ,   âgé    de 

cxiv. 

1. 

trente-trois  ans  Lnit  mois,  le  29  tliargé- 

lion    (  1.^"^  iuin  1 

324. 

Le  même  jour,  Diogène  le  cjnitjiie  meurt 

à  Corintlie,  âgé  de  (juatre-vingt-dix  ans. 

2. 

Guerre  lamiaque  :  Antipater  est  défait. .  .  . 

Aristote  ,  après  avoir  enseigné  treize  ans  au 
Ijcée,  s'enfuit  à  Chalcis,  et  j  meurt. 

323. 

3. 

Fin  de  la  guerre  lamiatpie.  Los  Athéniens 
reçoivent  la  loi  du  vainqueur 

Démoslhène ,  réfugié  dans  l'île  de  Calau- 
rie,  est  forcé  de  se  donner  la  mort,  le 
16  puanepsion  ,  qui  l'épondait  au  12  no- 
vembre, selon  le  cjcle  de  Calippe,  et 
d'après  l'ordre  des  mois  attiques ,  indi- 
qué dans  la  table  suivante. 

322. 

FIN    DE    LA    PREMIÈRE    TABLE. 

TABLE      IL' 


MOIS     ATTIQUES. 

Depuis  Théodore  Gaza,  savant  Grec  de  Tliessaloulque ,  mort  à 
Rome  eu  1478,  juscju'à  Edouai'd  Corsini ,  le  plus  habile  chrouolo- 
giste  de  uotre  siècle,  ou  n'a  cessé  de  bouleverser  l'ordre  des  auciens 
mois  de  l'auuée  altique.  Barthélémy  seul ,  écartant  toute  idée  systé- 
juaticjue,  a  rétabli  cet  ordre,  par  rapport  au  quatx'ième  et  cinquième 
mois,  et  a  mis  les  autres  daus  leur  véritable  place.  11  eu  donne  des 
preuves  convaincautes  dans  ses  notes  svir  le  marbre  de  Clioiseul  ".  Ce 
qui  nous  a  paru  remarquable,  et  bien  propre  à  coufirmer  sou  opi- 
nion, c'est  l'accord  parfait  qui  se  trouve  là-dessus  entre  lui  et  uu 
écrivain  grec  anonyme.  A  la  vérité ,  celui-ci  ne  vivait  qu'au  temps 
de  la  prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II  ;  mais  il  cite  des  au- 
teurs plus  auciens,  d'après  lesquels  il  rapporte  la  suite  des  mois 
attiques ,  daus  le  même  ordre  qu'adopte  Barthélémy.  L'écrit  de  cet 
anonyme  est  resté  manuscrit,  et  se  trouve  dans  la  bibliothèque  natio- 
nale, Manus.  cod.gr.  inS.°f  coté  n.°  i63o. 

Rien  ensuite  n'était  plus  difiBcile  cjue  de  fixer  le  jour  de  chaque 
fête.  Apollonius  et  plusieurs  anciens  grammairiens  avaient  fait  des 
ouvrages  sur  ce  sujet;  malheureusemeut  ils  ont  tous  péri,  et  ou  est 
réduit  à  un  petit  nombre  de  passages  d'auteurs  de  rautifpiité,  qui, 
la  plupart,  ne  sont  ni  clairs  ni  bien  décisifs.  Quoique  Corsini  s'en  soit 
servi  avec  succès,  il  n'a  pourtaut  pas  réussi  à  déterminer  le  jour  d'un 
grand  nombre  de  fêtes  dont  le  nom  nous  est  parvenu.  Nous  avons 
été  plus  loin,  en  faisant  usage  d'un  fragment  de  calendrier  rustique, 
conservé  parmi  les  marbres  d'Oxford,  que  ce  savant  avait  négligé, 
et  d'après  quelques  nouvelles  observations. 

*  Dissertation  sur  une  ancienne  Inscription  grecque.  Paris  ^  1792,  pag.  88. 
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Le  rapport  de  l'aunée  des  Athéniens  avec  notre  année  solaire , 
ne  devait  pas  entrer  dans  notre  travail.  On  observera  seulement  cpie 
ce  peuple,  pour  faire  correspondre  ces  deux  années,  a  emjDloyé  plu- 
sieurs cjclcs.  Au  temps  de  Solon,  il  j  eu  avait  un  de  quatre  ans. 
Cléostrate  et  Harpalus  eu  imaginèrent  d'autres.  Ce  dernier  fit  adopter 
son  HecccedÉcoétéride y  o\\  périotlc   de    seize  ans  ,  qui  précéda  XEn- 
neadécaétéride  ,  ou  période  de  dix-neuf  ans  ,  de  Melon.  Celle-ci  fut 
réionuée  par  Calippe,  vers  la  niort  d'Alexandre. L'anuée  était  d'abord 
purement  lunaire,  c'est-à-dire ,  de  trois  cent  cinquante-quatre  jours; 
ensuite  civile  et  lunaire,  de  trois  cent  soixante.  Elle  commençait, 
avant  Méton,  au  solstice  d'hiver,  et  après  lui,  au  solstice  d'été.  Afin 
de  rendre  plus  sensible  ce  qui  l'ésulte  d'un  pareil  changement ,  dans 
la  correspondance  des  mois  attiques  avec  les  nôtres  ,   on  a  ajouté 
deux  Tableaux  qui  j  sont  relatifs.  Sans  doute  que   cette  matière 
aurait  encore  besoin  de  grands  éclaircissements;  mais  ils  nous  en- 
traîneraient trop  loin  ;  et  nous  renvoyons  aux  ouvrages  des  diffé- 
rents chronologistes ,  entr'autres  à  celui  de  Dodwell,  De  veteribus 
Grœcorum  Romanorumque  cyclis. 


N.  B.  Dans  cette  II."  Table,  on  a  ajoute?  les  jours  de  s(?ance  de  l'Arc^opage,  d'après 
Jullus  Pollux;  et  on  a  rejet(î  au  bas  des  pages,  les  fêtes  dont  le  jour  ne  peut 
être  fixé. 
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H  E  C  A  T  O  M  B  ^  O  N. 


FETES. 

Néoméule,  et  sacrifice  à  Hécate.  Eisitéries, sacrifice  et 
repas  eu  comiiiuu,dcs  magistrats  et  des  géuéraux. 

Bataille  de  Le ac très. 

Jour  consacré  à  Apollou.  Couuidées,  eu  l'iionueur  du 

tuteur  de  Tliésée. 
Fête  de  Neptuue  et  de  Thésée. 


Première  Ecclésie,  ou  assemblée  générale. 
Croules  eu  l'houueur  de  Saturue. 

Les  petites  Panathénées  auuuelles,  consacrées  àMiuerve. 

Métoecies,  ou  Syuœcies,  en  mémoire  de  la  réunion  des 
bourgs  de  l'Attique. 


Théoxéuies,  en  l'honneur  des  dieux  étrançcers. 


Jours 

du    Mois. 

r 

1 

2 

3 

.     C3 

^^  sa 

4 

S  2 

5 

a   id    1 

6 

7 

3    r. 

%■-    l 

^ 

8 

f 

9 

lO 

1 1 

12 

o.'5  il 3 

S^  Ii8 

V20 
21 


|.i    2.5 

f.^(26 
-  o    c/;    l""7 

=  5  128 

sa  ' 


Séances  de  l'Aréopage. 


29 
3o 


Les  grandes  Panathénées  quinquennales  ,  en  l'honneur 

de  iSliuerve. 
Audrogéouies,  fête  expiatoire  eu  mémoire  de  la  mort 

d'Androgée  ,  fils  de  JNIinos. 


Hécatombées,  en  l'honneur  de  Juuou. 
Haloades ,  en  celui  de  Cérès. 


7- 


1  j 
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Jours 
du  Mois. 
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3 

X     çj. 

•M        — 

4 

=1-  S^ 

5 

b\ 

6 

'g  S 

7 

:s-§ 
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^ 

9 

lO 

1 1 
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i3 

1^ 

'4 

15  = 

1.'. 

S.-c;< 

i6 
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ê.3i 

17 

S2 

18 

1^ 

iy 

^20 

'21 
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ïi-  = 

;^3 

ç; —     es 

O       X 

24 

2,5 

26 

27 
28 

29 

Uo 

TABLE       I    r. 

MÉTAGÉITNION. 

FÊTES. 

Néoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 
Sacrifice  aux  Eiiméuides. 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


Séances  de  l'Aréopaj^e. 


Métagéituies,  en  l'honneur  d'Apollon. 
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B  O  E  D  R  O  M  I  O  N. 


Jours 

du   Mois. 

f   1 

2 

i— 

3 

^'      ^ 

X      -    - 

4 

^sJ-5 

^u  = 

1  ^:> 

Vf.    :^ 

s: 
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7 
8 

9 
1 1 

12 


b     - 


:^-^ 


«J. 

2 

o 

t — 

:r 

^ 

©- 

"^ 

<>^ 

-  o 

r. 

::^ 

a 

C 

S^ 


1.5 

i6 

!i7 

19 
20 

'21 

22 

|23 

'A 
I2.5 

26 

[28 
'29 
.3o 


FETES. 


IsTéoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Victoire  de  Platée  et  Eleutliéries  c|uiuc|uennales. 

Victoire  de  Marathou. 

Fête  d'Apollou  et  celle  de  Pan. 

Fètc  de  Neptune  et  de  Tbésée. 


Charistéries,  ou  Actions  de  grâces  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  liberté  par  Tbrasjbule. 

Combat  des  Coqs,  institué  parTliémistocle,  en  mémoire 
du  combat  de  Salamiue. 

Agyi-me ,  ou  Rassemblement  des  Initiés 

Leur  Procession  à  la  mer.  Victoire  de  Cbabrias  à  Naxos. 

Jour  de  jeûne. 

Sacrifice  général. 

Lanipadopborie  ,  ou  Procession  des  flambeaux. 

Pompe  d'iaccbus.  Victoire  de  Salamiue. 

Retour  solennel  des  Initiés. 

Epidaurie, ou  Commémoraisoude  l'initiation  d'Esculape. 

Plémocboé  ;  effusion  mystérieuse  d'eau. 

Jeux  gymnicjues  à  Eleusis 

Victoire  de  Gaugamèle,  vulgairement  d'Arbèles. 


Eleusinies, 

ou 

Grands  Mystères. 


Boédromies,  consacrées  à  Apollon  ,  en  mémoire  de  la  victoire 

de  Tbésée  sur  les  Amazones. 


}o 


ÎOO 


TABLE 


I     I. 


PYANEPSION. 


Joui 

s 

du   Mois. 

[ 

1 
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7 

=  1 
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X    •y..] 

**      r- 

4 
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6 

v^  c  N 

7 
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f^ 
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lO 
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1 1 

C/2 
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<^     C 

.^^ 

id 

!S  = 

i4 

s,- 

i5 

'S  g' 

i6 

5=  ^ 

=  ê 

17 
18 

19 

^20 

'2\ 

. 

22 

o    a 

•'"^ 

r—  rt 

§.22 

24 

Î5    S 

25 

'O      X 

26 

5  ° 

-'7 

28 

29 

3o 

FETES. 


Néouiéuie ,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Puaucpsies,  eu  l'iiouueur  d'Apollou  et  de  Diauc.  Os- 

clicpliories,  cii  celui  de  Bacclius  et  cFAriadue. 
Fête  de  Neptuue  et  de  Thésée. 


Stéuie,  préparatiou  aux  Tliesmopliorics. 


Ouverture  des  Tliesuiopliories. 

Second  jour  de  cette  fêle  consacrée  spécialement  à  Cérès. 
Jourde  jeûne, observé  par  les  femmes  qui  la  célébraient. 
Zémie ,  saci'ifice  expiatoire  usité  par  elles. 
Diogme,  ou  poursuite;  dernier  jour  de  cette  fête. 


[Fériés. 

Dorpéie,  ou  Fest 
Anarrysis,  ou  Sac 
Courétis ,  ou  Tousio 


5tiu.      1   1 
:rifice.  >     \,' 
ision.  J 


aturies ,    en    l'honneur    de 
acchus. 


Chalcies,  ou  Pandémies,  fête  en  l'honneur  de  Vulcaiu 
célébrée  par  tous  les  forgerons  de  l'Atliquc, 
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M  yE  M  A  C  T  E  R  I  O  N. 


Jours 
du   Mois. 


S -5 


S- -3 
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5î   •  — 


7 
8 
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lO 


11 

12 

i3 
14 

\6 

ii7 
i8 

'9 

20 
'21 

9  •> 


FETES. 


Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Jour  consacré  à  Apollou. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


s:  'S 


126 


29 

.3o 


Proérosies,  fête  des  semailles ,  en  l'iiounetir  de  Cérès. 
Fête  lanëbre  ,  en  mémoire  des  Grecs  tués  à  la  bataille 
de  Platée. 


Maemactéries,  eu  l'honneur  de  Jupiter. 


Séances  de  l'Aréopage. 
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TABLE 


I     I. 


P  O  S  I  D  E  O  N. 


Jours 
du    Mois. 


TÛ 

o- 

S- 

O 

r. 

a 

«j. 

^ 

-o 

u 

s- 

s 

'5 

1 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 


111 
12 
IJ 
14 

^-^l6 


FETES. 


Néoménie ,  et  sacinfice  à  Hécate. 


Jour  consacré  à  Apollon. 

Fête  de  Thésée.  Les  grandes  Posidéies ,  fête  de  Neptune. 

Fête  consacrée  aux  Vents. 


s  -  — 


17 
18 

19 

\20 


Séances  de  l'Aréopage. 


■-B 

Us' 

'■  0 

X 

26 

^ 

S;- 

3 

27 
28 

S 

29 

^3o 

Tlioinie, 

Ascholie, 

lobacliée,. 


.  Dionjsiacjues  des  Cliamps  ou  du  Pirée. 


MOIS      attiques. 


io3 


G  A  M  E  L  I  O  N. 


Joui 

'ri 

(lu    M 

ois. 

^    1 

:^ 

- 

3 

30      "-^ 

S.     'Z. 

4 

5.  -- 

8       =     y 

.5 

"^  =u 

<^   -    1 

7| 

8; 

FETES. 


Néoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 


9 
/'Il 


Jour  cmisncré  à  Apollon. 
Fêle  de  JNepluue  et  de  Thésée. 


,-2   î^ 
.1    - 


'O      X 


^^ 


9 

20 


21 

22 


Cittophories,  eu  riiouiieur  de  Baccbus. 


23 1  Séances  de  l'Aiéopage. 

24J 

2.5 

I26 

27 
(28 

29 
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Gamélies,  en  l'iiouneur  de  Juuon. 
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TABLE       II. 


A  N  T  H  E  S  T  E  R  I  O  N. 


Jours 
du    Mois. 


«j.    c 

'g  o 


FETES. 


Néoméiiie;  et  HjdropLiories,  fête  lugubre  en  mémoire 


2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

•4 
i5 

i6 

17 
18 

19 
20 


21 

_    22 

o>    ^    I      o 

~  -  1^4 


du  Déluge 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


1% 


p 

Cl 


itlioégie,  1 

ihoés,         >  Dionysiaques  lénéenues. 


7  I 

Clijtxes,     J 


Diasics  ,  fête  lioi's  de  la   ville  ,   consacrée  à  Jujiiter 

Meilichiiis. 
Séances  de  TAréopage. 


CD 
©-! 


ta  J 2.5    Petits  Mystères. 


26 

27 

28 

29 

,3o 
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ELAPHÉBOLION. 


Jours 
du    Mois. 


»    C' 


FETES. 


Néoméuie  ,  et  sacrifice  à  Hécate. 


4 

5 


7 
8 

9 
Vio 


1 1 

12 

i3 


>"    —  y  1 .5 

17 
18 

19 

V20 


s:= 


/21 
2 


*->■  t: 
o    s 


^§ 


Jour  cousacré  à  Apollon. 

Fête  de  Neptune  et  de  Thésée.  Asclépies,  ou  fête  d'Es- 
culape. 


PJiclI 


os 


■  Dionysiaques  de  la  ville. 


Pandies ,  lête  de  Jupiter. 
Cronies,  en  l'iiouneur  de  Saturne. 


slséc 


^•J  .Séances  de  l'Aréopage. 
24 


2.V 

26 

^7 

28 

I29 
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Elapliébolies ,  en  Thonneur  de  Diane. 
Anacéics,  f'ète  de  Castor  et  de  Pollux. 


7- 


M 


io6 

TABLE        II. 

MUNYCHION. 

Jours 

FÊTES. 

du    Mois. 

r    1 

Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hécate. 

•  i    2 
c  l  3 

.    rt  1 

«  a 

Delphiuies,  fête  propitiatoire  et  commémorative  du  dé- 

vj.   O 

part  de  Thésée  pour  la  Crète ,  eu  Tliouueur  d'Apollou. 

|.-i    7 

Jour  de  la  uaissance  de  ce  dieu. 

If' 

Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 

9 

lio 

'11 

:/: 

12 

b     _ 

i3 
14 

1^  ji5 

'o  =  v^ 

Munjchies ,  fête  de  Diane ,  en  mémoire  de  la  victoire 

ï^     o 

^^    i8 

de  Salaïuiuc  en  Cypre. 

19 

Diasies  équestres,  ou  Cavalcade  en  l'honneur  de  Jupiter. 

V20 

1-2  1 

.      22 

^=23 

■  Séances  de  l'Aréopage. 

Jl     24. 

œ     3       0  C 

e^t^  J^'^ 

'g   X  p6 

si    ^7 
^^28 

29 

Héraclées,  fête  rurale  eu  l'honneur  d'Hercule. 

1^3  0 
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THARGÉLION. 


Jours 
du    Mois. 


.      es 


I 


FETES. 


Néoméuie  ,  et  sacrifice  k  Hécate. 


Naissance  tl  Apollon. Irr^,        -,. 
"i  TVT  •  1    tA-  fi  naro-elies. 

ryl  Naissance  tic  Diane.    J  " 

81  Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 

9        _ 
Vio    Délies  annuelles,  eu  riioiiueur  d'Apollon.  Lustration 

d'Alliëues. 


ce 

0>  ■  — 

o     —■ 


20 


Callvntéries ,  fête   lugubre  ,   en  mémoire  de   la  mort 

d'Agraule ,  fille  de  Cécrops. 
Bendidies  eu  l'houneur  de  Diane. 


!21 
22-j 
23 [séances  de  l'Aréopage 
24 
2.5 
26 
27 
28 


Plyntéries ,  fête  triste ,  eu  l'iionueur  de  Minerve. 


Délies  quinquennales. 


M 


1  oS 
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SCIROPHORION. 


Jours 
du    Mois. 


11 


7 
8 

9 

lO 


1 1 

12 


t>    ^ 


s-ï 


FETES. 


Néoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 


s,  13 


iS 


1  J  lz6 

S5  |i7 
^  'i8 


19 
20 

/21 
22 

23 

24 


o    -; 
o     X 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptuue  et  de  Thésée. 


Scirropliorics,  eu  l'honneur  de  Miuerve,  de  Cérès  et  de 
Prosei'pine.  Bataille  de  Mantiuée. 

Diipolics,  ou  Boupliouies,  sacrifice  de  bœufs  à  Jupiter 
Policusj  ou  prolecteur  de  la  ville. 


Adonies,  fête  lucçubrc ,  eu  mémoire  de  la  mort  d'Adonis. 


Séances  de  l'Aréopage. 


'©.^3  J25''  Horaïes,  sacrifice  au  Soleil  et  aux  Heures. 


^  I28 
^29 
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Héraclées  annuelles ,  en  l'honneur  d'Hercule. 
Sacrifice  à  Jupiter  Sauveur. 


Arréphories ,  ou  Herséphories ,  en  l'honneur  de  Miuerve. 
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RAPPORT    DES   MOIS   ATTIQUES 

AVEC   CEUX   DU   CALENDRIER    EUROPÉEN, 

Dans  la  première  année  de  la  Ixxxj.^  olympiade, 
448.*^  année  avant  J.  C. 

^        (  1   Ga)uéllon 6  Février. 

C 
Q  .^  <;  1   Autliesteriou 8  Mars. 


%  ^ 


1   Elaphéboliou 6  Avril. 


g-i  l  1   Muiijcliioii 6  Mai. 

Cj      I 

o    a  \  1   Tliargéliou 4  Juin. 


k. 


^  I  1   Sciroplioriou 4.  Juillet. 

^        (  i   Hécalombseou 2  Août. 

w  'ij  j  ,        ,.     . 

Q  ^u  <  1   Metageitniou 1   Septembre. 

'^        (  1   Boédromiou 3o  Septembre. 

^    ô  (i   Puauepsiou 3o  Octobre. 

2    5  <  1   Mseraactérion 28  Novembre. 

^  ï^  (  1    Posidéoii 28  Décembre. 

N.  B.  Ce  Tableau  présente  l'ordre  des  mois,  d'après  le  cycle  d'Harpalus  ;  et  le  sui- 
vant, d'après  celui  de  Méton.  Dans  ces  deux  périodes,  on  inlercalait  un  trei- 
zième mois,  PosiDÉON  II,  pour  accorder,  au  temps  déterminé,  les  années 
lunaires,  ou  civiles  et  lunaires  ,  avec  le  cours  du  soleil. 
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RAPPORT    DES    MOIS    ATTIQUES 

AVEC   CEUX    DU   CALENDRIER   EUROPÉEN, 

Dans  la   première   année   de   la  xcij.^  olympiade 

^I  année  avant  J.  C. 

412. 


o  r- 


1   Hécatouibseoii 6  Juillet. 

1   Métageituion 4  Août. 

1   Boédromion S  Septembre. 

^    o  r  1  Puauepsiou 2  Octobre. 

Q    o  ■(  1   Msemactérion 1   Novembre. 

^  ;:2  (  1   Posidéon 3o  Novembre. 

(  1   Gamélioji 3o  Décembre. 

"1  .t  il   Autbestérion 28  Jauvier. 

^  '^  (  1    Elaphébolioii 27  Février. 


en 

O  .s 


^  [  1   Muujcbioii 28  Mars. 

1   Thargéliou 27  Avril. 

^    oT  I  1   Sciropboriou ^j  Mai. 

FIN     DE     LA     DEUXIÈME     TABLE. 


TABLE     I  I  l; 


TRIBUNAUX   ET    MAGISTRATS 
D  ATHÈNES. 


Dans  le  XVI.'  chapitre  ,  on  lit  des  résultats  sur  les  différents  magistrats  d'Athènes; 
sans  doute  que  si  Barthélémy  eût  donné  lui-inéme  cette  nouvelle  édition  de  son  ou- 
vrage, on  y  aurait  trouvé  des  notions  plus  détaillées,  soit  dans  une  note,  soit  dans 
une  table  particulière.  Nous  avons  cru  devoir  y  suppléer  par  la  nomenclature  suivante, 
qui  est  accompagnée  de  quelques  explications  dans  les  articles  sur  lesquels  Barthélémy 
a  gardé  le  silence.  On  s'est  servi  de  tout  ce  qu'en  rapportent  Harpocration ,  Julius 
Pollux,  et  les  anciens  lexicographes  imprimés,  ainsi  que  Photlus  et  Eudème  ,  dont  les 
ouvrages  sont  encore  manuscrits.  Quoique  les  orateurs,  les  historiens,  et  les  autres 
auteurs  de  l'antiquité  ne  fournissent  pas  sur  cette  matière  des  notions  suffisantes  , 
nous  les  avons  néanmoins  consultés  avec  soin.  Parmi  les  écrivains  modernes ,  Sigonius 
est  celui  qui  l'a  traitée  le  mieux  ;  mais  les  détails  qu'il  en  offre  ne  sont  pas  toujours 
exacts  ,  ni  assez  complets. 


TRIBUNAUX. 

i.**  L'EcclÉsie  ('E;c»A«(7ia),  OU  Assemblée  générale. 

■2°  Le  Sénat  (BhAm),  ou  Conseil  des  cinq  cents. 

3.°  L'Aréopage  ("Ap«oç  Trâfoç),  ou  Tribunal  de  la  colline  de  Mars. 

4.°  Le  Tribunal  béliastique  ('HA<aç-<«.oi'},  ou  des  Héliastes  ('HA/aç-/a/}, 
en  deux  et  trois  divisions,  suivant  les  causes. 


^.°  L'Epipalladium  (to  eV)  naAAacT/û)),  tribunal  qui  connaissait  du 
meurtre  volontaire,  etc. 

6.°  L'Epidelpliinium  (to  sV)  AsAç/v/aj)  ,  qui  prononçait  sur  le  meur- 
tre involontaire ,  etc. 
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7.°  L'Eiîpliréattiuni  (ro  iv  ^^iarld'i)  ,  ou  du  puits,  sur  les  meurtres 
des  exilés ,  etc. 

8.°  L'Epiprjtanium  (  ro  Im  U^v]a.veiCû  )  ,  ou  Tribunal  qui  prenait 
connaissance  des  meurtres  occasionnés  par  des  choses  inani- 
mées. 

9.°  L'Epithalattium  ('Ett;  ^aÀârltov),  ou  Tribunal  qui  jugeait  les 
délits  coïnmis  sur  mer,  mais  dont  l'autorilé  cessait  à  l'instant 
que  l'ancre  était  jetée. 


10.°  Le  Tribunal  de  l'Arclionte-Eponyme ,  ou  premier  Archonte  , 
composé  de  ce  magistrat ,  de  deux  parëch'cs  ou  assesseurs ,  et 
d'un  scribe.  11  connaissait  des  tutèles  ,  et  des  procès  entre 
parents. 

11.°  Celui  de  l'Archonte-Roi ,  composé  de  même.  Il  jugeait  du 
crime  d'impiété  ,  et  des  choses  relatives  au  culte. 

12.°  Le  Tribunal  du  Polémarque,  ou  troisième  Ai'chonte  ,  composé 
de  même.  Il  prenait  connaissance  de  toutes  les  affaires  con- 
cernant les  domiciliés  et  les  étranscers. 

i3.°  Les  Thesmotliètes  ,  tribunal  de  commerce  et  de  police  gé- 
nérale. 

14.°  Les  Onze,  j  compris  le  scribe  ou  greffier  :  tribunal  de  police 
correctionnelle  et  executive.  Ils  siégeaient  au  Parabyste,  pre- 
naient connaissance  des  vols  de  jour  jusqu'à  cinquante  drach- 
mes ,  de  tous  ceux  de  nuit,  etc.  étaient  chargés  de  la  garde 
des  prisons  ,  et  faisaient  exécuter  les  sejitences  de  mort. 
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iS.°  Les  Catadèmes  (  Karà  Arf/waç),  ou  quaraute  Elus  par  le  sort 
[rir]^ày.ovlcL  KA»fp<D7o)) ,  magistrats  établis  dans  chaque  bour- 
gade de  l'Attique,  et  qui  jugeaient  jusqu'à  dix  drachmes. 

\6.°  Les  Diatëtes  (Aia,']ti']a^'),  ou  Arbitres  :  leur  nombre  a  varié;  ils 
ont  été  jusqu'à  douze  ceuts.  Par  un  décret  que  Démosthène 
fit  rendre  ,  ils  fui-eut  réduits  à  trois  cents. 

17.°  Les  Nautodlques  (^]<luv']oJ"ix.aLi')  ,  composant  un  tribuneJ  où  les 
marchands,  les  étrangers  et  les  gens  de  mer  étaient  jugés  eu 
première  instance.  La  séance  de  ces  juges  était  le  3ode  chaque 
mois  ,  au  Pirée. 


MAGISTRATS. 

L'Archoute-Êpoujme  Ç'Ettccw/hoç  ou  "A^^av  )•  A 

L'Archonte-Roi  (  'Ba.aiÀivç  ) 1  Les 

Le  Polémarque  (  noAê;Maç;^oç  ) '.  .  .  .  i  neuf  Archontes. 

Les  six  Thesraothètes  [Qio-/uo^ÎToLj  ) | 

Ces  magistrats  ,  réunis  à  l'Odéon  ,  formaient  le  Conseil  d'Etat, 

L'Epistate  Ç'ETriç-ârnç)  y  ou  Président. 

Les  neuf  Proèdres  (  nçoêcTço/]  ,  ou  Chefs  de  tribus. 

Les  Prytaues  (nçi/Tacwç) ,  qui,  au  nombre  de  cinq  ceuts,  y  compris 
l'Epistate  et  les  Proèdres,  composaient  le  Sénat,  et  présidaient 
par  tour  ou  prjtanie  à  l'assemblée  du  jieuple. 

Les  Ephètes  (  'E^êVof  )  ,  ciuquante-uu  magistrats ,  qui  formaient 
alternativement  ,  et  suivant  le  besoin  ,  les   tribunaux  de  l'Epi- 
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palladium ,  de  l'Epidelpliiuium ,  de  l'Êupliréattium ,  et  de  l'Epi- 
prytaniiim. 

Les  Nomophylaques  (  NofcûcpuAax.êç  )  ,  ou  Gardicus  des  lois ,  qui  sur- 
veillaient les  votes  daus  l'Assemblée  générale. 

Les  Nomotliëtes  (No^oGêVa^  ) ,  magistrats,  plus  ou  moins  nombreux, 
choisis  parmi  les  Héliastes,  pour  la  réforme  des  lois,  et  suivant 
les  circonstances. 

Les  Vingt ,  établis  après  la  tyrannie  des  Trente  ,  pour  surveiller  les 
élections. 


Les  Orateurs  ('Pnroçêç) ,  élus  par  le  sort,  et  institués  par  Solon,  au 
nombre  de  dix,  pour  défendre  les  intérêts  du  peuple,  soit  dans  le 
Séuat ,  soit  daus  l'Ecclésie  ou  assemblée  générale. 

Les  Syndiques  (  IvvSikoi)  ,  cinq  orateurs,  choisis  par  le  peuple, 
pour  la  défense  des  lois  anciennes,  lorsqu'il  s'agissait  de  leur  abro- 
gation, au  ti'ibunal  ou  commission  des  Nomothètes. 

Les  Péristiarques  (^Yliçiçia.^^oi'),  Magistrats  qui  purifiaient  le  lieu  des 
assemblées. 

Les  Lesiarques  (  An^ia^x^'  )  >  H™  »  ^^^  nombre  de  trente-six  ,  te- 
naient registre  des  présents  et  des  absents,  dans  l'assemblée  du 
peuple. 

Les  Sjngrapbes  (^Ivvf^ctfpSiç)  au  nombre  de  trente,  qui  recueillaient 
les  suffrages. 

Les  Apogra plies  Ç ATrof^a^éiç  )  qui  distribuaient  les  procès. 

Les  Grammatistcs  (^Tpa/u/uetjiç-oj  )  ,  ou  Scribes,  deux  par  tribu. 

L'Epbjdor  ÇE(PvSo^)  celui  qui  veillait  au  Clepsydre. 

Les  Céryces  (^Ktipvziç) ,  les  Hérauts  du  sénat  et  du  peuj)le. 
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Les  Antigraphes  (' Avl tf^a,(p^ç ')  j  ou  Correcteurs  des  comjites  dans 
rassemblée  du  peuple. 

Les  Apodectes  ('A7To/«jt7«/ )  créés  par  Clisthène,  au  nombre  de  dix 
qui  avaient  à  peu  près  les  mêmes  fouctious  dans  le  sénat. 

Les  Ejiigrapbes  ÇEvnf^cKp^ç'j ,  qui  enregistraient  les  comptes. 


Les  Logistes  (Sofiçcti),  dix  magistrats  réviseurs  des  comptes. 

Les  Euthjnes  ('Et;6i;Va^  ) ,  douze  autres  qui,  ajaut  la  même  fonction, 
avaient  encore  le  droit  d'imposer  des  amendes. 

Les  Mastères  (Maç-«pêç),  ou  Inquisiteurs. 

Les  Zétètes  ^Ztilttlctj),  ou  Chercheurs. 

Ces  deux  dernières  magistratures  paraissent  avoir  eu  le  même 
objet ,  la  recherche  des  débiteurs  de  l'Etat.  On  ignore  si  la  pre- 
mière était  annuelle  ;  mais  la  seconde  et  les  trois  suivantes  n'é- 
taient que  temporaires. 

Les  Epistates,  ou  Directeurs  des  Eaux  ÇETriça.'Jaj  t£v  vS^ârcov),  dont 
le  nombre  n'était  pas  déterminé. 

Les  Odopoies  ( 'OcTo'^o/o/) ,  ou  Constructeurs  des  chemins. 

Les  Téichopoies  (l&ixoTroio))  ,  chargés  de  la  réparation  ou  recons- 
truction des  nmrailles. 


Le  Tamie,  ou  Trésorier  général  de  l'administration  (  Ictf/ictç  rfiç 
SioKïiaicoç) ,  élu  pour  cinq  ans.  Celte  charge,  dont  Aristide  et  l'ora- 
teur Ljcurgue  furent  revêtus,  et  qui  donnait  un  grand  pouvoir, 
paraît  n'avoir  été  que  temporaire. 
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LesTauîies  ou  Taïuioucjucs  (Ta/^/a^),  c'est-à-dire  Trésoriers,  étaient 
tirés  de  la  classe  la  plus  riche. 

Les  Polètes  (  UaÀt^Ittj  )  ,    dix   Magistrats  cliargés   des   ventes   du 
fisc. 

Les  Démarques  (  AK'^aç;^o/),  aucienucmeut  appelés  Naucrarcs,  cliefs 
et  admiuistrateurs  des  tribus. 

Les  Distributeurs  du  Théorique  (  Gicûçukov  )  ,  ou  argeut  douué  au 
peuple  pour  assister  aux  fêtes. 

Les  Sitophjlaques  (  Si]o(p6XuH,iç  ),  quinze  Magistrats,  dont  cinq  au 
Pirée  et  dix  à  Atliènes,  qui  surveiHaient  la  vente  des  grains. 

Les  Practores  (  nçâz.7opsç)  chargés  de  la  levée  des  impositions. 

Le  Crénophjlaque  (  Kpni'o<piiAa^],  Conservateur  ou  Gardien  des  fon- 
taines. 


Les  Administrateurs  du  poit  ('E7ri//jAH7a)  ifiTropm,  ou  tw  nap'tav'), 
dix  magistrats  chargés  de  tous  les  armements  en  guerre ,  et  de 
la  police  du  Pirée.  Ils  avaient  sous  leurs  ordres  : 

Les  Apostoles  ('Attûç-oAmç  ) ,  ou   Armateurs. 

Les  Nauphjlaq lies  (  NavipÔAa.x.iç') ,  les  gardiens  des  vaisseaux. 

Les  Métronomes  (  Uil^ovôjbtoi) ,  Vérificateurs  des  poids  et  mesures , 
cinq  au  Pirée  et  dix  à  la  ville. 

Les  Agorauomes  (^'Afoftetvôjuoi) ,  Inspecteurs  des  marchés,  cinq  au 
Pirée  et  cinq  à  la  ville. 

Les  Syndiques  (IvvS'ikoi)  ,  cliargés  des  confiscations,  au  Pirée. 
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Les  Œnoptcs  (Oîi'07r7a/J  chargés  de  l'éprùiier  le  luxe  de  table. 

Les  Gjuaecosmes  (^VwcukÔç/xoi)  ,  (|ui  faisaient  exécuter  aux  femmes 
les  lois  somptuaires. 

Les  Sophrouistes  (Sw^^çof/ç-of) ,  élus  pour  avoir  soiu  de  l'éducatiou 
des  éplièbes  ou  adolescents. 

Les  Orpbauistes  (  'O^ipa.vi<ro^ ,  ou  'Oç^avotpJAajtsç)  Protecteurs  des  or- 
phelins. 

Les  Phratores  (^çar&jpêç),  qui  faisaient  inscrire  les  enfants  sur  les 
rescistres  de  leur  tribu. 

Les  Astjnomes  ['Aç-vvo/uoi),  cinq  à  la  ville  et  cinq  au  Pirée ,  pour 
surveiller  les  chanteurs  ,  les  histrions  ,  etc. 


Les  Hellénotames  (  'EAAhi'o7«/^'«/  )}  Trésoriers,  ou  plutôt  Collecteurs 
des  taxes  mises  sur  les  Grecs  alliés  d'Athènes. 

Les  Clérouques  (  KA}jp«;^;o/  )  ,  qui  veillaient  au  partage  des  terres  , 
dans  les  nouvelles  Colonies. 

Les  Episcopes  ['Ett'ktkottoi) ,  Inspecteurs  ,  ou  (^JAaxsç),  Gardiens  des 
villes  soumises  ou  alliées.  Ils  n'étaient  que  temporaires,  et  diffé- 
raient en  cela  des  Harmostes  établis  par  les  Lacédémouiens. 

Les  Pjlagores  (rit/Aa^opo/),  députés  annuels  aux  assemblées  amphic- 
tjouiques  de  Delphes  et  des  Thermopjles. 


Les  Stratèges  (  'î.r^oî]mï'oi)  ,   ou  Généraux,  au  nombre  de  dix  ,  élus 
par  le  peuple ,  ainsi  que  les  suivants. 
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Les  Taxiarques  (  Ta^/aç;^oi  ) ,  ou  Chefs  de  divisions. 

Les  Hipparques  ['iTr-^ap^oi)  ,  deux  Commandants  de  la  cavalerie. 

Les  Plijlarques  (Ou'Aap;:^o/)j  ils  étaient  au  nombre  de  dix,  et  obéis- 
saient aux  Hipparques. 
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COLONIES     GRECQUES. 

J-iES  Grecs  distinguaient  deux  sortes  de  colonies  ;  ils  appelaient 
l'une  iiTrotKia,,  émigration  ;  et  l'autre  ,  »Afrp«;^;a,  partage  '.  Celle-ci  ne 
remonte  pas  au-delà  du  tenips  de  la  guerre  du  Pélopouèse.  Dans 
une  dépendance  plus  ou  moins  étroite ,  ces  colonies  étaient ,  pour 
ainsi  dire  ,  des  garnisons  permanentes  dans  les  contrées  dont  leur 
métropole  voulait  s'assurer.  Les  autres  jouissaient,  au  contraire, 
d'une  entière  liberté,  et  formaient  presque  autant  de  républi(|ues 
c|ue  de  villes  particulières.  Ou  compte  trois  principales  émigrations  , 
l'Eolique,  l'Ionique  et  la  Dorique. 

La  première  de  ces  émigrations  a  commencé  soixante  ans  après 
le  siège  de  Troie,  dans  le  xii.^  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Eo- 
liens,  chassés  du  Pélopouèse,  se  réfugièrent  alors  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  presqu'île  appelée  depuis  Asie  mineure.  Quatre  généra- 
tions s'étant  écoulées ,  et  la  population  ajant  beaucoup  augmenté 
dans  la  Grèce ,  les  Ioniens  passèrent  dans  cette  même  partie  de  l'Asie , 
et  s'y  établirent  sous  la  conduite  deNélée,  fils  de  Codrus,  dernier 
roi  d'Athènes. 

Les  Doriens  s'éiuigrèrent  à  trois  époques  différentes.  La  première 
se  trouve  fixée  à  une  génération  après  le  sac  de  Troie;  Théras  em- 
mena edors  une  colonie  dans  l'iJe  de  Calliste  ,  qui  de  son  nom  fut  ap- 
pelée Théra ,  et  d'oii  sortirent  ceux  qui  fondèrent  Cyrène  en  Afrique. 
La  seconde  époque  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  Ioniens, 
conduits  par  Nélée.  Les  Doriens  vinrent  habiter  un  pays  voisin  de 

'  A  la  ïeltte ,  partage  au  soit;  on  en  comprend  sans  peine  la  raison. 
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CCS  derniers  ,  sur  les  colcs  méridionales  de  l'Asie  mineure.  Enfin  ,  la 
dernière  doit  être  placée  dans  le  viii.e  siècle  avant  Jésus-Christ.  Les 
Hippobotes ,  grands  propriétaires  de  Clialcis  ,  ayant  mis  en  pàtu- 
rao-e  une  grande  partie  de  l'Euliée,  les  habitants  de  cette  île  se  virent 
contraints  d'aller  cultiver  d'autres  terrains;  cl  après  s'être  transportés 
au  nord-est  de  la  Grèce  proprement  dite,  ils  occupèrent  la  contrée 
appelée,  du  nom  de  leur  ancienne  patrie,  Chalcidicpie.  Prcscjue  au 
même  temps,  les  Cjpsélidcs  forcèrent ,  par  leur  tyrannie  ,  d'autres 
Dorieus  à  cpiitter  le  Péloponese,  pour  s'établir  au  nord-ouest  de  cette 
péninsule,  en  Sicile  et  en  Italie. 

Sans  doute  que  ces  différentes  émigrations  n'étaient  pas  entière- 
ment composées  d'Eoliens,  d'Ioniens  et  de  Dorions,  et  qu'elles  se 
trouvaient  mêlées  des  uns  et  des  autres.  Mais  la  minorité  réunie  à  la 
majorité  ne  faisait  qu'un  seul  corps.  D'ailleurs,  adojitant  le  même 
idiome  ,  ils  furent  ])ientot  confondus  ensemble;  de  manière  que  toutes 
les  colonies  grecques  de  la  Sicile,  et  de  la  graijde  Grèce  en  Italie  , 
se  servant  du  dialecte  dorique,  étaient  i-egardées  comme  doriennes  , 
quoique  des  Eoliens  et  des  Ioniens  eussent  été  incorporés  avec  elles 
en  diverses  époques.  Ou  observei^a  que  Jious  parlons  ici  non-seule- 
ment des  colonies  fondées  avant  l'arrivée  du  jeune  Anacharsis,  mais 
encore  de  celles  établies  depuis  son  retour  eu  Scjthic.  Ainsi ,  Thurium 
ayant  remplacé  Svbaris,  il  ne  doit  être  question  qne  de  cette  dernière. 
Smyrne  fut  d'abord  peuplée  par  des  Eoliens;  mais  ayant  bientôt  passé 
enti^e  les  mains  des  Ioniens  ,  nous  avons  dû  la  classer  parmi  les  villes 
de  ces  derniers,  lien  est  de  même  par  rapport  à  Cumes  en  Italie  ,  qui , 
de  colonie  dorienne  ,  ne  tarda  pas  à  devenir  ville  éolienne.  Les  colo- 
nies cjui  peuplèrent  la  plupart  des  Cycladcs  et  quelques  autres  îles 
de  la  Mer  yEgée,  n'appartiennent  point  à  ces  graiides  émigrations; 
elles  sont  d'origine  ionique;  c'est  pourquoi  on  les  a  mises  à  leur  suite. 
L'île  de  Crète  avait  été  habitée  par  des  Doriens,  et  celle  de  l'Eubéc 
par  des  Eoliens  et  des  Doriens,  avant  le  siège  de  Troie;  mais,  ne  pou- 
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vaut  eu  (léteriniuer  la  place  ,  ou  ne  lait  mentiou  ui  de  l'uue  ui  de 
l'autre.  L'Etolie  reçut  aussi  dans  son  sein  des  Eoliens  qui  y  bâtirent 
Caljdon  et  Fleuron  ;  par  la  même  raison ,  ou  ne  parle  point  de  ces 
deux  villes.  Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  toute  l'attention 
que  nous  avons  mise  dans  cette  nomenclature.  Elle  a  pour  base  bien 
des  recherches  et  des  discussions  historiques,  dans  lesquelles  ou  a 
souvent  préféré  l'opinion  d'Ephore  ,  l'historien  le  plus  instruit  de  ce 
qui  concernait  l'origine  des  colonies  grecques. 

Les  premières  donnèrent  naissance  à  d'autres,  et  quelques-unes 
de  celles-ci  devinrent  à  leur  tour  métropoles.  Il  y  en  eut  plusieurs 
qui  effacèrent,  soit  par  leur  gloire ,  soit  par  leur  puissance,  les  villes 
dont  elles  descendaient  ;  telles  furent  Cyrène,  Byzance,  etc.  Milet, 
une  de  ces  anciennes  colonies,  en  vit  sortir  de  sou  sein  un  grand 
nombre  ;  ou  comptait  jusqu'à  quatre-vingts  villes  qui  lui  rapportaient 
leur  origiue;  plusieurs  étaient  situées  eu  Scvthie,  sur  le  Bosphore 
cimmérieu  ;  d'autres,  à  l'extrémité  du  Pout-Euxiu,  en  Egjpte,  cLc. 
Phocée  eutlagloii'cde  jeter  les  fondements  de  Marseille,  qui  poussa 
ses  étctblissements  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule. 

Quoiqu'Eusèbe  nous  représente  quelques-unes  des  colonies-mères, 
ou  secondes  métropoles,  comme  maîtresses  de  la  mer  à  certaines  épo- 
ques, cependant  aucune  n'alla  si  loin  que  les  Phéniciens.  La  raison 
en  est  évidente,  et  mérite  d'être  rappelée.  Ceux-ci  se  dirigeaient  dans 
leurs  courses  sur  la  constellation  de  Cvnosure  (  la  petite  ourse  )  ,  à 
cause  de  sa  grande  proximité  du  pôle,  et  parce  qu'elle  est  toujours 
visible;  les  Gi'ecs,  au  contraire,  naviguaient  en  observant  Hélice 
(  la  grande  ourse  )  ,  qui  n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut-être  que 
les  anciens  Marseillais  adoptèrent  la  méthode  phénicienue  ;  du  moins 
Pjthéas  leur  compatriote  paraît  eu  avoir  fait  usage  dans  ses  longs 
voyages. 

Ou  aurait  désiré  pouvoir  ranger  cette  nomenclature  en  forme  d'ar- 
bre généalogique;  mais  les  lacunes  étaient  trop  fréquentes  et  trop 
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considérables  pour  remplir  ce  plan.  Ou  a  suivi  l'ordre  géogi'apliique , 
tant  que  cela  était  praticable.  Les  colonies-mères  sont  mises  presque 
toujours  en  première  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  suivantes,  par 
la  lettre  A  ;  celles  qui  en  ont  l'onde  un  plus  grand  nombre  d'autres , 
par  les  deux  lettres  A.  tt.  Enfin  les  colonies  pu^inées,  ou  les  troisièmes 
en  chronologie  ,  qui  ont  été  aussi  fondatrices,  se  trouvent  marquées 
par  un  T.  dans  cette  Table. 
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ÉMIGRATION     EOLIQUE. 


A.       JEgm 

A.       Larisse 

A.       Teninos 

A,  TT.  Cuinc 

A.       Pitaue 

A.       Cilla 

A.       NotiuQi 

A.       iî]gir()e«se 

A.       Néoulichos 

A.      Myriue 

A.       Grjuiiim 

Mvlilène  .  , 
Mélhymue. 


A.  TT.  Lesbos, 


Arisbe 

Antisse 

Ercssus 

Pjrrha 

Téuédos,  île 

Pordoséléné  ,  dans  une  des  îles  Hécatonèses 


Dans 

l'Asie  mineure. 


Lvrnesse. .  . 
Adramjtte 

Tlièbe 

Autaudre.  . 


Lssus. 


Hamaxite. 
Néaudrie. 

Elée 

Atarnée .  . 
Audérie.  . 
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Chrjsa 

Pergauie,  raucieime. 

Teulhrauic 

Cébrène 


Gargara 

Sii>;éc 

Celaencs 

Syllium 

Carène 

Cisthène 

Aslyrc .  .  .  . 

Perpérèuc 

Maguésic,  sur  le  Méandre. 

Sulé,  en  Panipliylie 

Abydos 

^uos 

Alopéconèse 

Seslos 


Spina,  à  rcmboucliure  du  Padus.  .  . 

A.TT.  Cuines,  dans  le  pays  des  Opiques. 

Parlliénopé  ,  dans  la  uiênic  contrée. 

Pithécuse ,  île 


Dans 
l'Asie  mineure. 


■  En  Thrace. 


Eu  Italie. 


ÉMIGRATION     IONIQUE. 


A.  TT.  Milet.  .  .  . 
A.  Myus.  . .  . 
A.  Priène  .  .  . 
A.  Eplièse.  .  . 
A.  TT.  Colophon. 
A.  Lébédos.. 
A.  TT.  Téos 


Dans 
l'Asie  uiincure. 
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A.  TT.  Clazomèucs ,  île 

Erjtlires , 
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A. 

A.       Suiyrue  .  .  . 
A.  TT.  Pliocée.  .  . 
A.  TT.  Samos  ,  île 
A.       Cliio  ,  île.  . 


Mjcale 

Tralles 

Casjte 

Néapolis 

Phjgèle 

Pauorrue 

Posidéou 

Atliymbra 

Hydréia 

Cosciuie 

Ortliosie 

Biule 

Mastaure 

Acbaraca 

Thessalocé 

Pélopée 

Dascjlie 

Audicale 

Termétis , 

Saïuoruie 

Parlhéuie 

Hermésie , 

Plélée 

Héraclée  de  Carie , 

Mjilée  de  Bithjiiie 

Cius  de  Mjsie 

Policliiia,  sur  le  moût  Ida  eu  Troade. .  . .  .> 


Dans 
>  l'Asie  miueure. 
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Saue 

Acautlie .  .  .  . 
Stagire .... 

Ampliipolis 
Argile  .... 
Œsjme. .  .  . 
Gapsèle. .  .  . 
Eléoiite. .  .  . 
Abtlère .... 
Périutlie. .  . 


A.  vr.  Tliasos 

Imbros .... 
Lemuos  .  .  . 
SamoLlirace 


Céos..  .  . 

Cylhuos . 

Sériplios. 

Sipliuos. . 

Cimole . . 

los 

A.  TT.  Audros., 

Gjare.  .  , 

Téuos . .  . 

Syros . .  . 

Délos  .  .  , 

Mjcoue . 
A.TT.Paros.  . 

Naxos  . 


Amorgos 


Dans 

la  Clialcidique. 


Eu  Tlirace. 


Iles  de 
la  Mer  ^gée. 


Tles  Cjclades. 


Pharos,  île  d'Illyrie. 
Ammou ,  en  Libye. 
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COLONIES    DE     MILEl'. 

T.      Cjzique  ,  île  de  hi  Propoutide. 
Ai"tacé,  daus  cette  île. 
Procouuèse ,  île  de  la  même  mer. 
Milétopolis ,  eu  Mjsie. 

Priape 

Coloiiéc 

Pariuui 

pggg^^g I  Sur  les  côtes  et 

Lampsaque l     aux  envirous  de 

Gerçretlie 1      l'Hellespout. 

A  risba 

Limnœ 

Percote 

Zéléie,  au  pied  de  l'Ida. 
Scepsis,  sur  ce  Moût. 

lasus 

Latmos ,  ou  Héraclée  sur  Latmos 


1  PrèsdeMilet. 


Icarie ■» 

Léros }  I^es  Sporades. 

Héraclée 

Cherrouëse 

Tium 

Siuope 

Cy^voi'c f     Pout-Euxin. 

Sésame 

Cromue 

Amisus 


Sur  les  côtes  du 
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T. 


Cérazonte -.   Sur  les  côtes  du 

Trapézoute J      Pout-Euxiu. 

\  Eu  Colcblde. 

\ 


Pliasis 

Dioscurias, 


Anlliie 

Ai]cliiale 

Apollouie 

Tlijuias 

Pliiuopolis 

Audriacjue 

Critliotc 

Pactjes 

Cardie 

Deultum 

Odesse 

Cruni,  ou  Diouvsiopolis. 

Calatis 

Tomes 

Islropolis 


Eu  Thrace. 


Tjras 

Olbia,  ou  BorjsLliéuis, 


"1   Eu 


Scjth 


16. 


Tliéodosie 

Nymphée 1   D<tis  la  Clierso- 

Pauticapée (     uèse  tauricpic. 

Mjnnécie 


Pliauagorie 

Hermonasse 

Cépl 

Tauaïs,  eu  Sarnialie. 
Salamis,  en  Cjpre. 
Naucraie ,  eu  Egjpte. 


Sur  le  Bosphore 
ciiuniérieu. 
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Cliemis-Paralia,  ou  Murs  des  Milésieus  en  Ègjpte. 
Ampé  ,  sur  le  Tigre. 
Clauda ,  sur  l'EupUrate. 


COLONIES     DE     PHOCÉE. 

Moiiœcie 

Nicée 

Aulipolis 

Lérina,  île 

Hiéra 

0"jî^i )  Chez  les  CelLes. 

Tauroenlum 

Cilliariste 

Massilie,  ou  Marseille 

Rhodauusie 

Agathe 


Rhodes 

Euiporium 

Héiuéroscopie ^  Eu  Ibéric. 

Héraclée 

Mseuace 

Hyélée  ou  Elée  ,  en  Lucauie 

Lagarie  ,  dans  la  Grande-Grèce J>  Eu  Italie. 

Alalie,  eu  Cjrue  ou  Corse 


17 
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EMIGRATION     DORIQUE. 


PRE  31  1ERE      EPOQUE. 


I  Iles  d' 


Asie. 


A.  TT.  Tliéra 

Auapbé 

T.       Cyrèue 

Apollonie 

Bnrcé 

Théuchire y  Eu  Libj 

Navistatlime 

Zéphyriuin 

Les  Hespéricles 


DEUXIEME      EPOQUE. 


A.      Halicarnasse 

A.  -77.  Guide 

A.      Liude \ 

A.  TT.  lalyse \  daus  l'ile  de  Rhodes . 

A.      Camire  .  .  .  .  J 

A.      Cos,  une  des  iles  sporades 


Pédase 

Myudus 

Triopium 

Mjlasn 

Sjuagèle 

Limjre 

Pliaselis 

Termesse  de  Pisidie. 
liéraclée. 


Dans 
l'Asie  mineure. 
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Aspende  ,  eu  Pampliylie. 

Tarse 

Lvrnesse 

Malle }•  En  Cilicie. 

Aucliiale 

Soles 


Patmos 

Calymne 

Nisjre 

Caryaude ,  île  de  Carie. 
Carpatlie  ,  dans  la  mer  de  ce  nom. 


Iles  Sporades. 


TROISIEIME      EPOQUE. 


^niam. . 
Pydna. .  . 
Méthone. 
Tlierme . 


En  Macédoine. 


Potidée. .  . 
A.  TT.  Meudé . . . 

Scione  .  .  . 

Pallèue . .  . 

^ges .... 

Apliytis  .  . 
A.  TT.  Olyntlie  .  . 

Toroné. .  . 

Sermilis. . 
A.      Clialcls. .  . 

Spartole . . 

Oloplijxe. 

Cléone.  .  . 

Tlijsse . .  . 


Dans 

la  Clialcidique. 


17 
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aus 


Eu  Tlirace. 
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ApoUouie 

' , V  la  Chalcidiciue. 

Acroalhos ( 

Ecliymuie 

Eiou 

Maronée 

Séljmbrie 

A.  7T.  Byzauce 

Mésembrle  ,  près  le  mont  Hennis 

Nauloquc 

Clialcédonie 

Aslaque [En  Billijnic. 

Rliétée 

Scjros 

Péparèthe I  ^^^^  de 

Scialhus M^  Mer  iEgéc 

Astjpalée 

A,  TT.  Issa 


Tragurium J-  lies  d'Illjrîe 


i  llesd'l 
Corcjre  noire j 

T.      Epidanine 
Apollouie. 

Lisse ).  En  Illyrie. 

Acrollssns 

Oricuiu 

Ambracie ,  chez  les  Molosses. 

Anaclorium 

Moljcrie }Dans  l'Acarnauie. 

Argos-Auiphilocliifjne. 

A.  TT.  Corcjre -^  lies  de 


Céj)lialléuie J  la  Mer  ionique. 


}.a 
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Ithaque 

Leucade 

Zacvuthe >         Iles  de 

Les  Ecbiuades |   la  Mer  ionique. 

Cytlière 

Mélos ,  une  des  Cjclades. 


A.      Znnclé,  ou  Dauclé. 

A.      Calane , 

A.       Léontium 

A.  TT.  Syracuse , 

A.       Gela , 

A.  TT.  Naxos 

A.      Mégare , 

A.      Tliapse 

A.      Himère 


Acrae 

Tauroméuiuui , 

Motjes 

Caruariue 

Hybla 


AoTiiieute. 


Caïuique. . 
Séliuoiile , 
Liljbée. .  . 
Erjx 


Egeste. 


Pau  orme. . 
Soloè's  .  .  . 
Callipolis , 
Eubée. .  .  . 


>  Eu  Sicile. 


^ô/^ 
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T. 


Tyudaris 
Mjlœ . .  . 
Enua  .  .  . 


•  J-  Eli  Sicile. 


Lipara  

Didjmc f   Iles  lipariennes 

Slrongjle j      ou  éolieunes. 

Hiéra 


A.      Tareule 

A.  77".  Sybaris 

A.      Crotoue 

A.  TT.  Locres-Epizépliyriciis 
A. 


Rhégium. 


Métapoiite 


Tériua .... 

Pélilie 

Mecluié. .  .  . 
Hippouiinii 
Paudusic. .  . 
Cousent ie. . 
Mystie .... 
1  emesc. .  .  . 


Hjdriiutc,  chez  les  Japyges 

Laos,  dans  Icpajs  des  Brulliens.  .  . 
Posidouie  ou  Psesliim,  en  Lucanic 
Aucone,  dans  le  Picéjuim 


Dans  la 


Héraclée n        i     r-  ' 

V    Uraude-brece , 

CauJonie / 


ou 
Grèce  d'Italie. 


Eu  Italie. 


FIN     U  E    LA     QUATRIEME     TABLE. 


TABLE      V; 


CONTENANT 


Les  Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingue's  dans  les 
Lettres  et  dans  les  Arts,  depuis  Farrivée  de  la 
Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu'à  rétablis- 
sement de  1  Ecole  d  Alexandrie. 


L'objet  de  cette  Table  est  d'exposer  d'une  manière  prompte 
et  sensible  les  progrès  successifs  des  lumières  parmi  les  Grecs. 
On  y  verra  que  le  nombre  des  gens  de  lettres  et  des  artistes, 
très-borné  dans  les  siècles  les  plus  anciens,  augmenta  prodi- 
gieusement dans  le  sixième  avant  Jésus- Christ,  et  alla  tou- 
jours croissant  dans  le  cinquième  et  dans  le  quatrième ,  où 
finit  le  règne  d'Alexandre.  On  en  doit  inférer  que  le  sixième 
siècle  avant  Jésus-Christ,  fut  l'époque  de  la  première,  et  peut- 
être  de  la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient  opérées  dans 
les  esprits. 

On  y  verra  quelles  sont  les  villes  qui  ont  produit  le  plus  de 
gens  à  talents,  et  les  espèces  de  littérature  que  l'on  a  cultivées 
avec  le  plus  de  soin  dans  chaque  siècle. 

Ce  tableau  peut  servir  d'introduction  à  l'histoire  des  arts  et 
des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  à  l'amitié  de  M.  de  Sainte- 
Croix,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres.  Ses  connaissances  doi- 
vent rassurer  sur  l'exactitude  de  ses  calculs;  et  l'on  peut  juger 
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de  la  difficulté  de  son  travail ,  par  les  réflexions  qu'il  m'a  com- 
muniquées, et  que  je  joins  ici. 

«  En  rédigeant  cette  Table ,  je  n'ai  rien  négligé  pour  m'as- 
*  surer  de  l'âge,  de  la  patrie  et  de  la  profession  de  chacun  de 
«  ceux  dont  elle  offre  le  nom.  J'ai  remonté  aux  sources;  j'ai  dis- 
«  cuté  et  comparé  les  différents  témoignages,  ne  suivant  aveu- 
«  glément,  ni  Pline  sur  les  artistes,  ni  Diogène-Laërce  sur  les 
«  philosophes. 

«  J'ai  déterminé  le  temps  où  ces  hommes  ont  vécu ,  par  des 
«  autorités  formelles  ;  ou  ,  quand  elles  m'ont  manqué  ,  par  l'a- 
a  nalogie  des  faits  et  le  calcul  des  générations  :  rarement  mes 
€c  conjectures  ont  été  dénuées  de  preuves. 

«  Les  cinq  premiers  siècles  sont  très-vides  et  assez  incertains. 
«  J'en  ai  exclu  les  personnages  imaginaires  et  fabuleux. 

«  C'est  dans  le  temps  qu'un  homme  florissait ,  que  je  l'ai  nom- 
«  mé  ;  de  manière  que  Socrate  est  placé  au  cinquième  siècle 
«  avant  Jésus-Christ,  quoiqu'il  soit  mort  au  commencement  du 
«€  quatrième  ;  ce  qui  prouve  encore  que  je  n'ai  pas  prétendu 
«  mettre  entre  deux  hommes  une  grande  distance,  quoique  j'aie 
«  rapporté  leurs  noms  dans  des  siècles  différents. 

«<  Souvent  j'ai  mis  entre  le  maître  et  le  disciple  une  généra- 
le tion.  Quelquefois  aussi  je  les  ai  rapportés  l'un  après  l'autre , 
«  comme  à  l'égard  de  Chersiphron  et  de  Métagène  son  fils,  parce 
«  qu'ils  avaient  dirigé  ensemble  la  construction  du  fameux  tem- 
««  pie  d'Ephèse ,  etc.  etc. 

«  Pour  faire  connaître  dans  chaque  siècle  le  goiit  dominant 
«  et  les  progrès  de  chaque  science  ou  de  chaque  art ,  j'ai  parlé 
«  quelquefois  de  personnages  qui  n'ont  pas  eu  une  égale  célé- 
«  brité;  mais  la  réunion  de  tous  ces  noms  était  nécessaire.  Ainsi, 
«  eu  jetant  les  jeux  sur  le  quatrième  siècle ,  on  jugera  de  l'es- 
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n  pèce  de  passion  qu'eurent  les  Grecs  pour  la  philosophie,  lors- 
K  qu'on  j  verra  ce  nombre  de  disciples  de  Socrate  et  de  Platon, 
«  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

«  Quand  une  science  ou  un  art  m'a  paru  avoir  été  négligé 
«  dans  un  siècle,  c'est  alors  que  j'ai  cherché  jusqu'au  moindre 
«  personnage  qui  l'a  cultivé. 

«  Si  un  homme  ouvre  la  carrière  dans  un  genre  quelconque, 
«  je  nomme  ce  genre ,  comme  la  peinture  monochrome  ,  la 
K  moyenne  comédie,  etc.  qui  eurent  pour  auteurs  Cléophante, 
«  Sotade,  etc.  et  dans  la  suite  je  cesse  de  répéter  ce  même  genre, 
«c  Je  mets  Hérophile,  médecin -anatomiste,  parce  que  c'est  le 
«  premier  qui  se  soit  appliqué  sérieusement  à  l'anatomie  ;  PJai- 
«  linus,  médecin-empirique,  Erasistrate,  médecin-dogmatique, 
«c  parce  que  l'un  a  donné  lieu  à  la  secte  empirique  ,  et  l'autre  à 
'<  la  secte  dogmatique,  etc. 

«  J'ai  toujours  désigné  le  genre  où  chacun  s'est  le  plus  dis- 
«  tingué.  Tous  les  philosophes  embrassaient  l'encjclopédie  des 
«  connaissances  de  leur  temps ,  principalement  ceux  de  l'école 
'<  de  Pythagore.  Cependant  j'ai  marqué  quand  quelqu'un  d'eux 
«  s'est  fait  une  réputation  dans  un  genre  quelconque.  S'ils  en  ont 
«  embrassé  plusieurs,  c'est  toujours  le  premier  que  je  nomme, 
«  parce  qu'ils  l'ont  cultivé  plus  particulièrement.  Pour  les  per- 
«  sonnages  tels  que  Thaïes,  Pjthagore,  etc.  une  pareille  distinc- 
K  tien  m'a  paru  inutile;  il  sufEsait  de  les  nommer.  » 

P.  5.  «  Afin  de  remonter  à  la  véritable  source  des  connais- 
«  sances  des  Grecs ,  et  d'en  mieux  suivre  les  progrès ,  nous  som- 
«  mes  partis,  dans  la  nouvelle  Edition  de  cette  Table,  de  l'arri- 
«  vée  de  Cadmus  ,  conducteur  de  la  colonie  phénicienne  en 
«  Grèce,  et  nous  avons  ajouté  deux  siècles,  aux  douze  de  la  pre- 
«  mière  Edition.  De  même  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  finir 
7.  18 
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«  exactement  au  siècle  d'Alexandre;  elle  se  trouve  prolongée  de 
«  plusieurs  années  dans  le  siècle  suivant,  (  le  iii.e  avant  Jésus- 
«  Christ),  pour  attacher  le  dernier  anneau  de  la  chaîne  des 
«hommes  illustres  à  l'établissement  de  l'école  d'Alexandiùe , 
«  une  des  plus  mémorables  époques  de  l'histoire  de  l'esprit  hu- 
«  main.  Cependant  on  ne  s'est  pas  trop  écarté^  puisque  Théo- 
ce  crite,  le  dernier  de  notre  Table,  naquit  à  la  fin  du  règne  d'A- 
«  lexandre.  D'ailleurs,  rien  n'a  été  oublié  pour  compléter  et  rec- 
«  tifier  cette  nomenclature.  On  j  a  ajouté  un  nouvel  intérêt,  en 
«  marquant,  par  un  signe  particulier,  i.°  les  hommes  illustres 
«  par  leurs  découvertes  ;  2.°  ceux  dont  nous  avons  des  ouvrages 
«  entiers  ;  3.°  ceux  dont  le  temps  a  conservé  des  fragments  d'une 
«  certaine  étendue  ;  4."  enfin,  ceux  dont  il  ne  reste  que  peu  de 
«  passages,  mais  capables  de  donner  une  idée  plus  ou  moins 
«  juste  de  leur  mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers  ,  K  ;  pour 
«  les  seconds  ,  ri;  pour  les  troisièmes  ,  M  ;  pour  les  quatrièmes,  O. 
«  Enfin  on  a  indiqué  par  un  A  ,  les  écrivains  qui ,  ajant  eu 
«  des  idées  neuves ,  nous  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez 
«  considérables.  Il  faut  aussi  remarquer  qu'aucun  signe  n'est  ap- 
«  posé  aux  auteurs  auxquels  on  a  faussement  attribué  quelques 
«  écrits;  de  ce  nombre  sont  entr'autres  Phocjlide,  Cébès ,  Dé- 
«  métrius  de  Phalère,  etc. 

«  On  a  mis  quelquefois  un  signe  à  des  auteurs  que  l'on  ne 
«  croit  pas  ordinairement  nous  avoir  laissé  des  écrits  ;  mais  nous 
«  sommes  persuadés  du  contraire,  surtout  par  rapport  à  Ljsis, 
«  qui  nous  paraît  être  l'auteur  des  Vers  dorés  faussement  at- 
«  tribués  à  Pjthagore,  et  à  Speusippe,  qui  est  celui  des  Défini- 
«  tions  imprimées  à  la  suite  des  œuvres  de  Platon. 

«  Il  est  nécessaire  d'expliquer  quelques  termes  dont  on  a  été 
«  obligé  de  se  servir  dans  cette  Table.  On  entend  par  cjciifjues  , 
«  les  anciens  écrivains  qui  ont  mis  en  vers  l'histoire  des  siècles 
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«  héroïques  ;  par  télétiques j,  ceux  dont  les  poèmes  concernaient 
«  les  initiations  et  les  divinités  mystérieuses;  par  sté/édiçues, 
ce  quelques  pythagoriciens  chassés  de  leur  école,  et  dont  le  nom 
«  était  en  conséquence  inscrit  sur  une  colonne.  On  a  hasardé  le 
«  mot  poétesse ,  afin  d'abréger,  en  parlant  des  femmes  qui  s'é- 
taient distinguées  dans  la  poésie.  Peut-être  en  aurait-il  fallu 
agir  de  même  à  l'égard  des  personnes  de  ce  sexe  qui  ont  cul- 
tivé la  philosophie  ;  mais  il  j  a  bien  des  raisons  qui  s'j  oppo- 
sent. On  a  emplojé  ,  au  lieu  du  mot  sculpteur,  celui  de  statuai- 
re,  parce  que  ce  dernier  comprend  les  fondeurs  et  tous  les 
autres  artistes  occupés  à  faire  des  statues.  Au  reste,  il  n'était 
guère  possible  de  mettre  tous  les  noms  des  statuaires  dont 
Pausanias  fait  mention  ,  sans  qu'ils  occupassent  une  place  trop 
considérable  ;  il  suffisait  d'en  rapporter  un  assez  grand  nom- 
f  bre  et  ceux  des  plus  célèbres,  pour  montrer  les  progrès  de 
■<■  l'art  dans  les  différents  siècles. 

«  Ajoutons  encore,  que  cette  Table  est  la  plus  étendue 
«  qu'on  ait  encore  donnée  :  elle  contient  près  de  neuf  cents 
«  noms ,  tandis  que  celle  de  Jean  Blair ,  la  dernière  de  toutes 
«<  les  autres,  n'en  a  que  cent  vingt  dans  le  même  espace  de 
«  temps.  Mais  ce  qui  est  ti'ès-remarquable,  près  d'un  tiers  de 
«  ces  neuf  cents  noms  appartient  au  iv.«  siècle  avant  fère  vul- 
«<  gaire  ,  celui  où  l'esprit  humain  a  fait  les  plus  grands  progrès, 
«  et  où  s'est  trouvée  une  réunion  bien  étonnante  d'hommes  de 
«  génie,  d'artistes  célèbres,  et  d'écrivains  illustres  eu  tous  les 
«  genres. 

«  Néanmoins  cette  nomenclature  aurait  été  plus  considérable, 
«  s'il  avait  été  possible  d'j  insérer  bien  des  hommes  dont  l'âge 
«  précis,  le  siècle  même  est  absolumezit  ignoré.  Les  anciens 
«  sont  souvent  à  cet  égard  d'une  grande  négligence.  Sans  s'ar- 
«c  rêter  à  la  preuve  que  Pline  surtout  en  fournit ,  on  en  rappor- 

i8^ 
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«  tera  une  tirée  des  fragments  assez  longs  des  pythagoriciens 
.<  Théagis,  Métope  ,  Diotogène,  etc.  que  Stobée  a  conservés.  Ces 
«  philosophes  ont  dû  vivre  au  plus  tôt  à  la  fin  du  v.^  siècle,  et 
«  au  plus  tard  dans  le  iv.^  avant  la  4.^  année  de  la  ciii.*^  oljni- 
«  piade,  (  365  ans  avant  J.  C.  )  temps  où  finit  leur  école.  Mais 
«t  il  n'y  a  pas  la  moindre  indication  d'après  laquelle  on  puisse 
«  en  déterminer  la  place  avec  quelque  exactitude,  ou  d'une  ma- 
«  nière  approximative.  Il  ne  faut  pourtant  pas  en  conclure,  avec 
«  un  savant  moderne ,  que  ces  fragments  aient  été  supposés  ; 
«  cet  argument  négatif  ne  mérite  aucune  attention.  » 
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xy.^  XIV.'  XI 11.^  XII.'  ET  XI.' 

SIECLES 

AVANT       JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Tan  l5oo,  jusqu'à  Tan  1000. 

K.    Cj A DMUS  de  Phénicie  ,  auteur  de  l'alphabet  hellénique. 
K.    Amphiou  de  Tlièbes,  poète-musicieu,  inventeur  de  la  lyre. 

Hjafi^nis  de  Phrjgie,  inventeur  de  la  flûte. 
K.    Erichthonius  d'Athènes,  instituteur  des  fêtes  de  Minerve. 

Celmis,  du  Mont-Ida  eu  Crète, "i 

Daninaneus,  du  même  pays, i  métallurgistes. 

Acmou  ,  du  même  pajs  , J 

Eumiclée  de  Cypre ,  poète  cyclique. 
K.    Oi*phée   de  Thrace  ,  poète  télétique  ,  musicieji ,  auteur  d'ime 
théogonie. 

Thjmoète  de  Phrjgie ,  poète-musicieu. 

Musée  I ,  de  Thrace , •»        ,  . 

x?.        1         1        A  J.  poètes  teleliques. 

iLumolpe ,  au  même  pajs  , j^  ^ 

K.    Triptolème  d'EIéusis,  premier  législateur  de  l'Attique. 
Mélampus  d'Argos,  poète  télétique. 

Jasou  de  Thessalie , ,  .  .  .  1 

Tiphys  de  Béotie, )  "^-^^igateurs. 

Chirou  de  Thessalie,  astrouome,  médecin  et  musicien. 

Palamède  ,  poète-umsicien  ,  régulateur  de  l'alphabet. 

Corinnus  ,  sou  disciple  ,  poète-musicien. 

Philammon  de  Thrace ,  poète  télétique. 

PampLus  d'Athènes ,  poète  hjmuographe. 

Linus  de  Thèbes  ,  poète  hjmnographe  et  télétique. 
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Tliamvris  de  Tlirace,  poète  télétique,  musicien  et  inventeui' du 
mode  doritu. 

Asramède  de  Tliëbes  , i 

„^    ,       •             r  '  r  architectes. 

Troplionius  sou  Irere, J 

Tirésias  de  Béotie ,  poète  et  deviu. 

Daphué,  sa  Elle,  poétesse  et  devineresse. 

Lycaon  d'Arcadie  ,  instituteur  des  jeux  gjmuiques. 

Olen  de  Lycie  ,  poète  liymnograplie. 

Dédale  d'Athènes  ,  architecte  ,  mécanicien  et  navigateur. 

Eudocus,  sou  élève. 

^'''°^'-  •  •  -, ]  législateurs  de  Crète. 

Rhadamantlie  , J 

Acaste  de  Thessalie,  instituteur  des  jeux  funèbres. 

Marsyas  de  Phrygie  ,  musicien,  inventeur  du  mode  phrygien. 

Olympe  ,  son  élève,  poète-musicien. 

Hercule  de  Thèbes,  instituteur  des  jeux  athlétiques. 

Thésée  d'Alliènes,  législateur  de  sa  patrie. 

K.    Esculape  d'Epidaure,  médecin. 

Sisyphe  de  Cos ,  poète. 

Darès  de  Phrvgie , "j        .  , . 

-    „    -^  "  y  poètes  cycliques. 

Dictjs  de  Cnosse , J^  -^ 

Automène  de  Mycène,  poète. 

Damodo(|ue  de  Corcyre,  son  disciple. 

Phémonoé  ,  devineresse,  et  inventrice  du  vers  hexamètre. 

Hérophile  de  Phi'ygie,  dite  /a  Sjbille ^  poétesse  et  devineresse. 

Podalirc , 1        , ,     . 

_,     ,  \  médecins. 

Machaon , J 

Phémius  d'Ithaque ,  musicien. 

Oxylus,  éléen ,  législateur  des  Doriens  du  Péloponèse. 

K.    Daphnis  de  Sicile  ,  premier  poète  pastoral. 

Nicomaque  ,  fils  de  Machaon  , l  . 

^             .. ,  \  médecins. 

Gor^asus  ,  sou  irere  , J 

Orcebantius  de  Trœzène,  poêle  cjclique. 
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DIXIEME      SIECLE 

AVANT     J  É  S  U  S  -  C  II  R  I  S  T  , 

Depuis  l'an    i  OOO  ,   jusqu'à  l'an   900. 

K,      /V  KD  A  i,E  de  Trœzèue  ,  poète-musicieu. 

Tlialès  on  Tlialétas  ,  de  Gortjne   eu  Crète,  législaLeur,  poète 
ljri(|ue  et  niusicieu. 

Xéuodame  deCjthère,  poète-musicien. 

Ouoniacrite  de  Crète,  législateur. 

Musée  II ,   poète   bjuniograpLe. 

Mélisaiidre  de  Milet ,  poète  cyclique. 
K.    Damaste  d'Erytlirée,  inventeur  du  birême. 

Aristéas  de  Proconuèse,  poète  cjclique. 

Pjtliéas  de  Trœzène,  devin  et  poète. 

Syagrus,  poète  cyclique. 

Pronapide  d'Athènes ,  poète  et  grammairien. 

Créoplùle  de  Samos,  poète  cjclique. 

NEUVIEME      SIECLE 


AVANT     JESUS-CHRIST, 

Depuis  l'an  900  ,  jusqu'à  l'an  800. 

A.    O  o  M  Ère  de  Cliio,  poète  épique. 

Phidou  d'Argos,  législateur,  et  inventeur  des  poids  et  mesures. 
Eumèle  de  Coriuthe  ,  poète  cjclique,  auteur  delà  Titanomachie. 
Amiuocle  de  Corintlie  ,  inventeur  du  trirème. 
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n.    Hésiode  ,  (le  Cumc  en  Eolie  ,  poète  didactique  et  épique. 

Arctinus  de  Milct,  poète  cyclique,  auteur  du  poème  sur  la  prise 
de  Troie  ,  et  de  VJEihiopifîe. 

Stasiuus  de  Cypre,  poète  cjclique, 
K.    Lycui'gue  de  Spai'te ,  législateur  de  sa  patrie. 
K.    Cléophante  de  Coriuthe,  peintre  monochrome. 

Cliarniadas, '^ 

Diuins, I       .  ^ 

.  /  }  pemtres. 

Hygiemon , j 

K.    Eumare  d'Athènes, J 

Dicaeogène  ,  poète  cjclique  ,  auteur  des  Cjpriaques. 

Polymneste  de  Colophon  ,  poète-musicien. 

Augias  de  Trœzène ,  poète  cjcliqvie ,  auteur  du  poème  intitulé 

les  Reloiirs. 
Prodicus  de  Phocée,  poète  cyclique,  auteur  de  la  Minjade. 
K.    Gitiadas  de  Laconic,  architecte  ,  statuaire  et  poète. 
Mnésion  de  Phocée ,  législateur  de  sa  patrie. 


HUITIEME      SIECLE 

AVANT     JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  l'an    8oo  ,  jusqu'à  l'an  700. 

IPHITUS  de  l'Elide,  législateur  de  sa  patrie,  restaurateur  des 
jeux  olympiques. 
O.   Callinus  d'Ephèse,  poète  élégiaque. 
K.    Cimon  de  Cléone ,  peintre. 

Cresphonte,  législateur  des  Messéuiens. 
K.    Bularque  de  Lydie,  peintre  polyclnome. 
K.    Zaleucus  de  Locres  ,  législateur  des  Locriens  d'Italie. 

Cinaethou  de  Sparte ,  poète  cyclique. 
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Pliilolaiis  de  Corintlie ,  législateur  de  Thèbes. 
M.  Arcliiloque  de  Paros ,  poète  lyrique  et  satirique. 

Aristocle,  de  Cjdone  eu  Elide  ,  peintre. 

Antimaque  de  Téos  ,  poète  lyrique. 

Xénocrite  de  Locres,  poète-musicien. 

Cbarondas  de  Cataue ,  législateur  des  Chalcidiens  de  Sicile. 

Pisandre  de  Caraire ,  poète  cyclique  ,  auteur  de  V Héracléide. 

Périclite  de  Lesbos,  musicien. 

Eupalinus  de  Mégare ,  architecte. 
K.    Clirysotliémis  de  Crète  ,  poète-musicien. 


SEPTIEME     SIECLE 

AVANT     JÉSUS  - C HRI S T  , 

Depuis  l'an  700  ,  jusqu'à  l'an  600. 

M.     1  YRTÉE  d'Athènes  , 1 

\  poetes-musiciens. 
O.    Alcmau  de  Sardes  , j 

O.   Leschès  de  Mytilène,  poète  cyclique,  auteur  de  \dL petite  Iliade. 

K.    Glaucus  de  Chio ,  ouvrier  en  fer. 

Nymphée  de  Cydone  , "1 

K.    Terpandre  de  Lesbos , >  poètes-musiciens. 

Cléouas  de  Tégée  , j 

K.    Dibutade  de  Coriuthe ,  sculpteur  en  plastique. 

Cépion,  musicien. 

Stésichore  l'ancien,  d'Himère,  poète-musicien. 

Hélianax  son  frère  ,  législateur. 
K.    Rhœcus  de  Saraos,  fondeur  et  architecte. 

Arion  de  Méthymne  ,  poète-musicien. 

Théodore  de  Samos,  fondeur,  architecte  et  graveur. 

Dracon  d'Athènes,  législateur. 
O.  Alcée  de  Mytilène  ,  poète  militaire  et  satirique. 
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M.   Sapko  de  Mjtilène , "j 

O.    Erinna  de  Lesbos, >  poétesses  erotiques. 

Damopbile , } 

Gorgus  de  Corinthe ,  législateur  d'Ambracie. 
O.    Ibjcus  de  Rliégium  ,  poète  lyrique. 

Epiménide   de  Crète  ,  pbilosopbe  ,  devin  ,  poète   cyclique  et. 
musicien. 

Pbocjlide  deMilet,  poète  gnomologique. 

Colaeus  de  Samos ,  navigateur. 
K.    Eucbyr  de  Coriutbe,  statuaire. 


SIXIEME     SIECLE 

AVANT     JÉSU S- CHR I ST, 

Depuis  l'an  6oo  ,  jusqu'à  l'an  6oo. 

K.    l^ADMUS  de  Milet,  historien,  et  premier  écrivain  en  prose. 

Acusilaiis  d'Ai'o;os ,  bistorien. 
K.    Tbalès  de  Milet,  pbilosopbe,  cbef  de  la  secte  ionique. 

Périandre  de  Coriutbe,  un  des  sept  sages,  législateur. 

Bias  de  Prièue,  un  des  sept  sages,  poète  et  législateur. 

Cbilou  de  Sparte,  un  des  sept  sages. 

Cléobule  de  Liude ,  un  des  sept  sages ,  législateur. 

Pittacus  de  Mytilène,  un  des  sept  sages  ,  législateur. 

Mjson  de  Laconie ,  un  des  sept  sages, 

lijsinus  de  Sicile ,  poète  lyrique. 
M.   Solon  d'Atbènes ,  un  des  sept  sages ,  législateur  et  poète    élé-^ 


ffia 
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que. 


Dropide  son  frère,  poète. 
Mêlas  de  Cbio  ,  statuaire. 
Cbersias  d'Orcbomène  ,  poêle. 
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Pisistrate  d'Atliènes , 1    ,  ^.  vtt 

\  éditeurs  d  Homère. 
Hipparque  sou  fais  , ) 

K.    ^sope,  de  Cotis  eu  Phrjgie ,  fabuliste. 

Arcliétime  de  Syracuse ,  philosophe  et  historien. 
O.    Mimuerme  de  Colophon,  poète  élégiaque. 

Audrodamas  de  Rhégiuni ,  législateur  des  Chalcidiens  de  Thrace. 

Sacadas  dArgos ,  poète  élégiaque  et  musicien. 

Malas  de  Chio, ■) 

,..     .    ,            r,  >  statuaires. 

Micciade  son  fais  , J 

Polyzèle  de  Messéuie,  liistorieu. 

Autistate ,  architecte, 
n.    Ououiacrite  dAthèues  ,  poète  hymnographe. 

Calleschros , 

Autimachide , \  architectes. 

Poriiius , 

Dédale  de  Sicyone , 

K.    Dipœuus  de  Crète,  son  élève, 

Scjllis ,  Cretois,  son  autre  élève , V  statuaires. 

Smilis  d'Egine, 

Doutas  de  Sparte  , 

Licjmuius  de  Chio  ,  poète  lyricpie. 

Clisthèue  d'Athèues,  législateur  de  sa  patrie. 

Périle  d'Agrigeute  ,  fondeur. 

Archémus  de  Chio  ,  statuaire. 

K.    Lasus  d'Henuione     poète  dithyrambique  ,  premier  écrivain  sur 

la  musique. 

K.    Susariou,  d'Icarie  dans  TAttique  , "j 

TA  1                         ,  •   ,  ï  farceurs. 

Dolou  son  compatriote  , J 

M.    Simouide  de  Céos  ,  poète  et  grammairien. 

n.    Théoguis  de  Mégare ,  poète  gnomologiquc. 

Hipponax  d'Ephèse,  poète  satirique. 

Spiuthare  de  Coriuthe  ,  architecte. 
K.    Anaximandre  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 
K.    Xéuophaue  de  Colophon,  philosophe  et  législateur. 

Aiitiochus  de  Sjracuse  ,  son  fils ,  historien. 

19^ 
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Phocus  de  Samos  ,  astronome. 
K.    Auaximène  de  Milet,  pliilosoplie  et  astronome. 

Matricétas  de  Méthjniue,  astronome. 
K.    Thespis  d'Athènes,  poète  tragique. 

K.    Cléostrate  de   Ténédos  ,   astronome  ,  auteur  du  cycle   octaé- 
téricjue. 

Bupalus  de  Chio  , 

Alliéins  son  frère  , 

Cléarque  de  Rliégium  , 

Théoclès , 

Dorjclidas , 

Médou  de   Sparte  , , 

„      ,              ^  S.  statuaires. 

Tcctée  , 

Augélion  , 

Ménaecbme  de  Naupacle  , 

Soldas  son   compatriote  , 

Gallon  d'Egiue  , .  . 

Daméas  de   Crotone  , 

Mélanippidc  de  Mélos  ,  poète  dithyrambique. 

Damocède  de  Crotone  ,  médeciu. 

Eugamon  de  Cjrèue  ,  poète  cyclique,  auteur  de  la  Télégonle. 

Memnon ,  architecte. 

Phryuique  d'Athènes  ,  poète  tragique. 
O.    Bacchylide  de  Céos,  poète  Ijrique  et  dithyrambique, 
n.    Anacréon  de  Téos ,  poète  Ijrique  et  erotique. 

Choerile  d'Athènes,  poète  tragique. 
K.    Phérécyde  de  Sjros  ,  philosophe  et  astronome. 

Damophou  de  Messénie, \ 

Pjthodore  de  Thèbes  , l  statuaires. 

Laphaès  de  Messéuie, J 

Muésiphile,  de  Pliréar  dans  l'Attique,  orateur. 
K.    Pytbagore  de  Samos,  pbilosoplie  et  législateur. 
O.    Tbéauo  de  Crète  ,  sa  femme,  poétesse  lyrique  et  philosophe. 

O.    Pléraclite  d'Ephèse  , "j  , 

K.    Parméuide  d'Èlée ,  en  Italie  , J^  ^ 
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Aristée  de  Crotone,  philosopLe  et  mailiématicien. 

Arigut)te  de  Samos,  philosophe  pylhaooricieiaBe. 

Damo  ,  fille  de  Pythagore,  philosophe. 

Ciuœthus  de  Chio ,  rliapsode ,  et  éditeur  d'Homère  à  Syracuse. 

Télaugès ,  fils  et  successeur  de  Pjthagoi'e. 

Ariiuueste,  fils  de  Pythaojore  , "J      1  .,         , 

,            '                 ^  £1  ï  philosophes. 

Muesarque  son  autre  fais  , J 

Cléobuliue  de  Liude,  poétesse. 
O.    Hellauicus  de  Lesbos  , 

Damaste  de  Sifjée  , 

Xéuomëde  de  Chio , }  liistorieus. 

Bion  de  Proconuèse , 

Xauthus  de  Lydie , 

K.    Xéuiade  de  Coiiuthe  ,  philosophe  pueumatiste. 

K.    Hippodique  de  Chalcis,  poète-musicien,  instituteur  des  combats 

de  musique. 
K.    Mélissus  de  Samos,  philosophe  hjlozoïste. 

Bothrys  de  Messane ,  poète, 
n.    Pigrès  d'Halicaruasse ,  grammaii'ieu  et  poète,  auteur  de  la  Ba- 
Iracliomjomachie. 


CINQUIEME      SIECLE 

AVANT    JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  l'an  5oo  ,  jusqu'à  l'an  400. 


A.    /lLschyle  d'Athènes ,  poète  tragique. 

Agatharque ,  architecte  scéuique. 

Pratiuas  de  Phlionte ,  poète  tragique. 
K.    Diomus  de  Syracuse  ,  poète  pastoral. 

Myrtis  d'Authédou,  poétesse  lyrique, 
n.    Ocellus  de  Lucauie ,  philosophe  pythagoricien. 


î  50  TABLE       V. 

K.    Alcmaeou  de  Crotone,  philosophe  et  médecin. 

Téleste  ,  acteur  pantomime. 

O.    Brontinus  dcMétapoute,  philosophe  pythagoricien. 

O.    Hécatée  de  Milet , 1    i  •  ,     ■     ^ 

1    T,  I  r   •  r  hisLorieus. 

Theagèue  de  Rliegium  , J 

Scyllias  de  Scioué,  plongeur. 

O.    Corinne  de  Tauagre,  poétesse  ljrif|ue. 

Ouatas  d'Egiue , 

Callitèle  son  élève , 

Glaucias  d'Egiue  , }  statuaires. 

Hégésias  d'Athènes , 

Agéladas   d'Argos , , 

Euphorion  d'Athènes,  fils  d'.-îlsrhvle,.-! 

-r.1  M     T'     1   1       ^         -11  ,  "   Cl     \  poêles  trnguiues. 

Phdocles  de  lameme  ville,  son  autre  hlsj   '■  ^   ' 

Timao-oras  de  Chalcis ,  vainqueur  au  premier  concours  de  pein- 
ture à  Delphes. 

Pansenus  d'Athènes  ,  sou  rival ,  peintre. 
O,   Panyasis  d'Halicaruasse  ,  poète  épique  et  gnomologique. 
A.    Pindare  de  Thèbes,  poète  Ijrique. 

Callias  d'Athènes  ,  poète  comique. 

Xénodème ,  danseur  pautominic. 

Eugéon  de  Samos, 

Déiochus  de  Procounèse  , 

Eudème  de  Paros , \  historiens. 

Damoclès  de  Phjgalée  , 

Mélésagore  de  Chalcédoiue  , 

Chionidès  d'Athènes  ,  poète  comique. 
K.    Harpalus,  astronome,  auteur  du  cjcle  heccéedécaétérique, 

Callistrate  de  Samos ,  régulateur  de  l'ali^habct  ionique. 
O.    Ariphron  de  Sicjone,  poète  lyrique. 

K.    Œnipode   de  Chio,  philosophe,  mathématicien,  astronome  et 
inventeur  du  zodiaque. 

Phéax  d'Agrigcutc ,  architecte. 

Denys  de  Milet , -j 

^     -ni  '   '      1     1    T  '  }  historiens. 

O.    Pherecjde  de  JLeros , J 
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K.    Hicétas  de  Sjracuse,  astronome,  premier  auteur  du  système  ac- 
tuel du  monde. 
Stomius , 

Somis, 

.                    VT?  ■  )•  statuaires. 

Anaxagore  d  iLgme  , 

Simon  son  compatriote  , 

Arcliias  de  Coriuthe  ,  architecte. 
O.    Sophron  de  Sjracuse  ,  poète  comique  et  mimographe. 
K.    Leucippe  d'Abdère,  philosophe,  astix)uome  et  physicien. 

Diogèue  d'Apollonie,  philosophe,  physicien  et  orateur, 
n.    Scylax  de  Carjande ,  navigateur-géographe. 

Hippase  de  Métaponte  ,  philosophe  pythagoricien. 

Mandroclès  de  Saraos,  architecte. 
K.    Zenon  d'Elée,  eu  Italie,  philosophe,  chef  de  la  secte  éléati([ue. 
K.    Démocrite  d'Abdère  , ■» 

Métrodore  de  Chio,  son  disciple, J    1  * 

Lamprus  d'Erjthrée,  poète-musicien. 

Xanthus ,  poète  lyrique. 

Bion  d'Abdère ,  mathématicien. 

Denys  de  Rhégium, 7.  .  .•) 

^,             1     T^/r  >  statuaires, 

ijlaucus  de  Messane , J 

A.    Sophocle  d'Athènes ,  poète  tragicpie. 

K.    Corax  de  Syracuse,  rhéteur,  auteur  des  premiers  traités  sur  la 

dialectiijue  et  la  rhétorique. 

Tisias  de  Sicile,  son  disciple. 

Stésimbrote  de  Thasos  ,  historien. 

Protagore  d'Abdère,  philosophe  éléatique. 
O.    Xénarque  de  Syracuse,  poète  mimographe. 
O.    Achaeus  d'Erétrie  ,  poète  tragique  et  satirique. 

Hippias  d'Elée ,  philosophe  et  poète. 
O.    Charoii  de  Lampsaque,  historien. 

lophon  d'Athènes,  fils  de  Sopliocle,  poète  tragique. 

Aristodème  de  Thèbes, -j 

Socrate  son  compatriote  , /      ' 

K.    Hippodame  de  Milet ,  architecte. 
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M.   Empédocle  d'Agrigente,  pliilosoplie  et  poète. 

O",    Callicratide ,  sou  frère ,  philosophe  pythagoricien. 

Pausanias  de  Gela,  médeciu. 

Télésille  d'Argos,  poétesse. 

Acroii  d'Agrigente,  médeciu  empirique. 
O,    Praxille  de  Sicjone ,  poétesse  dithyrambique. 

Euriphrou  de  Guide  ,  médeciu. 
n.    Hérodote  d'Halicarnasse,  historien. 

Timon ,  dit  le  Misanthrope  ,  d'Athè)ies  ,  philosophe. 

Eladas  d'Argos ,  statuaire, 

Aristarque  de  Tégée,  poète  tragique. 

Prodicusde  Céos,.  . 
n.    Gorgias  de  Léoute , , 

Polus  d'Agrigente, ^ .  [>  rhéteurs  ou  sophistes. 

n.    Alcidamas  d'Elaïa  ou  Elée ,  eu  Eolie  , . 

Théodore  de  Bjzauce  , 

A.    Hippocrate  de  Cos, 

Ihessalus  sou  fais, 1   médecins  cliniques  ou 

Poljbe  son  gendre, \  observateurs. 

Dexippe  de  Cos,  son  disciple,, 

Apollonius  son  autre  disciple  ,. 

PlésiiThoUs  de  Thessalic,  poète  hjmnographe  et  éditeur  d'Hé- 
rodote. 

A.    Euripide  d'Athènes  , l        ,        , 

^,         „ .   ,  ,  \  poètes  tragiques. 

O.    Agathon  d  Athènes, J  ^ 

Magnés  , 

O.    Cratès  d'Athènes,. 

O.    Eupolis  son  compatriote, \  poètes  comiques. 

O.    Cratinus  d'Athènes  , . 

Aristomène , 

O.    Slésichore  le  jeune  ,  d'Himère  ,  poète  élégiaque  et  pastoral. 

Amériste  sou  frère  ,  mathématicien. 

Phryuis  de  Mjtilèue,  musicien. 

Périclès  d'Athènes,. 

'   orateurs. 


Céphalus  d'Athènes, , 


:} 
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Epliialtc  d'Athènes,  orateur. 
Hérodicus  de  Séljndirie,  médecin  iatraleptique. 
Aspasie  de  Milet,  poétesse  et  sopbiste. 
K.    Phidias  d'Athènes,  statuaire. 
M^us,  graveur. 

Corœbus , 

Ménésiclès, 

Xéuoclès  d'Athènes , 

Métagène  deXjpèle,bourgderAttic]ue,y  architectes. 

Callicrate , 

Ictinus , 

Carpion , 

K.    Hermotiiue  de  Clazomène,  philosophe  unitaire. 
Philoclès  d'Athènes,  dit  la  Bile ,  poète  comique. 
Artémoïi  de  Clazomène,  mécanicien. 
Myrmécide  de  Milet,  sculpteur  en  ivoire. 
K.    Anaxagore  de  Clazomène ,  philosophe. 

Alcamène  d'Athènes, •»    statuaires  de  l'école 

Agoracrite  de  Paros  , j        de  Phidias. 

Critias,  dit  Nésiôie  ou  l'Insulaire  ,  statuaire. 
Cjdias  d'Athènes ,  orateur. 
Damon  d'Athènes,  musicien. 
Acragas ,  graveur. 
Archélaiis  de  Milet,  philosophe. 
Hermocrate  de  Syracuse ,  orateur. 
O.    Ion  de  Chio,  poète  élégiaque  et  tragique. 

Cratyle,  disciple  d'Heraclite, -\ 

Hermogène,  disciple  de  Parménide,.  .J    ^^       op  ics. 
K.    Socrate  ,  d'Alopécée  dans  l'Attique ,  philosophe. 
Battalus  d'Ephèse,  poète  erotique  et  musicien. 

n.    Antiphou  d'Athènes , "^ 

Thrasjmaque  de  Chalcédoine,    l  rhéteurs. 

Poljcrate  d'Athènes, j 

A.    Aristophane  d'Athènes,  poète  de  rancicnne  comédie. 
Lesbonax  d'Athènes,  orateur. 

7.  20 


>  poètes  comiques. 
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O.    Plirjnichus , 

Stratis , 

O.    Pkiloîiide  d'Athènes, 

O.    Phérécrate  d' Athènes , \  poètes  comiques. 

O.    Platou  ,  son  compatriote, 

Téléchde  d'Athènes, 

O.    Théopompe  ,  sou  compatriote  , .  .  .  . 

Nicérate  d'Athènes,  poète  épique, 
n.    Andocide  d'Athènes,  orateur, 
n.    Thucjdide ,  d'Alimuute  dans  l'Attique ,  historien. 

Ararus  d'Athènes ,  fils  d'Aristophane,. 

Philétaere,  son  autre  fils, 

Nicophron , 

Nicocharès , 

Théophile , 

Archippe , 

Sanarion  , 

Mjrtile  d'Athènes  , 

Hemiippe ,  son  frère  , 

n.    Ljsias  d'Athènes,  orateur. 

Phaenus ,  son  compatriote  , "j 

K.    Méton  d'Athènes,  disciple  de  ce  dernier,!   astronomes, 
auteur  de  l'Ennéacaidécaétéride  , .  .  .  | 

Euctémon  d'Athènes  , j 

Théodore  de  Cyrène , "i 

,-r-                  1   V.1  •  t  m.atnematiciens. 

K.    Hippocrate  de  Lhio  , J 

O.    Antimaque  de  Colophon,  poète  épique. 

O.    Théophile  d'Epidaure ,  médecin  et  poète  comique. 

O.   Hégémou  de  Thasos  ,  poète  tragique  et  parodiste. 

Chœrile  de  Samos,  poète  et  historien. 
K.    Polvclète  d' Argos ,  statuaire  et  architecte. 

Phradmon  d' Argos  , "j 

Gorgias , I 

i-y  M       VT?}-  }  Statuaires, 

Callon  d  Khs  , j 

K.    Myrou  d'Elcuthèrc  , ) 
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;} 


statuaires. 


Pérélius , , 

Pylhagore  de  Rhégium ,, 
O.    Timocréon  de  Rhodes,  poète  comique  et  satirique. 

Théopbraste  de  Piérie,  musicien. 

Nicodore  de  Mautiuée ,  législateur  de  sa  patrie. 

Diagoras  de  Mélos,  philosophe  éléatique. 
O.    Evéuus  de  Paros ,  poète  élégiaque  et  guomologique. 

Simonide  de  Mélos,  poète  et  grammairien. 

Dioclès  de  Sjracuse ,  législateur  de  sa  patrie. 
K.    Epicharme  de  Cos,  poète  comique ,  philosophe  pythagoricien  et 
régulateur  de  l'alphabet. 

Cratippe  ,  historien. 

Polvgiiote  de  Thasos,  peintre. 

Hiéron  1.  de  Syracuse  ,  agrographe. 

Hermou,  navigateur. 

Clitodème,  historien. 

Alexis  de  Sicyone  , .  . 

Asopodore  d'Argos ,. 

Aristide  , |   statuaires  de  l'école  de 


Phrjuou , 

Diuou  , 

Athénodore  de  Clitore,  . .  . 
Damias  son  compatriote ,. . 

Micon  d'Athènes , 

Démophile  d'Himère, 

Néséas  de  Thasos , 

Gorgasus  de  Sicile  , 

Timarète,  fille  de  Micon  ,, 
Ljcius,  fils  de  Mjron  ,. .  .  , 

Antiphaue  d'Argos  , 

Aglaophon  de  Thasos  , . .  .  , 

Céphisodore  , 

Phrjllus , 

Evéuor  d'Eplièse , 

Pauson,  son  compatriote,. 
Denjs  de  Colophon, 


Poljclète. 


} 


peintres. 


statuaires. 


peintres. 
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Canlhare  de  Sicjone, |  ^^^^^^^-^^^ 

Cléon  ,  son  compatriote  , J 

Autoclès  d'Atlièues  ,  orateur. 

Nicanor  de  Parcs  , "j 

Arcésilaiis ,  son  comiiatriote  , I 

T      .          i,r^  •  >  peintres. 

Lysippe  d  iignie  , 1   '■ 

Briétès  de  Sicjone  , j 

O.    Crilias  d'Athènes,  poète  et  orateur-. 

Cléopliou  d'Atlièues ,  orateur. 

Cliœriphon  de  Spbettie  ,  dans  l'Attlque,  poète  tragique. 

Tliéramène  de  Céos ,  dit  le  Cothurne ^  orateur. 

Carcinus  d'Atbènes,  poète  tragique. 

Tbésetète,  astronome  et  mathématicien. 

Téleste  de  Sélinonte ,  poète  dithjraïubique. 

Polyclète  de  Larisse  ,  historien. 

Archinus  d'Athènes ,   orateur,  grammairien ,  et  régulateur  de 

l'alphabet  attiqvie. 

Théodamas  d'Athènes,  orateur. 

Mnésigiton  de  Salamiue,  inventeur  du  quiuquérême. 

Mithœcus  de  Sjracuse,  sophiste,  poète  et  auteur  d'un  traité  sur 

les  aliments. 


QUATRIEME     SIECLE 

AVANT    JÉSUS  -  CHRIST, 

Depuis  l'an  400,  jusqu'à  l'an  3oo. 

K.    i  HILOLAUS  de  Crotone,  philosophe  pythagoricien  et  astro- 
nome. 

Euryte  de  Métaponte ,  son  disciple  , .  .  .  1 

a-   •       1     rp        ,  \  philosophes, 

mias  de  larente  , J   ^  ^ 

Histiée  de  Colophou  ,  musicien. 
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Mélitus  d'Athëues,  poète  et  philosophe. 

Naiicvde  d'Argos  , 

Diuonièiie  , , 

Pntrocle  de  Crotone  , , 

rri'i'   I           1     m       '  )•  statuaires. 

1  elepliane  de  rliocee , 

Cauachiis  de  Sicjoue  , 

Arisloclesou  frère, 

K.    Apollodore  d'Alhèues,  peiutre. 

K.    Chersiphrou  de  Cuosse, •» 

M'.     <               CI  î  architectes, 

etagene  son  fais  , J 

M.   Archestrate  de  Syracuse ,  auteur  de  la  Gastrologie  ^  poème  sur 

la  cuisine, 
n.    Tiniée  de  Locres,  philosophe  pythagoricien. 

Simon  d'Athènes,  auteur  du  premier  traité  d'équitation. 

Alcibiade  d'Athènes ,  disciple  de  Socrate  ,  orateur. 

K.    Zeuxis  d'Héraclée , 

K.    Parrhasius  d'Ephèse, 

K.    Timanthe  de  Cythnos, , 

•         A     1       •  I      1     r-     ■  )  pemtres. 

Androcide  de  L-jzique  , |   ^ 

Euxéuidas  de  Sicjone, 

Eupompe ,  sou  compatriote  , 

Diogène  d'Athènes ,  poète  tragique. 

Androclès,  de  Piithée  dans  l'Attique,  orateur. 

IVicostrate,  fils  d'Aristophane,  acteur  et  poète  comique. 

Cnllipide,  dit  le  Singe  ,  acteur  comique. 
K.    Sotade  d'Athènes,  poète  de  la  moyenne  comédie. 

Orthagore  de  Thèbes ,  musicien. 

Nicocharis,  poète  parodiste  ,  auteur  de  la  Déliade. 
n.    iEschiue  d'Athènes,  philosophe  de  l'école  de  Socrate. 

Anlisthène  d'Athènes ,  disciple  de  Socrate ,  et  chef"  de  la  secte 
cjnique. 

Cébès  d'Athènes  , -j 

Crilon  d'Athènes, l  pl^ilo^ophes  de  1  école 

Phaedou  d'Elis, J        ^^  S^^^^^^" 
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Simon  d'Athènes, ^^  pliilosophes  de  l'école 

Sinimias  de  Thèbes , J  de  Socrate. 

Aristophou,  peintre. 

Timothée  de  Milet ,  poète  dithyrambique  et  musicien. 

Ion  d'Ephèse ,  rhapsode. 

Euclide  de  Mégare,  philosoj^he  de  l'école  de  Socrate,  chef  des 
Eristicjues. 

Ecphante  de  Syracuse, 1   philosophes  pjthagori-r 

Hippon  de  Rhégium , J  ciens. 

Léodamas  de  Thasos,  mathématicien. 
M.  Archytas  de  Tarente,  philosoplie,  mécanicien  et  musicien. 

Néoclite,  mathématicien. 

Echécrate  de  Locres,  philosophe  pythagoricien. 

Diogène  de  Sicyoue  ,  historien. 

Philoxèue  de  Cjthère ,  poète  lyric[ue  ,  dithjrambic|ue  et  tra- 
gicjvie. 
O.   Philiste  de  Syracuse,  orateur  et  historien. 

Polycide,  zoographe  et  musicien. 

Xénagore  de  Syracuse,  constructeur  de  navires. 

Anticfénide  de  Thèbes,  musicien. 
o.   Anaxandride  de  Camire ,  poète  tragique  et  comiqvie. 

O.    Ephippe  d'Athènes , 

O.    Eubule  d'Athènes  , 

O.    Amphis ,  son  compatriote , \  poètes  comiques. 

O.    Epicrate  d'Ambracie , 

O.    Anaxilas  d'Athènes  , 

K.    Scopas  de  Paros, 

Bryaxis , 

Timothée , 

Léocharès, j 

Aristippe  de  Cyrèue,  philosophe,  disciple  de  Socrate,  et  chef  de 
l'école  cyrénaïque. 

Arétée  sa  fille ,  philosophe. 

Thémistogène  de  Syracuse,  historien. 

Plistane  d'Elis,  philosophe  ,  disciple  de  Phœdon. 


statuaires. 
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M.   Ctésias  de  Guide,  médecin  et  Listorieu. 

Phytéus,  arcliitecte. 

Tiniclius  de  Chalcis ,  poète  hjmuograplie. 

Anaxiraandre  de  Milet,  historien. 

Pausias  de  Sicjone ,  peintre. 

Archippe  de  Tarente  , 

O.    Hipparcjue,  stéléditjue  , 

O.    Euripliane  de  Métapoute , 

O.    Hippodame  de  Thurium, V  pl^i^osoplies  pjthago- 

77      1  -         1     c     ^    ,  ^  I  ricieus. 

Eupiieme  de  bjracuse  , 

Mjllias  de  Crotoue  , 

Timycha  de  Sparte ,  sa  femme  , 

Pamphile  de  Macédoine,  peintre. 

Lycomède  de  Mantiuée ,  législateur  des  Arcadieus. 

Aristippe  ,  dit  Mairodidactos ,  fils  d'Arétée  ,  philosophe. 

Théodore  de  Cyrèue  ,  dit  X Athée. 
M.   Denjs  de  Thëbes,  poète  musicien. 
O.    Ouatas  de  Crotoue, |  pythagoriciens  stélé- 

Périlaiis  de  Thurium, \  diciues 

Cjlou  de  Crotoue  , J 

n.   Ljsis  de  Tarente ,  philosophe  pythagoricien  et  poète  didactique. 

Proxène  de  Béotie  ,  rhéteur. 

Euplu-anor  de  Coriuthe,  peintre  et  statuaire. 

C jdias  de  Cjthnos , 

Nicomaque  , ■  peintres. 

Caladès , 

Philistion  de  Locres,  médecin. 

Léon,  mathématicien. 

ÎE,^^/"''' \  peintres  et  statuaires. 

1  heruuaque, J 

Anuicéris  de  Cjrène ,  philosophe  de  l'école  d' Aristippe 

A.   Platon  ,  de  Colljto  dans  l'Attique,  chef  de  l'ancienne  académie. 

Glaucon  d'Athènes,  son  frère,  disciple  de  Socrate. 

Théoguis  d'Athènes ,  dit  la  Neige  ,  poète  tragique. 

Callippe  de  Sjracuse,  rhéteur. 


philosophes  cyré- 
uaïques. 
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n.    Xénophon  d'Athènes,  philosophe  et  historien. 
K.    Eiidoxc  de  Cnide,  philosophe,  astronome  et  mathématicien. 
Timouide  de  Leucade  ,  historié u. 
Dion  de  Sjracuse,  philosophe,  disciple  de  Platon, 
n.    Isocrate  d'Athènes,  rhéteur  et  philosophe. 

Amyclas  d'Héracléc  , , 

Méneechme  , 

Dinostrate  son  frère  , 

Theudius  de  Magnésie  , \  mathématiciens. 

Athénée  de  Cjzitpie  , 

Hermotime  de  Colophon , 

Philippe  de  Medmée,  astronome  et  géomètre. 

Hégésias ,  dit  Pisithanatos  , 

Antipater  de  Cyrènc  , 

Evhémère  de  Messène  ,  historien  , .  , 

Aristolaiis , \ 

Méchopane  , (   peintres  ,  élèves  de 

Antidote  , j  Pausias. 

Calliclès , .  .  . j 

Hélicon  de  Cjzique  ,  astronome. 

Poljclès  d'Athènes  , "j 

Céphisodote,  sou  compatriote, I   statuaires  de  l'école 

Hypatodore  , j  d'Athènes. 

Aristogiton  , j 

Euhulide  de  Milet,  philosophe  et  historien. 

Hermias  de  Méthymne , "I    i  • 

.   1       .      ,     o  \  historiens. 

Athanis  de  Syracuse , J 

Timoléon  de  Coriuthe,  législateur  de  Sjracuse. 

Céphalus  de  Corinthe,  rédacteur  de  ses  lois. 

Théodecte  de  Phasélis,  rhéteur  et  poète  tragique,  disciple  d'Jso- 
crate. 
M.    Théopompe  de  Chio  ,  historien, .  .  .  . 

Naucrate,  rhéteur, 

M.    Ephore  ,  de  Cume  en  Eolie  ,  historien, 


.  de  l'école  d'Jsocrate. 
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Cépliisodore  ,  rliéteur , , 
Asclépias,  de  Trogile  en] 


:lepias,cle  IrogUeein  ,^^^ 

Sicile  , >  ^ 

'     ,        ^  f  tragiques. 

ydamas  d  Athènes, .  .  J 


De  l'école  d'Isocrate. 


historieus. 


es. 


Astjda 

Lacrite  d'Athènes,  orateur, 

Apharée  d'Athènes  ,  orateur  et  poète  , . 

Coccus  d'Athènes  , "ï 

PhiliscusdeMilet, )  rhéteurs. 

Léodaïuas  d'Acarnanie  ,  orateur 

Androtion  ,  orateur  et  agrographe  , .  .  . 

Zoïle  d'Amphipolis,  rhéteur,  critique  et  grammairien 

Poljide  de  Thessalie ,  mécanicien. 

Euphante  d'Oljuthe,  philosophe  et  historien. 

Diouysiodorc  de  Béotie  , ■» 

Auaxis  son  coinpatriote  , J 

Phaléas  de  Chalcédoiue,  politique. 

Iphicrate  d'Athènes ,  orateur. 

Mnasithée  d'Oponte,  rhapsode. 

Charès  de  Paros, "j 

Apollodore  de  Lemnos  , j     '^     o'r 

K.    Praxitèle  d'Athènes,  statuaire. 

n.    Lycurgue  d'Athènes  , "ï 

n.    Isée  de  Chalcis  , J 

n.    Speusippe  d'Athènes, 

Philippe  d'Oponte ,  astronome  , 

Amyclée  d'Héraclée , 

Hestiée  de  Périuthe  , 

Eraste  de  Scepsis, 

Mnésistrate  de  Thasos, 

Corisqvie  son  compatriote , .  .  .  . 

Timolaiis  de  Cjzique  , 

Euagon  de  Lampsaque  , 

Pithon  d'-^iiium , 

Héraclide  son  compatriote  , .  .  . 

Hippotale  d'Athènes, 

Callippe  son  compatriote, 
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TABLE 


Lasthéuie  de  Mantinée  , -^   philosophes  platoui 


} 


cieuues. 


:} 


acteurs. 


Axiothée  de  Phhonte  , 

Néoptolême ,  acteur  tragique, 
n.    JEnéas  de  Stjmphalée,  tacticieu. 
n.    Palsephate  d'Athènes,  mythologiste. 

Sauniou  d'Alhëues ,   musicien ,  régulateur  des  chœurs  dans  la 
tragédie. 

Parménon , 

Philémou , 

Hermodore  de  Sjracuse ,  disciple  de  Platon ,  et  éditeur  de  ses 
œuvres. 

Callistrate  d'Athènes,  orateur. 

Méuécrate  de  Sjracuse ,  médecin  eïnpiricjue. 

Critobule ,  médecin-chirurgien. 

Aristophon,  d'Azénie  dans  l'Atticjue,  orateur. 

Hérodore  d'Héraclée  ,  zoologiste, 

Brisou  son  fils,  sophiste. 

Asclépiodore  , 

Théomueste , 

Mélauthius  , 

Téléphane  de  Mégare  ,  musicien. 

Syeunésis  de  Cjpre ,  médecin-phjsiologiste. 

A.    Démosthène ,  de  Pseanée  dans  l'Attit pie ,~ 
n.    HjpéridedeCollyto,hourgdc  l'Atticpie, 
n.    ^schine  d'Athènes  , 

Eubuled'Anaphlystie  ,  bourg  dans  l'At-j 

ticpie  , 

n.    Démade  d'Athènes, 

n.    Dinarque  de  Corinthe  , 

Leptinès  d'Athènes, 

Mœroclès  de  Salamine  , 

Ctésiphon  d'Anaphlyslie, 

Polyeucte  de  Sphettie , 

Philinus  d'Athènes, J 

n.    Aulolycus  de  Pitauée  ,  physicien  et  astronome. 


derniers  peintres  de 
l'école  de  Sicjone. 


orateurs. 
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Praxagoi'e  de  Cos,  luédcciu. 

Clinoraaque  de  Thuriuiu,  rhéteur. 

Arcliébule  de  Tlièbes,  poêle  lyrique. 

O.    Criton  d'yEgae ,  pliilosoplie  jDythagoricien. 

Sosiclës  de  Syracuse ,  poète  tragique. 

Tliéodore ,  acteur  comique. 

Polus  , 1 

T^/rr   ■  y  acteurs. 

Meuiscus , J 

Chiou  ,  d'Héraclée  dans  le  Pont,  philosophe  platouicieu. 

Diodore  ,  dit  Cronos  ^  d'Iasus  ,  philosophe. 

Stilpou  de  Mégare,  philosophe,  disciple  d'Euclide. 

Xéuophile,  Chalcidien  de  Thrace  ,..  .\ 

Echécrate  de  Phlionte, \  -.       .  ,  .,  , 

-r,,  .  I  derniers  puilosopues  de 

f  hantou,  son  compatriote , .  .  . )  ^■,'     ^      i     t.     i 

T^.     ^^     1    T.I  T  1    i  école  de  Pythao-ore. 

JJiocles  de  Flilionte  , I  -^       ° 

Poljmueste,  son  compatriote  , / 

Pjthéas  d'Athènes,  orateur. 

Dinon ,  historien. 

Xénocrate  de  Chalcédoine ,  philosophe  platonicien. 
A.    Aristote  de  Stagire  ,   philosophe  ,    chef  de   l'école  péripatéti- 
cienne. 

Anaximène  de  Lampsaque,  sophiste  improvisateur  et  historien 
satirique. 

Diogène  de  Sinope,  philosophe  cjnique. 
K.    Hérophile  de  Chalcédoine,  médecin-anatomiste, 

Néophron  de  Sicjone,  poète  tragique. 

Timothée  de  Thèbes , 

Agénor  de  Mjtilèue  , 

Pvthagorede  Zacynthe, 

xn""    ^     v  \  musiciens. 

iLrastocles , 

Epigoue , , 

Dorion  , , 

O.    Philippide  d'Athènes  ,  poète  comique. 

K.    Apelle  de  Cos  ,  peintre  ,   et  auteur  de  plusieurs  traités  sur  la 
peinture. 
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K.    Aristide  de  Tlièbes, ' 

K.    Protogèue  de  Caunie , 

Antipliile  de  Naucrate  , 

Nicias  d'Athènes , 

Nicopliaue  , . 

Alcimaque , j 

PLiliuus  de  Cos,  médecin  empirique. 

Démophile ,  fils  d'Epbore,  historien. 
K.    Callippe  de  Cyzif|ue,  astronome,  auteur  d'un  nouveau  cjcle. 

Bacchius  de  Tauagre,  médecin  ,  et  interprète  d'Hippocrate. 

Irène  , - 


so 


•^^V' }  femmes  peintres. 

Alcisthene  , [ 

Aristarète , 

Ménécrate  d'Elaïa  ,  navigateur-géographe. 
Phociou  d'Athènes,  philosophe  et  orateur. 
Monime  de  Syracuse  ,  philosophe  cjuiqvie. 
Marsjas  de  Pclla,  historien. 
O.    Callisthène  d'Oljnthe,  philosophe,  dis- 
ciple d'Aristote ,  historien  , 

Alexandre  de  Pella,  dit  /e  Grand ^ \  éditeurs  d'Homère. 

Auaxarque  d'Abdère  ,  philosophe  cjni-l 
que  , 
n.    Aristoxène  de  Tareute  ,  philosophe,  musicieu  et  poljgraphe. 

Onésicrite  d'Egiue ,  philosophe  cynique  et  historien. 
O.    Alexis  de  Thurium,  poète  comique. 
Apollonius  de  Mynde,  astronome. 
Phanias  d'Erèse,  historien  et  naturaliste. 
Autiphaue  de  Délos ,  physicien. 
Epigèue  de  Rhodes,  astronome. 

Cratès  de  Thèbes , 

Hipparchie  de  Maronée  ,  sa  femme, .  .  .  V  philosophes  cyniques. 
Métroclès,  frère  de  celle-ci , .  .  . 
Philippe  d'Acarnanie,  médecin. 


] 
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Cléou  de  Syracuse  ,  géographe. 

Démocharès  d'Athènes,  orateur  et  historien. 

Méuippe  de  Phénicie  ,  phiU)Sophe  cynique. 

Diognète , "\ 

Bœton , >  ai'jjeuteurs- géographes, 

Nico])ule , J 

ChcEréas  d'Athènes ,  mécanicien  et   agrographe. 

Diade ,  mécanicien. 

Athénodore  , ■» 

Thessalus  , |  ^''""'^  tragiques. 

Ljcon  de  Scarphée ,  acteur  comique. 

PyrgoLele  ,  graveur. 

Thrasias  de  Mantiuée,  médecin. 
O.    Antiphane  de  Rhodes,  poète  comique. 

Ménédème  d'Erétrie ,  philosophe,  disciple  de  Stilpon. 

Dinocrate,  architecte. 
K.    Zenon  de  Citium  ,  philosophe  ,  chef  de  la  secte  stoïcienne. 

Persée  de  Citium ,  son  esclave ,  philosophe  et  grammairien. 

Alexinus  d'Elis  ,  philosophe  ,  antagoniste  de  Zenon. 

Ménédème  de  Colote  ,  philosophe  cjuique. 

Philou,  esclave  d'Aristote,  apologiste  des  philosophes. 

Chrjsippe  de  Cnide  ,  médecin. 

Polémarque  de  Cjzique,  astronome. 

K.    Ljsippe  de  Sicjone , 

K.    Ljsistrate  de  Sicjone, 

Sthénis  d'Oljnthe  , 

Euphronidc  , ^  statuaires. 

Sostrate  de  Chio  , 

Ion, 

Silanion  d'Athènes  , 

Eudème  de  Rhodes ,  astronome  ,  historien  ,  géomètre  et  phy- 
sicien. 
M.   Néarque  de  Crète  ,  navigateur-géographe. 

Jphippus  d'Oljnthe  ,  historien. 

Alexias,  médecin. 
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TABLE 


V. 


Androstliène  de  Tbasos,  vqyageur-géograplie. 
Hiérou  de  Soles,  navigateur. 
Critodërae  de  Cos,  médecin. 
Tlirasjmaque  de  CoriuLlie,  pliilosoplie. 
Clitarque,  fils  de  Diiiou,  historien. 
K.    Callias  d'Athènes  ,  métallurgiste. 


TROISIEME     SIECLE 


AVANT     JESUS-CIIRIST, 


Depuis   l'an   5oo  ,  jusqu'à  l'an   260. 


n.     i  hÉophraste  d'Erèse,  philosophe  et  naturaliste. 
Démodes  d'Athènes  ,  sou  disciple,  orateur. 
Cléarque  de  Soles  ,  philosophe  péripatéticien ,  anatomiste  et  phy- 
sicien. 

M.    Méuandre  d'Athènes, )        , 

T,,  ., ,           1     c  1  I   poètes  de  la  nouvelle 

M.    Plulemon  de  Soles  , >  ^ 

A      n    1         1    r>  'I  I  comédie. 

O.    Apollodore  de  Uela  , ) 

Cercidas  de  Mégalopolis,  législateur  et  poète. 
Agnon  ou  Agnouide  ,  d'Athènes ,  orateur. 

Tisicrate  de  Sicyone  , 1  . 

„        .              T    •  1  l  statuaires,  élevés  de 

Zeuxis,  son  disciple , (  \ 

lade, J  ^3^^^PP^- 

Aristobule,  historien. 

Satjrus ,  architecte. 

Callixèue,  mécanicien. 

Ariston  de  Chio  , ) 

TT  '    11     ^    t-y    .^  i  pliilosopues,  discipIcs 

Henlle  de  Carthage  , >  t         ^  Kr  < 

c  \             ^     Ti       ^  I  de  Zenon. 

Sphaerus  du  iJospliore , j 
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Atliénodore  de  Soles , \ 

Pliilouide  de  Thëbes , 1     ,  .,         ,  ,.    .  ^ 

^  „.         1    i->     •     1  I  puilosonues  ,    disciples 

Callippe  de  Lormthe, >^  ,     n  ' 

-r»     •  1      •      j' A 1           1  •  I  de  Zenon. 

Posidonius  d  Alexandrie, I 

Zenon  de  Sidon  , j 

K.    Pvrrlion  d'Elis ,  chef  de  l'école  sceptique. 

Straton,  dit  le  Physicien  ^  de  Lampsaque,  philosophe. 

Crautor  de  Soles ,  philosophe  platonicien. 
M.   Heraclite  de  Pont,  philosophe  et  historien. 

Dijllus  crAthèues,  historien. 

Pamphile  d'Amphipolis,  grammairien  et  agrograplie. 

Polémou  d'Athènes  ,  philosophe  platonicien. 

Lycou  de  la  Troade ,  philosophe  péripatéticien. 
K.    Pjthéas  de  Massilie ,  astronome-navigateur. 
M.   Epicure ,  de  Gargette  dans  l'Attique ,  philosophe ,   chef  de  sa 
secte. 

Ptolémée  ,  fils  de  Lagus, 1   ,  . 

^  j.  historiens. 


Callias  de  Sjracuse , , 

Léoutiou , 

Marmerion  ,  .  .  . 
Hédéie  , 


courtisanes,  et  philoso- 
phes épicuriennes. 


Erotion  , 

Nicidion , 

Antaudre  de  Syracuse,  historien. 
O.    Hermésianax  de  Colophon ,  poète  élégiaque. 
O.    Mégasthène ,  voyageur-géographe. 
O.    Tiniée  de  Tauroménium  ,  historien. 
M.  Léonidas  de  Tarente  ,  poète  épigrammatiste. 
O.    Timon  de  Phliase  ,  disciple  de  Pjrrhon,  et  poète  satirique. 

M.    Hécatée  d'Abdère,  historien  , "1      ,  .,         ,  v     •   1 

Tn       ,            ,,^,.  I  philosophes  ,  disciples 

Euryloque  dElis  , W       ,i,      ,  ^ 

TVT    '  •   i           1    rri  '  I  c'^  Pyrrhou. 

rs  ausiphane  de  i  eos  , ) 
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Hiéronjme  de  Cardie,  historien. 

Hipponique  d'Athènes,  astronome. 

Hermaqne   de   Mjtilène  ,    successeur  \ 

d'Epicure  , 

Sandès  de  Lampsaque, 

Athénée , 

Polyen  de  Lampsaque , 

Léontéus  de  Lampsaque, vt-   • 

rpi  r    -  ^           r  >  disciplcs  d  Epicurc. 

luemista  ,  sa  lemme , f  ^  ^ 

Colotès  de  Lampsaque  , 

Idoménée,  son  compatriote, 

Métrodore  de  Lampsaque  , 

Timocrate  ,  son  frère  , 

Polystrate  ,  3.^  chef  de  son  école , . .  .  . 
K.    Arcésilaiis  de  Pitanée ,  philosophe ,  chef  de  la  moyenne  académie. 

Démétrius  de  Phalère,  orateur  et  philosophe  péripatéticien. 

Patrocle ,  navigateur-géographe. 

Dio2:uète  de  Rhodes,  architecte- mécanicien. 
K.    Charès  de  Linde ,   élève  de  Ljsippe  ,   fondeur  du  colosse  de 
Rhodes. 

Léon  de  Bjzance  ,  historien. 

Cinéas  de  Thessalie,  philosophe  épicurien. 

Psaon  de  Platée,  historien, 
n.    Dicaearque  de  Messaue,  philosophe,  historien  et  géographe. 
O.    Simraias  de  Rliodes,  poète  énigmatique  et  grammairien. 

Rhiuthon  de  Sjracuse  ,  poète  tragique. 

Daïmaque,  voyageur  et  tacticien. 
O.    Dosiade  de  Rhodes,  poète  énigmatique. 

Epimaque  d'Athènes,  architecte-mécanicien. 

Philon,  architecte. 

Denys  d'Héraclée ,  dit  Metaihéménos ,  ou  le  Versatile  ,  philo- 
sophe. 
M.    Diphile  de  Sinopc ,  poète  comique. 
O.    Nossis  de  Locres,  poétesse. 
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Apollonide  , -^ 

Cronius, j  g^-aveurs. 

Bioii  de  Borjstliéuaïs  ,  pliilosoj^he. 

Sopater  de  Paplios,  poète  comicpie. 

Callias  d'Arade  ,  architecte- mécanicien. 
O.    Pliilétas  de  Cos,  grammairien  et  poète  élégiaque. 
O.    Damoxèue  d'Athènes,  philosophe  épicurien  et  poète  comicpie. 
M.   Cléauthe,  d'Assus  eu  Eolie  ,  philosophe  stoïcieu  ,  disciple  de 

Zénou  ,  et  poète  hjmnographe. 
n.   Aristarque  de  Samos ,  astrouome. 

Euthjchide  de  Sicjone  , 

Euthjcrate  , 

Lahippe  , I   derniers  statuaires  de 

Timarque , j     picole  de  Ljsippe. 

Céphisodore , 

Pjromaque  , 

K.    Erasistrate  de  Cos,  petit-fils  d'Aristote,  médecin  dogmatique, 

et  chef  de  l'école  de  Smjrue. 
O.    Dioclès  de  Carjstie  ,  médecin. 

Timocharis , ■> 

l  astronomes. 
AristjUe , j 

Zéuodote  d'Ephèse,  poète,  grammairien,  et  éditeur  d'ITomère. 

K.    Lacjde  de  Cjrène ,  chef  de  la  nouvelle  académie. 

O.    Posidippe  de  Macédoine ,  poète  comique. 

O.    Anjte  de  Tégée,  poétesse. 

A.    Euclide  ,  géomètre  ,  opticien  et  astronome. 

Téléclus  de  Phocée ,  .  . 1   ^y^-^^^  je  Lacjde. 

Evandre  ,  son  compatriote  , J 

n.    Ljcophron  de  Chalcis ,  poète  et  grammairien. 

Muaséas  de  Patarc ,  géographe. 
M.    Diotime  d'Adramjttium ,  poète  épigrammatiste. 

Sostrate  de  Guide,  architecte. 

Ljncée  de  Samos ,  historien  et  critique. 
M.    Mélampe,  médecin  empirique, 
n.    Antigène  de  Carjstie,  naturaliste  et  biographe, 
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O.    Mauétlion  de  Diospolis  ,  bistorien. 

Ctésibius ,  niécauicieii. 
O.    Hédyle  de  Samos  ,  poète  épigrammatiste. 
n.    Aratus  de  Soles,  poète  et  astronome. 
O.    Nicias  de  Milet ,  poète  épigrammatiste. 
n.    Callimaque  de  Cjrèue  ,  grammairien  et  poète. 

Rliianus,  de  Bénée  en  Crète,  historien  et  poète. 
A.    Théocrite  de  Sjracuse ,  poète  pastoral. 


FIN     DE     LA     CIMQUIEMK     TABLE. 


TABLE     V  I." 

CONTENANT 

Les  Noms   des  Hommes  illustres  ,  ranges  par 
ordre  alphabétique. 

U  ANS  la  Table  précédente,  les  noms  des  Auteurs  ou  des  Artistes 
sont  rangés  par  ordre  claronologique  ;  ils  le  sont  dans  celle-ci  par 
ordre  alphabétique,  et  accompagnés  de  notes  qui  renvoient  aux  dif- 
férents siècles  avant  l'ère  vuls^aire. 

Ou  a  cru  qu'en  liant  ainsi  les  deux  Tables,  on  épargnerait  des  re- 
cherches à  ceux  qui  lisent  ou  qui  écrivent.  Quand  on  verra ,  par 
exemple,  à  côté  du  nom  de  Solon,  le  chiffre  romain  vi ,  ou  pourra 
recourir  à  la  Table  précédente  ;  et ,  en  parcourant  la  liste  des  Hom- 
mes illustres  qui  ont  vécu  dans  le  sixième  siècle  avant  J.  C.  ,  ou 
trouvera  que  Solon  est  un  des  premiers  de  cette  liste,  et  cju'il  a  dû. 
en  conséquence  fleurir  vers  l'an  5go  avant  J.  C. 

L'étoile  que  l'on  a  placée  après  un  petit  nombre  de  noms ,  dé- 
signe les  xi ,  XII,  XIII,  XIV  et  xv.^  siècles  avant  J.  C. 

A. 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

AcASTE  de  Tliessalie  ,  inventeur *. 

Achaeus  d'Erétrie ,  poète V. 

Acmon  ,  minéralogiste *. 

Acragas  ,  graveur v. 

Acrou  d'Agrigeiite ,  médecin v. 

Acusilaiis  d'Argos,  historien vi. 
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Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

JEnccis ,  tacLicicii jy^ 

iEsrbiuc,  orateur jy^ 

./î^scliiue  ,  philosophe j Y. 

Eschyle ,  poète Y, 

JEsope  ,  fabuliste Y  j. 

Agaïuède  ,  aixljitecte *^ 

Agatharque,  architecte  scéiiiquc V. 

Agaihou ,  poète y. 

Agéladas  ,  statuaire Y. 

Agénor  de  Mytilèue  ,  musicien lY. 

Aglaophou  ,  peintre y. 

Aguou  ou  Aguonide  ,  orateur yjj^ 

Agoracrite  ,  statuaire Y. 

Alcamèue ,  statuaire Y. 

Alcée  ,  poète Yu 

Alcibiade  d'Athènes,  orateur JY 

Alcidamas  ,  rhéteur Y 

Alcimaque  ,  peintre j Y 

Alcisthène  ,  lemnie   ^^eiutre lY^ 

Alcniœon  ,  philosophe  et  médecin y. 

Alcman  ,  poète-musicien Yii, 

Aleximdre  dit  le  Grand ^  éditeur  d'Homère iv. 

Alexias  ,  médecin JY 

Alcximis  ,  philosophe j  Y 

Alexis  de  Sicjonc  ,  statuaire Y. 

Alexis  de  Thurium,  poète  comique ly. 

Amériste,  mathématicien Y. 

Aminocle  ,  constructeur  de  navires ix. 

Amphiou  de  Thèbcs,  poète-musicien *. 

Amphis  ,  poète i  Y. 

Amj'clas,   mathématicien jY_ 

Anijclée  ,  philosophe lY. 

Anacréou  ,  poète Yj, 

Anaxagorc  de  Clazomène,  philosophe y. 


Il  0  31  M  E  s     I  L  L  U  S  1   11  ES.  ^ro 

TToms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

Anaxngore  d'Egiue,  statuaire v. 

Anaxauciride  ,  poète .iv. 

Anaxarcjue  ,   pliilosoplie  cjuitjue l  v. 

Auaxilas  d'Atlièues  ,  poète iv. 

Aiiaximandre  de  Milct ,  liistorien i  v. 

Anaximaudre  de  Milet ,  philosophe vi. 

Auaximèue  de  Lanipsaque  ,  rhéteur ^Y. 

Anaximèue   de  Milet,  philosophe vi. 

Auaxis  ,  historien i  v. 

Andocide  ,  orateur v. 

Audrocide  ,   peiutre î  v. 

Androclès,  orateur IV. 

Audrodaïuas  de  Rhéi!,ium  ,   législateur vi. 

Androsthène  ,  voyageur-géographe iv. 

Audrotiou ,  orateur iv. 

Augélion  ,  statuaire vi. 

Auuicéris,  philosophe iv. 

Autaudre,  liistorieu IJI. 

Antidote ,  peintre i  V. 

Aulitréuide  ,  musicieu iv. 

Antigone,  naturaliste  et  biographe m. 

Antiuiachide  ,  architecte VI. 

Antimaque  de  Colophon,  poète  épique v. 

Antimaque  de  Téos,  poète  Ijrique vili. 

Anliochus  de  Syracuse,  historieu vi. 

Anlipatcr  de  Cjrène  ,  philosophe iv. 

Antiphanc  d'Argos ,  statuaire V. 

Antiphaue  de  Délos,  physicien iv. 

AïUiphane  de  Rhodes,  poète  comique iv. 

Antiphile  ,  peintre iv. 

Autiphon  ,  rhéteur V. 

Antistate ,  architecte Vl. 

Antisthèue  ,  philosophe iv. 

Aujte  ,  poétesse m. 


174  T    A     B    L    E        V    I. 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

Apelle,  peiiJtrc iv. 

Apliarée  ,  orateur  et  poète iv. 

Apollodore  d'Atlièncs  ,    peintre i  v. 

Apollodorc  de  Gela,  poète  comique m. 

Apollodore  de  Leumos,  agrograplie iv. 

Apollouide  ,  graveur m. 

Apollonius  de  Cos  ,  médecin V. 

Apollonius  de  Myude,  astronome iv. 

Ararus  d'Athènes,  poète v. 

Aratus  de  Soles  ,   poète  et  astronome m. 

Arcésilaùs  de  Paros  ,  peintre V. 

Arcésilaiis  de  Pitauée,  pinlosoplic m. 

Arcliébule  ,  poète i  v. 

Arcliélaiis,  philosophe V. 

Archémus  ,   statuaire Vi. 

Archestrate  de  Syracuse,  poète IV 

Archétime  ,  johilosophe  et  historien vj. 

Archias,  architecte V. 

Archiloque  ,  poète Vlli. 

Archinus,  orateur  et  gx-ammairien v. 

Archippe  d'Atlièncs  ,  poète  comi(|ue v, 

Archippe  de  Tarente,  philosophe iv. 

Archjtas  ,  philosophe IV. 

Arcliuus  ,  poète ix. 

Ardale  ,    poète x. 

Arétée,  lèuune  philosophe IV. 

Arignote  ,  femme  philosophe vi. 

Arimneste  ,  fils  de  Pjlhagore  ,   philosophe vi. 

Arion,  poète-musicien vu. 

Ariphron  ,  poète V. 

Aristarètc  ,  femme  peintre i  v. 

Aristai-que  de  SanK)s,  astronome iir. 

Aristaripie  de  Tégée  ,  poêle V. 

Arisléas,  poète x. 
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Aristée ,  philosophe vi. 

Aristide  de  Thèbes  ,  peintre iv. 

Aristide  ,  statuaire v. 

Aristippe  de  Cyrèue  ,  philosophe IV. 

Aristippe,  dit  Matrodidactos ,  philosophe IV. 

Aristobule  ,  historien m. 

Aristocle  de  Cydoue,  peintre viii. 

Aristocle  de  Sicjoue,  statuaire iv. 

Aristodème  de  Thèbes  ,  statuaire v.- 

Aristo2,itou,  statuaire iv. 

Ai'istolaiis ,  peintre iv. 

Aristonièue  ,  poète v. 

Aristou  ,   philosophe m. 

Aristophane,   poète  comique V. 

Aristophon  d'Azéuic  ,  orateur iv. 

Aristophon ,  peintre IV. 

Aristote  ,  philosophe iv. 

Aristoxène  ,  philosophe  et  musicien iv, 

Aristvlle,  astronome III. 

Arténion,  mécanicien v. 

Asclépias,  poète  tragique IV. 

Asclépiodore ,  peintre IV. 

Asopodore,  statuaire v. 

Aspasie  ,  poétesse  et  sophiste v. 

Astydamas  d'Athènes ,  poète  tragique iv. 

Athanis  ,  historien iv. 

Athénée  de  Cyzique,  luathématicien iv. 

Athénée,  philosophe  épicurien m. 

Athénis,  statuaire vi. 

Athénodore,  acteur iv. 

Athénodore  de  Clitore  ,  statuaire v. 

Athénodore  de  Soles  ,  philosophe m. 

Augias,  poète ix. 

Autoclès  d'Athènes,  orateur Y. 
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Autoljcus ,   astronome iv. 

Automèue  ,  poète *. 

Axiotliée,  femme  pliilosoplie iv. 

B. 

JjACCHius  ,  médeciu  et  interprète  d'Hippocrate iv. 

Baccliylide  ,  poète vi. 

Battalus  ,  poète-musicien v. 

Bias  de  Priène ,  nn  des  sept  sages,  poète  et  législateur.  .  .  .  vi. 

Bion  d'Abdère  ,  mathématicien v. 

Bion  de  Borjsthénaïs ,  philosophe m. 

Bion  de  Proconnèse ,  historien VI. 

Bœton  ,  arpenteur  géographe iv. 

Bothrys  ,  poète VI. 

Brison,  sophiste IV. 

Brietès  ,  peintre V. 

Brontinus  ,  philosophe v. 

Bryaxis,  statuaire 1  v. 

Bularque ,  peintre Vi  Ji. 

Bupalus  de  Chio,  statuaire vi. 

c. 

C/ADMUS  de  Milet,  historien vi. 

Cadnius  de  Phénicie  ,  inventeur *. 

Caladès ,  peintre iv". 

Calleschros,  architecte vi. 

Callias  d'Arade  ,  architecte-mécanicien 111. 

Callias  d'Athènes,  poète  comique v. 

Callias  d'Athènes,  métallurgiste 1 V. 

Callias  de  Syracuse,  historien 111. 

Calllclès  ,  peintre IV. 

Callicrate ,  architecte v. 
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Callicratidc  ,  philosoplie v. 

Calliiuacjue  ,  grammairien  et  poète m. 

Calliiuis  ,  poète viii. 

Callipidc  ,  dit  le  Singe j  acteur  comique IV. 

Callippe  d'Atlièues,  plillosopbc j  v. 

Callippc  de  Corinthe,  philosophe m. 

Calhppe  de  Cyzicpie,  astronome iv. 

Calhppe  de  Syracuse ,  l'héteur iv. 

CaUisthèue  ,  philosophe  et  historien iv. 

Callistrate  d'Athènes,  orateur ly. 

Callistratc  de  Samos,  grammairien V. 

Callitèle  ,  slatuaiix; v. 

Callixèue,  mécanicien in. 

Callon  d'Egine  ,  statuaire vr. 

CaUou  d'Elis ,  statuaire V. 

Calvpso,  femuïc  peintre i v. 

Canachus  de  Sicyone ,  statuaire iv. 

Cantltarc,  statuaire v. 

Carciuus  d'Athènes,  poète  tragique v, 

Carpiou  ,  architecte y. 

Cébès  ,  phih)sophe 1  v. 

Cchnis  ,  miuérah)giste *. 

Céphahis  d'i\lhèncs,  orateur v. 

Céphahis  de  Corintlie,  rédacteur  des  lois  de  Sjracuse iv. 

Céphisodore,  peintre v. 

Céphi-sodore,  rhéteur i  v. 

Céphisodore,  statuaire m. 

Céphisodote  d'Atlienes,  statuaire i  v. 

Cépiou  ,  musicien vil. 

Cercidas ,  législateur  et  poète 1 J  r. 

Chseréas  ,  mécanicien 1  v. 

Charès  de  Linde,  fouchuir ui. 

Charès  de  Paros ,  agrographe i  v. 

Charmadas  ,  peintre \x. 
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Cliarou ,  liislorien v. 

Cliarondas,  législateur viii. 

Cliersias ,  poète Ti. 

Cliersiplirou  de  Cuosse,  architecte iv. 

Cliilou  de  Sparte ,  uu  des  sept  sages vi. 

Cliiou,  philosophe IV. 

Chionidès ,  poète v. 

Chiroii ,  astronome *. 

Chœrile  d'Athènes  ,  poète  tragique vi. 

Chœrile  de  Sauios,  poète  et  historieu v. 

Chœriphou,  poète  tragique v. 

Clirysippe ,  niédeciu i v. 

ChrjsoLhéniis,  poète-musicieu vui. 

Ciïuou ,  peintre vu  J. 

Ciuaelhon  ,  poète VIJI. 

Cinœtiuis  de  Chio,  éditeur  d'Homère vr. 

Cinéas,  philosophe  épicurien m. 

Cléanthe  ,  philosophe  et  poète Jii. 

Cléarque  de  Rhégium ,  statuaire v  J. 

Cléarcjue  de  Soles,  philosophe m. 

Clcobule  de  Linde  ,  un  des  sept  sages,  législateur vi. 

Cléobuline  de  Linde  ,  poétesse vi. 

Cléon  de  Sicjone,  statuaire v. 

Cléon  de  Syracuse  ,  géographe i v. 

Clécmas,  poète-musicieu VJ J. 

Cléophantc ,  peintre ix. 

Cléoplu))!  d'Adiènes,  orateur V". 

Cléosti'ate  de  Ténédos,  astronome Vi. 

Clinomaque  ,  rhéteur i  V. 

Clinias,  phih)sophe iv. 

Clisthcne  d'Athènes,  législateur vj. 

Clitarque,  historien iv. 

Clitodènie  ,  liistorien v. 

Coccus  ,  rhéteur i  v. 
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Colaeus  de  Samos,  uavigaleur Vii. 

Colotës  de  Lanipsacjuc,  philosophe  épicurieu m. 

Corax,  rhéteur y, 

Corinue ,  poétesse v. 

Corinnus,  poète-musicieu *. 

Corisque,  pjiilosophe i v^ 

Corœbus,  architecte v. 

Crautor,  philosophe m. 

Cratès  d'Athènes,  poète  comique v. 

Cratès  de  Thëbes,  philosophe  cjuique iv. 

Cratinus  ,  poète  comique v. 

Cratippe ,  historien v. 

Cratjle,  philosophe v. 

Créophile  ,  poète x. 

Cresphonte,  législateur vni. 

Critias  d'Athènes,  poète  et  orateur v. 

Critias,  dit  Nésiôte ,  statuaire V. 

Critobxile  ,  médecin-chirurgien IV. 

Critodême ,  médecin i v. 

Critou  d'^gae ,  philosophe l V. 

Criton  d'Athènes,  philosophe IV. 

Cronius,  graveur ilf. 

Ctésias  ,  médecin  et  historien iv. 

Ctésibius,  mécanicien m. 

Ctésiplion  ,   orateur IV. 

Cydias  d'Athènes,  orateur V. 

Cydias  de  Cjthnos,  peintre i  V. 

Cjlou  de  Crotoue,  philosophe iv^ 


D. 


JLJaïma<jue  ,  vojageur  et  tacticien m. 

Damaste  d'Erjthrée,  constructeur X. 

2^" 
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Damaste  de  Sigée,  liistoricii vi. 

Daméas  de  CroLone,  statuaire vi. 

Damias  de  Clitore ,  statiiaiic v. 

Damiiaueus,  nnuéralogistc *. 

Daiuo  ,  fille  de  Pytliagore,  femme  pliilosoplie vi. 

Damocède,  médecin vi. 

Damoclès  ,  historien v. 

Damodoqne,  poète 

Damou ,  musicien V. 

Damopliile,  poétesse vir. 

Damoplion ,  statuaire vi. 

Damoxèue  ,  poète  et  pLilosoplie  épicurien Jli. 

Dapliné,  devineresse *. 

Daphnis,  poète 

Darès  de  Pbrygie  ,  poète *. 

Dédale  d'Athènes,  inventeiu' *. 

Dédale  de  Sicjone,  statuaire v  i. 

Déiochus,  historien v. 

Démade ,  orateur i  v^ 

Démétrius  de  Phalère,  orateur m. 

Démocharès,  orateur  et  historien iv. 

Démoclès,  historien m. 

Démocrite  d'Ahdère,  philosophe V. 

Dénu)phile  de  Cume,  historien iv. 

Démophile  d'Himère,  peintre v. 

Démostltène  ,  orateur iv. 

Denjs  de  Coh)phon  ,  peintre v. 

Denys  d'Héraclée,  philosophe m. 

Denys  de  Milet,  historien V. 

Deujs  de  Rhégium  ,  statuaire V. 

Denjs  de  Thèbes,  poète-musicien i  V". 

Dexippe  ,  médecin v. 

Diiide ,  mécanicien i V. 

Diagoras  de  Mélos,  philosophe , .  v. 
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Dibutade,  sculpteur vii. 

Dicsearquc,  philosoplie,  historien  et  géographe iir. 

Dicceogèiie,  poète iv. 

Dictys  de  Crète  ,  poète *. 

Diiiarcpie,  oi'aleur i  v. 

Diluas,  peintre ix. 

Dinocrate ,  architecte i v. 

Diuomène,  statuaire iv. 

Dinou ,  historioi IV. 

Dlnon,  statuaire v. 

Dinostrate,  mathéuiaticieji iv. 

Dioclèsde  Carystie,  médcciu m. 

Dioclès  de  Phlioute  ,  phihisophe iv. 

Dioclès  de  Syracuse,  législateur v. 

Dioclès ,  poète v. 

Diodore  d'Iasus,  philosophe iv. 

Diogène  d'ApoUouie,  philosophe v. 

Diogène  d'Athènes,  poète  tragique iv. 

Diogèue  de  Sicyoue,  historien iv. 

Diogène  de  Sinope,  philosophe  cynique IV. 

Dioa:nète  de  Rhodes,  architecte  mécanicien m. 

Diognète,  arpeuteiu'  géographe iv. 

Dionius  de  Syracuse,  poète V. 

Dion  de  Syracuse  ,  philosophe iv. 

Dionysiodore  ,  historien IV. 

Diotinie,  poète  épigrammaliste m. 

Diphile,  poète  comique m. 

Dipœuus,  statuaire vi. 

Diyllus,  historien m. 

Dolon  ,  farceur Vi. 

Doutas,  statuaire vi. 

Dorion  ,  musicien IV. 

Doryclidiis,  statuaire vr. 

Dosiade,  poète  énigmatique m. 
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Dracou,  Icgislaleur vu. 

Dropide ,  frère  de  Platon ,  poète vi. 

E. 

iIiChÉcrAte  de  Locres,  philosoplic ir. 

Ecliécrate  de  Phlionte,  pliilosoplie iv. 

Ecliiou,  peintre  et  statuaire iv. 

Ecpliante  de  Syracuse  ,  philosophe i  v. 

Eladas ,  statuaire v. 

Empédocle  ,  philosophe  et  poète v. 

Ephialte  ,  orateur v. 

Ephippc,  poète i  v. 

Ephore  ,  historien i  v. 

Epichai-me  de  Cos ,  poète  et  philosophe v. 

Epici-ale ,  poète i  v. 

Epicure  ,  philosophe m. 

Epigèue  de  Rhodes,  astronome iv. 

Epigoue,  musicien i v. 

Epiniacjue,  architecte-mécanicien m. 

Epiménide,  philosophe vu. 

Erasistrate  de  Cos,  médecin  dogmatique m. 

Eraste,  philosophe iv. 

Erastoclès  ,  musicien iv. 

Erichthonius  ,  inventeur *. 

Erinna  ,  poétesse v  j  i . 

Erotion,  courtisane  et  philosophe  épicurienne IJI. 

Esculape  ,  médecin 

Evandrc  ,  philosophe m- 

Evénor  d'Ephèse,  peintre V. 

Evéuus  de  Paros,  poète  élégiaquc V. 

Evhémère,  philosophe 'V. 

Eucigon ,  philosophe ï^'- 
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Eubule  d'Anaplilystie,  orateur IV. 

Eubulc  (l'Atlièiies,  poète iv. 

Eubule,  peintre ^y, 

Eiibulide  de  Milet,  philosophe  et  historien iv. 

Euchyr  de  Coriuthe,  statuaire vii. 

Euclide  de  Mégare  ,  philosophe i  v. 

Euclide,  géon)ètre,  opticieu  et  astronome jir. 

Eucténion  ,  astronome y, 

Eudèjue  de  Paros,  historien V. 

Eudème  de  Rhodes,  astronome iv. 

Eudocus,  scniptcur *. 

Eudoxe  ,  philosophe  et  mathématicien iv. 

Eugamoi]  ,  poète yi. 

Eugéon  ,  historien y. 

Eumare,  peintre ix. 

Euiuèlc  ,  poète IX. 

Eumiclée,  poète *, 

Euniolpe,  poète *. 

Eupalinns,  architecte Viii. 

Euphante,  philosophe  et  histoi'ien ly. 

Euphorion,  fils  d'Eschyle,  poète v. 

Euphranor,  peintre  et  statuaire ly. 

Euphronide,  statuaire ly, 

Eupolis,  poète y. 

Eupompe  de  Sicyone  ,  peintre ly. 

Euriphane,  phih)Sophe ly. 

Euriphron  ,  médecin y. 

Euripide,  poète y. 

Eurylo(|ue  ,  philosophe m. 

Euryphême  de  Sjracuse  ,  philosophe  pythagoricien ly. 

Euryte  ,  philosophe ly. 

Euthychide  ,  statuaire m. 

Euthycrate,  statuaire m. 

Euxénidas  de  Sicjone,  peintre ly. 
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G. 

CjiTiADAs  ,  arcliitecte is. 

Glaucias,  statuaire V. 

Glnucus  de  Cliio,  ouvrier  en  fer Vii. 

Glaucus  de  Messane,  statuaire V. 

Glaucon  ,  frère  de  Platou  ,  philosophe iv. 

Gorgasus  ,  fils  de  Machaou  ,  luédeciu *. 

Gorgasus  de  Sicile,  peiutre V. 

Goroias  de  Léoute,  rliéleur V. 

Gorgias,  statuaire V. 

Gorgus  de  Coriuthe,  législateur .vu. 


H. 


IIARPALUS  ,  astronome. V. 

Hécatée  d'Abdère,  philosojilie lu. 

Hécatée  de  Milet,  historien V. 

Hédéie,  femme  philosophe m. 

Hédvle,  poète  épigrajumatiste m. 

Hégémou ,  poète V. 

Héiîésias  d'Athèues ,  statuaire V. 

Hégésias  ,  dit  Pisitlianatos j  philosophe iv. 

Héllauax ,  législateur Vil. 

Héllcou  de  C>zicjue,  astronome IV. 

Hellauicus  de  Lesbos,  historien vi. 

Héraclide  d'^Eulum,  philosophe IV. 

Heraclite  d'Eplièse,  philosophe VI. 

Heraclite  de  Pont,  philosophe  et  hislorleu m. 

Hercule ,  inventeur 

Hérllle,  philosophe ni 

Hermacjue,  philosophe m 

Hermésianax ,  poète  éléglaque m 


* 
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Hermias  de  Métlijmne,  historien i V. 

Hermippe  ,  poeLe  comique V. 

Hermocrate,  orateur V. 

Hermodore  ,  éditeur  de  Platou IV. 

Hermogèue  ,  pliilosoplie V. 

Hermou ,  navigateur V. 

Herraotime  de  Clazomenes ,  philosophe V. 

Hermotime  de  Colophou ,  mathématicien IV. 

Hérodicus  ,  médecin V. 

Hérodore ,  zoologiste i V, 

Hérodote  d'Halicarnasse  ,  historien V. 

Hérophile  de  Chalcédoiue,  médecin  anatomiste IV. 

Hérophile  de  Phrjgie,  dite  la  Sibjlle  j  poétesse , *. 

Hésiode ,  poète ix. 

Hestiée ,  philosophe IV. 

Hicétas  de  Syracuse,  astronome  et  philosophe y. 

Hiéron  de  Soles ,  navigateur IV. 

Hiéronde  Syracuse,  agrographe V. 

Hiéroujme  ,  historien m. 

Hipparchie  ,  femme  philosophe IV. 

Hipparque  d'Athènes,  éditeur  d'Homère VI. 

Hipparque,  philosophe  pythagoricien ly. 

Hippase ,  philosophe V. 

Hippias  d'Elée,  philosophe  et  poète y. 

Hippocrate  de  Chio,  mathématicien y. 

Hippocrate  de  Cos ,  médecin y. 

Hippodame  de  Milet,  architecte y. 

Hippodame  de  Thurium,  philosophe ly. 

Hippodique  ,  poète-musicien yi. 

Hippon  de  Rhégium ,  philosophe ly. 

Hipponax ,  poète Vi. 

Hipponique ,  astronome m. 

Hippotale,  philosophe IV. 

Histiée  de  Colophon,  musicien ly. 
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Homère  ,  poêle ix. 

Hjagnis,  musicien *. 

Hygiémou,  peintre ix. 

Hjpatodore,  statuaire IV. 

Hjpéritle  ,  orateur IV. 

L 

lAUE,  statuaire III. 

Jasou  de  Tliessalie  ,  navigateur *. 

]bjcus,  poète  Ijriqne VU. 

Ictinus ,  architecte V. 

Idoménée  ,  philosophe  épicurien m. 

Ion  de  Chio ,  poète V. 

Ion  d'Ephèse,  rhapsode IV. 

Ion,  statuaire. lA'. 

lophon  ,  poêle V. 

Iphicrate  d'Athènes,  oi'ateur IV. 

Iphippus  ,  historien IV. 

Iphitus  de  l'Elide,  législateur Viir. 

Irène ,  femme  peintre l V. 

Isée  ,  orateur i  V. 

Isocrate,  rhéteur IV. 


L. 


LiACRiTE,  orateur IV. 

Lacjde,  philosophe m. 

Lahippe ,  statuaire m. 

Lamprus ,  poète V. 

Laphaès ,  statuaire Vi. 

Lasthénic,  femme  philosophe IV. 
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Noms  et  qualités.  Sivcles  av.  J.  C. 

Lasiis ,  poète-musicieu Vi. 

Léocliarès ,  statuaire i v. 

Léodaiiias  crAcarnauie  ,  orateur IV. 

Léodanias  de  Tliasos  ,  niatliématicieu iv. 

Léon  de  Bvzauce,  historien nr. 

Léon,  nialbématicieu iv. 

Léouidas  de  Tarente,  poète m. 

Léontéus,  philosophe  épicurien ni. 

Léontiou,  courtisane  et  phik)Sophe  épicurienne m. 

Lepliuès,  orateur IV. 

Lesbouax,  orateixr v. 

Leschès,   poète Vil. 

Leucippe,  philosophe V. 

Licymnius  de  Chio ,  poète Vi. 

Linus,  poète *. 

Lycaon  ,  inventeur *. 

Lvcius  ,  statuaire V. 

Lycomède  de  Mantiuée,  législateur iv. 

Ljcou  de  la  Troade  ,  philosophe m. 

Lycon  de  Scarphée,  acteur  comique iv. 

Lycophron,  poète  et  grammairien m. 

Lycurgue  d'Athènes,  orateur IV. 

Lycurgue  de  Sparte,  législateur ix. 

Ljncée,  historien  et  critique m. 

Lysias,  orateur V. 

Ljsinus  ,  poète VI. 

Lysippe  d'Egiue  ,  peintre V. 

Lysippe  de  Sicyone  ,  statuaire l  V. 

Lysis ,  philosophe  et  poète l V. 

Ljsistrate ,  statuaire iv. 
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M. 

jVIachaon  ,  médecin *• 

Magnes ,  poète • V. 

Malas  de  Cliio,  statuaire VI. 

Mandroclès,  architecte V. 

Maiiéthon  ,  historien Hl. 

Marmériou  ,  lènnnepliilosoplie iil. 

Marsjas  de  Pella  ,  historien IV. 

Marsyas  de  Phrygie,  musicien *. 

Matricétas,  astronome VI. 

Méchopane,  peintre IV. 

Médou  ,  statuaire VI. 

Mégasthëue ,  voyageur  géographe m. 

Mélampe,  médecin  empiricpie m. 

Mélampus  d'Argos,  poète *. 

Mélanippide  ,  poète VI. 

Mélanthius  ,  peintre IV. 

Mêlas,  statuaire VI. 

Mélésagore  ,  historien V. 

Mélisaudre,  poète i'. 

Mélissus,  philosophe VI. 

Mélitus  d'Athènes  ,  poète IV. 

Mcuinon,  architecte Vi. 

Méuaechme  de  Naupacte ,  statuaire Vi. 

Méuœchme  ,  mathématicien IV. 

Méuandre  ,  poète m. 

Ménécrate  d'Elaïa,  navigateur  géographe IV. 

Ménécrate  de  Syracuse  ,  médecin  empirique IV. 

Ménédème  d'Erétrie,  philosophe IV. 

Ménédème  deColote,  philosophe  ernpiri(|uc IV. 

Ménésiclès,  architecte V. 

Méuippe,  philosophe IV. 

Méiaiscus,  acteur IV. 
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Métacrèiie  de  Cuosse ,  arcliltecle iv. 

Métogène  de  Xypète,  architecte V. 

Métou  d'Athènes ,  astronome V. 

Métroclès  ,  phihisophe  cjnûjue i\\ 

Métrodore  de  Chio,  philosophe V. 

Métrodore  de  Lampsaque  ,  2Dhih)Sophc m. 

Micciade  ,  statuaire vi. 

Micon  d'Athènes ,  peintre V. 

Mimneruie  de  Colophon,  poète vr. 

Mines,  législateur *. 

MithîECus  de  Sji'acuse  ,  sophiste  et  poète V. 

Mnaséas  de  Patare ,  géographe m. 

Mnasithée  ,  rhapsode IV. 

Mnésarque,  fils  de  Pythagore,  philosoplie VI. 

Muésigiton  de  Salaniine,  inventeur V. 

Mnésion  de  Phocée,  législateur ix. 

Mnésiphile  de  Phréar ,  orateur VI. 

Mnésiphile  ,  philosophe l  v. 

Mnésislrate ,  phih)S()phe IV. 

Mceroclès  de  Salaniine  ,  orateur IV. 

Mouiiue,  philosophe  cynique IV. 

Musée  I ,  de  Thrace ,  poète *, 

Musée  II,  poète  hjmuograjîlie X. 

MjUias  de  Crotoue  ,  philosophe IV. 

Mjrruécide,  sculpteur  en  ivoire V. 

Mvi'on  d'Eleuthère  ,  statuaire V. 

Myrtile ,  poète  comique V. 

Mvrtis  ,  poétesse V. 

Mjson  de  Laconie,  un  des  sept  sages Vi. 

Myus ,  graveur v. 


1  C)0  T    A    B    L    E       V    T. 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

i\  AUCRATE,  rbéleur iv. 

Naucjde ,  statuaire iv. 

Nausipliane,  philosophe m. 

Néarqiie,  navigateur-géograplie .  .  .  .  iv. 

Néoclite  ,  niathéuiaticien IV. 

Néophi on ,  poète iv. 

Néoptolêiue  ,   acteur iv. 

Néséas,  peintre V. 

Nicauor  de  Paros,  peiutre V. 

Nicérate ,  poète V. 

Nicias  d'Athènes  ,  peintre l\^. 

Nicias  de  Milet,  poète m. 

Nicidion  ,  l'cnmie  philosoplic m. 

Nicobule  ,  arpenteur-géograplic iv. 

Nicocharès ,  poète  comique V. 

Nicocharis ,  poète  parodiste iv. 

Nicodore  de  Mantiuée,  légiskitcur V. 

Nicomaque  ,  fils  de  Machaon  ,  médecin *. 

Nicomatpie ,  peintTe IV. 

Nicophane,  peintre IV. 

Nicophron,  poète  comique V. 

Nicostrate,  acteur  et  poète  comifpie iv. 

Nossis,  poétesse m. 

Njmphée ,  poète-musicien Vii. 

o. 

CJceilus  de  Lucanie  ,  philosophe V. 

Œnipode,  philosophe  et  mathématicien V. 

Olen,  poète 

Olympe,  poète-musicien 


/ 


* 
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Ouatas  de  Crotoue,  philosophe IV. 

Onatas  d'Egiue,  statuah-e V. 

Onésicrite,  phik)Sophe  et  historien IV. 

Ouomacrite  d'Athènes,  poète VI. 

Ouomacrite  de  Crète,  législateur x. 

Orœbautiiis  ,  poète *. 

Orphée,  poète-musicien *. 

Orthagore ,  musicien IV. 

Oxjlus,  législateur 


P. 


Jtal^PHATE,  mjthologistc IV. 

Palamède  ,  poète-musicien *. 

Pamphile  d'Amphipolis,  grammairien lii. 

Pamphile  de  Macédoine  ,  peintre IV. 

Pamphus,  poète *. 

Panaenus,  peintre V. 

Panjasis ,  poète V. 

Parménide  ,  philosf)phc VI. 

Parménou,  acteur IV. 

Parrhasius  d'Ephèse,  peintre IV. 

Patrocle  de  Crotone,  statuaire iv'. 

Patrocle,  navigateur-géographe m. 

Pausanias  de  Gela,  médecin v. 

Pausias ,  peintre i V. 

Pauson,  peintre V. 

Pérélius,  statuaire V. 

Périaudre  de  Coriuthe,  un  des  sept  sages,  législateur \l. 

Périclès  d'Athènes,  orateur V. 

Périclite,  musicien Vlll. 

Périlaiis  de  Thurium  ,  philosophe IV. 

Périle  d'Agrigeute ,  fondeur VI. 


1Q2  T    A    B    L    E       V    r. 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

Persée,  philosophe  et  grammairien ly. 

Phsedou  d'Elis,  philosophe IV. 

Phsemis,  astronome V. 

Phaléas  de  Chalcédoiue,  politique iv. 

Phauias,  historien  et  naturaliste IV. 

Phanton  ,  philosophe iv. 

Phéax,  architecte V. 

Phémius ,  musicien *. 

Phémouoé,  devineresse *. 

Phérécrate,  poète V. 

Phérécvde  de  Léros  ,  historien v. 

Phérécydc  de  Sjros,  philosophe  et  astronome vi. 

Phidias,  statuaire V. 

Phidon  d'Argos,  législateur ix. 

Philammon  ,  poète 

Philémon  de  Soles,  poète  comique m. 

Philémon,  acteur IV. 

Philélsere,  poète v. 

Philétas,  grannnairien  et  poète m. 

Philinus  d'Athènes  ,  orateur IV. 

Philinus,  médecin  empirique IV. 

Philippe  d'Acarnanie ,  médecin I v. 

Philippe  de  Mcdmée,  astronome IV. 

Philippe  d'Oponte,  astronome IV. 

Philippide  d'Athènes  ,  poète  comique IV. 

Philiscus,  rhéteur IV. 

Philiste,  orateur  et  historien IV. 

Philistion,  médecin IV. 

Philoclès  d'Athènes,  poète  tragique V. 

Philoclès  de  Clazomèues,  dit  la  Bile,  poète  comique v. 

Philolaiis  de  Corinthe,  législateur. viil. 

Philolaiis  de  Crotoue  ,  philosophe IV. 

Philon ,  apologiste  des  philosophes iv. 

Philou,  architecte lli. 
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Noms  et  qiialil^s.  Siècles  av.  J.  C. 

Poljcrate  ,  rhéteur V. 

Philouide  d'Atliènes,  poète  coiiiifjue V. 

Pliilouide  de  Tlièbes,  philosophe m. 

Phik)xène  de  Cythère,  poète IV. 

Phociou,  philosophe  et  orateur IV. 

Phocus  ,  astronome Vr. 

Phocylide ,  poète Vil. 

Phradmon ,  statuaire V. 

Phryllus ,  peintre V. 

Phrjuichus  d'Athènes,  poète  comique v. 

Phryuichus  d'Athènes,  poète  tragique VI. 

Phrjuis,  musicien V. 

Phryuon ,  statuaire V. 

Plijtéus ,  architecte iv. 

Pigrès ,  poète VI. 

Pindare ,  poète V. 

Pisaudre,  poète Vlil. 

Pisistrate,  éditeur  d'Homère VI. 

Pithou  d'^nium  ,  philosophe IV. 

Pittacus  de  Mjtilèue,  uu  des  sept  sages  ,  législateur vi. 

Platon  ,  philosophe IV. 

Platon  d'Athènes,  poète  comique V. 

Plésirrhoiis  ,  poète ,  et  éditeur  d'Hérodote v. 

Plistane  ,  philosophe IV. 

Podalire  ,  médecin , *. 

Polémarque ,  astronome IV. 

Polémon,  philosophe m. 

Polus,  acteur iv. 

Polus  d'Agrigeute ,  rhéteur V. 

Poljbe  ,  médecin V. 

Poljcide,  zoographe  et  musicien IV. 

Polyclès  d'Athènes,  statuaire IV. 

Poljclète  d'Argos,  statuaire V. 

Poljclète  de  Larissc  ,  historien V. 
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Noms  et  qiiaHt(5s.  Siècles  av.  J.  C. 

Poljen,  philosophe m. 

Poljeuctc  de  Sphetlie  ,  orateur IV. 

Polyguote  de  Tliasos,  peintre V. 

Polyide,  mécanicien .IV. 

Poljintieste  de  Colopliou,  poète-musicien ix. 

Polymneste  de  Phlionte,  philosophe iv. 

Poljsti-ate  ,  philosophe  épicurien m. 

Polyzèle ,  hisLoinen VI. 

Porinus ,  architecte VI. 

Posidippc,  poète  comique m. 

Posidonius,  philosophe ïll. 

Pratiuas,  poète  tragique V. 

Praxille  ,  poétesse V. 

Praxitèle ,  statuaire IV. 

Prodicus  de  Céos ,  rhéteur .  V. 

Prodicus  de  Phocée ,  poète ix. 

Pronapide,  poète  et  grammairien x. 

Protagoi-e,  philosophe V. 

Protogène ,  peiuti'e IV. 

Proxène  ,  rhéteur IV. 

Psaon ,  historien m. 

Ptolémée,  fils  de  Lagus,  historien .  .m. 

Pyrgotèle ,  graveur IV. 

Pyromaque  ,  statuaire lll. 

Pvrrhon  d'Elis,  philosophe  sceptique m. 

Pythagore  de  Rhégium,  statuaire V. 

Pythagore  de  Samos,  philosophe  et  législateur VI. 

Pythagore  de  Zacynthe  ,  musicien iv. 

Pythéas,  d'Athènes ,  orateur IV. 

Pythéasde  Massilie,  astronome-navigateur m. 

Pythéas  de  Trœzèiie  ,  poète x. 

Pythodore  ,  statuaire VI. 


H  O  M  M  E  s     I  L  L  L  s  T  R  E  s.  1  ()S 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C, 

R.  '^^ 

rVHADAîMANTFiE,  législateur *. 

Rhianus  de  Crète  ,  poète i y. 

Rhœcus,  fondeur  et  architecte VJi. 

Rkiuthou ,  poète  tragique m. 

S. 

o  A  c  A  D  AS  ,  poète  et  musicien vi. 

Sanariou ,  poète  comique v. 

Saudès,  philosophe  épicurien m. 

Sanniou  ,  musicien i  v. 

Sapho  ,  poétesse vj  r. 

Satjrus ,  architecte i  V. 

Scopas  ,  statuaire iv. 

Scjlax  ,  navigateur-géographe v. 

Scyllias,  plongeur v. 

ScjUis ,  statuaire vi. 

Silanion ,  statviaire i  v. 

Simmias  de  Rhodes,  poète  et  grammairien m. 

Sinnuias  de  Thèbes,  philosophe IV. 

Simon  d'Athènes,  écuyer IV. 

Simon  d'Athènes,  philosophe i  V. 

Simon  d'Egiiie,  statuaire V. 

Simouide  de  Céos,  poète  et  grammairien vi. 

Simonide  de  Méios ,  poète V. 

Sisjphe  ,  poète *. 

Smilis  ,  statuaire Vi. 

Socrate  d' Alopécée  ,  philosophe V. 

Socrate  de  Thèbes, statuaire v. 

Soldas,  statuaire vi. 

Solou  d'Athènes,  un  des  sept  sages,  législateur Vi. 
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Somis ,  statuaire v. 

Sopater,  poète  comicjue m. 

Sophocle,  poète  tragique v. 

Sophron ,  poète v. 

Soplironisque  ,  père  de  Socrate  ,  statuaire v. 

Sosiclès,  poète  tragique i V. 

Sostrate  de  Cliio ,  statuaire iv. 

Sostrate  de  Guide  ,  architecte iif. 

Sotade  ,  poète i v. 

Speusippe,  philosophe iv. 

Sphserus,  philosophe il  r. 

Spinthare  ,  architecte vi. 

Stasiuus  ,  poète ix. 

Stésichore  raucicn  ,  poète-iuusicien vu. 

Stésichore  le  jeuue,  poète  élégiaque v. 

Stésimbrote  ,  historien V. 

Sthéuis  ,  statuaire iv. 

Stilpon  ,  philosophe IV. 

Stomius ,  statuaire v. 

Stratis ,  poète  comique v. 

Stratou  de  Lampsa(jue,  philosophe m. 

Susariou  ,  farceur vi. 

Syagrus  ,  poète x. 

Syeuuésis ,  médecin  physiologiste iv. 

T. 

1  ECTÉE,  Statuaire vi. 

Télaugès,  fils  de  Pjthagore  ,  philosophe vi. 

Téléclide  ,  poète  comique V. 

Téléclus,  philosophe m^* 

Téléphane  de  Mégare,  musicien iv. 

Téléphane  de  Phocée,  statuaire IV. 

Télésille,  poétesse v. 
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Téleste  de  Séliuonte,   poêle  ditliyrambique V. 

Téleste  ,  acteur  pantomime v. 

Terpaudre,  poète-rausicieu vii. 

Thaïes  de  Gortyue  ,  législateur x. 

Thaïes  de  Milet ,  philosophe vr. 

Thamjris,  poète-musicieu *. 

Theaetète,  astronome v. 

Théaçrèue  ,  historien v. 

Tliéauo,  femme  de  Pjthagore,  poétesse  et  philosophe.  .  .  .vi. 

Thémista,  femme  philosophe m. 

Thémislogène  ,  historien jv. 

Théoclès  ,  statuaire vr. 

Théocrite  de  Syracuse,  poète  pastoral m. 

Théodamas  d'Athènes,  orateur V. 

Théodecte,  rhéteur  et  poète IV. 

Théodore ,  acteur iv. 

Théodore  de  Bjzauce ,  rhéteur V. 

Théodore  de  Cvrèue  ,  mathématicien V. 

Théodore  de  Cjrène,  dit  Y  Athée  ^  philosophe IV. 

Théodore  de  Samos  ,  fondeur  et  architecte Vir. 

Théoguis  d'Athènes,  poète  tragique IV. 

Théognis  de  Mégare  ,  poète  guomologique Vi. 

Théomneste  ,  peintre IV. 

Théophile  d'Epidaure  ,  médecin  et  poète V. 

Théophile  ,  poète  comique V. 

Théophraste  d'Erèse,  philosophe  et  naturaliste m. 

Théophraste  de  Piérie  ,  musicien V. 

Théopompe  d'Athènes  ,  poète  comique V. 

Théopompe  de  Chio  ,  historien IV. 

Théramène  de  Céos  ,  orateur v. 

Thérimaque ,  peintre  et  statuaire iv. 

Thésée  d'Athèiies,  législateur *. 

Thespis ,  poète Vi. 

Thessalus  de  Cos  ,  médecin V. 


loS  T    A    B    L    E        V    I. 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  J.  C. 

Tliessalus ,  acteur i V. 

Tlieudius  ,  mathématicieu IV. 

Thrasias  ,  médecin IV. 

Thrasjniacjue  de  Chalcédoine  ,  rhéteur V. 

Thrasjniaque  de  Corinthe  ,  philosophe IV. 

Thucjdide  ,  historieu V. 

Thjiuoète ,  poète 

Timagoras,  peintre V. 

Timanthe  ,  peintre iv. 

Timarète ,  femme  peintre V. 

Timarque ,  statuaire ni. 

Timée  de  Locres  ,  phih)Sophe IV. 

Timée  de  Tauroméuium  ,  historien m. 

Timocharis,  astronome lll. 

Timocrate  ,  philosophe  épicurien III. 

Timocréon ,  poète V. 

Timolaiis,  philosophe l V. 

Timoléon  de  Corinthe  ,  législateur  de  Syracuse iv. 

Timon  d'Athènes,  dit  le  Misanthrope  ,  philosophe V. 

Timon  de  Phliase  ,  philosophe  et  poète III. 

Timonide  de  Leucade  ,  historien 

Timothée  de  Milet,  poète  et  musicien IV. 

Timothée  de  Thèhes,  musicien IV. 

Timothée,  statuaire IV. 

Tiraycha  ,  femme  philosophe i  v. 

Tinichus  ,  poète • iv. 

Tiphjs  de  Béotie  ,  navigateur *• 

Tirésias ,  poète 

Tisias  ,  rhéteur V. 

Tisicrate ,  statuaire m* 

Triptolème  d'Eleusis  ,  législateur 

Trophonius ,  architecte 

Tjrtée  ,  poète-musicien Vii. 
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X.  " 

y\.ANTHUs  de  Lydie,  Listorieu VI. 

Xautlius,  poète  Ijrique V. 

Xéuagore  ,  constructeur  de  navires IV. 

Xéuarque  ,  poète V. 

Xéuiade  ,  pliilosoplie VI. 

Xénoclès  ,  architecte V. 

Xéuocrate  ,  philosophe i V. 

Xénocrite,  poète-musicien Vill. 

Xéuodame  de  Cjtbère  ,  poète-musicien X. 

Xénodème  ,  danseur  pantomime V. 

Xénomède,  historien VI. 

Xénophane  de  Colophon,  philosophe  et  législateur vi. 

Xénophile  ,  philosophe IV. 

Xénophon  ,  philosophe  et  historien IV. 


z. 


g,.o.«.eur VIII. 


ZALEucusdeLocres,législm^ 

Zéuodote,  poète,  grammaii'ien  et  éditeur  d'Homère m. 

Zenon  d'Elée,  philosophe V. 

Zenon  de  Citium,  philosophe  stoïcien IV. 

Zénou  de  Sidon  ,  philosophe III. 

Zeuxis  d'Héraclée ,  peintre IV. 

Zeuxis  de  Sicjone  ,  statuaire m. 

Zoïle  ,  rhéteur  et  critique IV. 


riN     DE    LA     SIXIEME    TABLE. 


TABLE     VIL' 


Rapport  des  Mesures  Romaines  avec  les  nôtres. 


1  L  faiTt  connaître  la  valeur  du  pied  et  du  mille  Romains ,  pour 
conuaiti'e  la  valevir  des  mesures  itinéraires  des  Grecs. 

Notre  pied-de-roi  est  divisé  en  douze  pouces  et  en  cent  quarante- 
quatre  lignes.  On  subdivise  le  total  de  ces  ligues  en  quatorze  cent 
quarante  parties,  pour  en  avoir  les  dixièmes. 

dixièmes  de  lignes.                                                     pouces.  lignes. 

1  440 12.  ». 

1  480 11.  11. 

1 420 11.  10. 

1410 11.  9. 

1 400 11.  8. 

1390 11.  7. 

i38o 11.  6. 

1 370 11.  S. 

1 36o 11.  4. 

i3.îo 11.  3. 

1340 11.  2. 

i33o 11.  1. 

1820 11.  «. 

i3i.5 10.  11.  ~. 

i3i4 10.  11.  j^. 

i3i3 10.  11.  ~. 
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dixièmes  de  lignes. 

l3l2 

l3l  1 

i3io 

i3o9 

i3o8 

i3o7 

i3o6 

i3o.î 

i3o4 

i3o3 

j3o2 

i3oi 

i3oo 

1299 

1298 

1297 

1296 

129.5 

1294 

1293 

1292 

1291 

1290 


pouces. 
,  .  10. 


.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
.  10. 
,  10. 

JO. 
.  10. 
.  10. 

lO. 

10. 
10. 
10. 
10. 
10. 
10. 


lignes. 

1  1. 

1  I. 

1  1 

10 

10 

lO 

10 

10 

10 

10 

10 

10, 

10 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 


1  o 
8 
1  o 

7 
1  o 

6 
1  o 

5 
1  o 

4 
1  o 

3 
1  o 


9 

1  o 
8 
1  o 

7 
1  o 

r. 
1  o 


4 
1  o 

3 

1  o 


On  s'est  partagé  sur  le  nombre  des  dixièmes  de  ligue  qu'il  faut 
donuer  au  pied  Romain.  J'ai  cru  devoir  lui  eu  attribuer,  avec 
M.  d'Auville  et  d'autres  savants,  i3o6  ,  c'est-à-dire,  10  pouces, 
10  ligues,  -^  de  ligne. 

Suivant  cette  évaluation ,  le  pas  Romain  composé  de  S  pieds  , 
sera  de  4  pieds-de-roi ,  6  pouces  ,  5  lignes. 

Le  mille  Romain,  composé  de  1000  pas,  sera  de  ^33  toises, 
7.  26 
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4  pieds ,  8  pouces,  8  lignes.  Pour  éviter  les  fraclious  ,  je  porterai, 
avec  M.  d'Auville,  le  mille  Romain  à  7.56  toises. 

Comme  ou  compte  communément  8  stades  au  mille  Romaiu  , 
BOUS  prendrons  la  luiitième  partie  de  7.56  toises  ,  valeur  de  ce 
mille,  et  nous  aurons  pour  le  stade  94  toises  7.  (D'Auville  ,  mes. 
itinér.  p.  70.  ) 

Les  Grecs  avaient  diverses  espèces  de  stades.  Il  ne  s'agit  ici  que 
tlu  stade  ordinaire  ,  connu  sous  le  nom  d'Oljmpique. 


FIN    DE    LA    TABLE    SEPTIEME. 


TABLE     V  I  I  i; 

Rapport  du  Pied  Romain  avec  le  Pied- de -roi. 


pieds  Romains.  pieds-de-roi. 

1 ». 

2 1. 

3 2. 

4 3. 

5 4. 

6 5. 

7 6. 

8 7. 

9 8. 

10 9. 

11 9. 

12 10. 

i3 11. 

14 12. 

i3 i3. 

16 14. 

17 1.5. 

18 16. 

19 17- 

20 18. 

21 19. 

22 19. 


23 


20. 


pouces. 

ligaes. 

10. 

10. 

6 

77* 

9- 

9- 

2 

8. 

7- 

8 

1  o* 

7- 

6. 

4 

6. 

.5. 

3. 

3. 

6 

4- 

2. 

1  0 

3. 

8 
1  0 

1. 

11. 
10. 

4 
1  0* 

1 1. 

8. 

6 

10. 

7- 

2 
1  o' 

9- 

6. 

8 

8. 

4- 

4 
1  o* 

7- 

3. 

6. 

1. 

1  o' 

5. 

z 
»  o* 

3. 

10. 

8 

1  0* 

2. 

9- 

< 

1. 

8. 

6. 

11. 

5. 

3 
1  0' 

10. 

3. 
26^ 

8 

1  0* 
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pieds  Romains.  pieds-de-roi 

24 21. 

25 22. 

26 28. 

27 24. 

28 25. 

29 26. 

3o 27. 

3i 28. 

82 29. 

33 29. 

34 3o. 

35 3i. 

36 32. 

37 33. 

38 34. 

89 35. 

40 36. 

41 37. 

42 38. 

43 38. 

44 39. 

4-5 40- 

46 41. 

47 42. 

48 43. 

49 44. 

5o 45. 

60 54. 

70 63. 

80 72. 

90 8], 


VIII. 


pouces. 


lignes. 


9- 

2. 

4 

1  o' 

8. 

1. 

6. 

11. 

6 

1  o* 

5. 

10. 

TT* 

4- 

8. 

8 
1  o* 

3. 

7- 

4 
1  o* 

2. 

6. 

1. 

4- 

6 
1  o* 

3. 

2 

11. 

1. 

a 

1  o* 

10. 

4 

1   0* 

8. 

1 1. 

7- 

9- 

6 
1  o* 

6. 

8. 

3 
1    0" 

5. 

6. 

i  o* 

4- 

5. 

4 
l   0* 

3. 

4- 

n 

2. 

6 
1  o* 

1. 

1. 

2 
I  o' 

11. 

11. 

R 

1  0  * 

10. 

10. 

4 
1  0  • 

9- 

9- 

8. 

7- 

6 

I  o* 

7- 

6. 

2 
1  0  * 

6. 

4. 

1  0* 

5. 

3. 

4 
>  o* 

4- 

2. 

5. 

5. 

10. 

6. 

8. 

7. 

6. 
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pieds  Romains.  pieds-de-roi.         pouces.         lignes. 

loo 90.  8.      4. 

200 181.  4.     8. 

3oo 272.  1. 

400 062.  9.     4. 

5oo 4.53.  3.             8. 

600 544.  2. 

700 684.  10.     4. 

800 72.Î.  6.     8. 

900 816.  3. 

1000 906.  11.     4. 

2000 i8i3.  10.     3. 

3ooo 2720.  10. 

4000 3627.  9.     4. 

5ooo 4.534.  8.     8. 

6000 5441.  8. 

7000 6348.  7.     4. 

8000 7255.  6.     8. 

9000 8162.  6. 

10,000 9069.  S.             4. 

1 5,000 13,604.  2. 

20,000 18,  i38.  10.     8. 


FIN     DE     LA     TABLE     HUITIEME. 


TABLE     I  x; 


Rapport  des  Pas  Romains  avec  nos  Toises. 


J'ai  dit  plus  haut  que  le  pas  Romain,  composé  de  5  pieds,  pou- 
vait être  de  4  de  uos  pieds  ,  6  pouces ,  5  ligues.  (  Vojez  ci-dessus , 
p.  201.  ) 


pas  Romains. 

1  .  .  .  . 

2  .  .  .  . 

3.... 


4- 
S. 
6. 

7- 
8. 

9- 
10. 

11 . 

12. 

i3. 

14. 

i5. 

16. 

17- 
18. 

19, 

20. 

21 , 

22. 


oises. 

pied 

s.        pouces. 

lignes 

". 

4- 

6. 

3. 

1. 

3. 

10. 

2. 

1. 

7- 

3. 

3. 

1. 

8. 

3. 

4 

8. 

1. 

4- 

3 

2. 

6. 

5. 

1. 

8. 

11. 

6. 

3. 

4- 

6. 

4- 

9- 

9- 

7- 

3 

4- 

2. 

8. 

1 

10. 

7- 

9- 

5. 

9- 

4 

1 1. 

5. 

10. 

3 

5. 

10. 

11. 

2. 

3. 

12. 

6. 

8. 

12. 

5 

1. 

1. 

i3. 

3 

7- 

6. 

14. 

2 

1. 

11. 

i5. 

8. 

4- 

x6. 

3 

2. 

9- 

16. 

3 

Q. 

2. 
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pas  Pomaius, 

23 

24 

2.5 

26 

2J 

28.... 
29 

3o.... 
3i.... 

32.... 

33.... 

3.Ï.... 
36.... 

37.... 
38.... 

39.... 
40.... 
41.... 

42 

43.... 

44 

4.5.... 
46.... 

M"" 
48.... 
49.... 

So 

5i 

52 

53.... 
54.... 

60.... 
70 — 


toises. 
.17. 
,18. 
.18. 
.19. 
.  20. 
.  21. 
.  21. 
.22. 
.23. 
.24. 
.24. 
.25. 
.26. 
.27. 
.27. 
.28. 
.  29. 

,3o. 
,3o. 
,3i. 

.32. 

.33. 

.34. 
.34. 
.  35. 
.36. 
.37. 
.37. 
.38. 
.  39. 
.40. 
.40. 
.41. 
.45. 

.  52. 


ieds. 

pouces. 

lignes 

2. 

3. 
10. 

7- 

5. 

4- 

5. 

3. 

10. 

10. 

2. 

5. 

3. 

1 1. 

8. 

5. 

6. 

1. 

4- 

6. 

2. 

6. 

1 1. 

1. 

1. 

4- 

5. 

7- 

9- 

4- 

2. 

2. 

2. 

8. 

7- 

1. 

3. 

5. 

9- 

5. 

4- 

3. 

10. 

2. 

10. 

3. 

1. 

4- 

8. 

5. 

11. 

1. 

4- 

5. 

6. 

2. 

1 1. 

11. 

1. 

6. 

4- 
9- 

4- 

7- 

2. 

3. 

1. 

7- 

1. 

8. 

2. 

5. 

4- 

8. 

10. 

3. 

3. 

3. 

1. 

9- 

8. 

4- 

1. 

4- 

10. 

6. 

3. 

4- 

11. 

2. 

1. 

5. 

5. 

2. 
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pas  Romains.                                                       toises. 
80 60. 

90 68. 

100 75. 

200 i5i. 

3oo 226. 

400 3o2, 

5oo "^77  • 

600 453. 

700 029. 

800. 604. 

900. 680. 

1000 755. 

2000 1.51  1. 

3ooo 2  207. 

4000 3o23. 

5ooo 3778. 

10,000 7^^7- 

20,000 i.'),i  i5. 

3o,ooo 22,673. 

40,000 3o,23i. 

Jo,ooo 37,789. 

100,000 70,078. 

200,000 1 .5 1 , 1 6^. 

3oo,ooo.- 226,736. 

400,000 3o2,3i4. 


FIN    DE    LA    TABLE   NEUVIEME. 


pieds. 

pouces. 

lignes. 

2. 

9- 

4- 

1. 

6. 

3. 

5. 

8. 

1 1. 

4- 

4- 

5. 

1. 

10. 

8. 

5. 

4- 

4- 

2. 

10. 

3. 

8. 

0 
0. 

9- 

4. 

1. 

3. 

4- 

8. 

8. 

3. 

5. 

4- 

2. 

2. 

10. 

8. 

5. 

7- 

4- 

5. 

2. 

8. 

4- 

5. 

4. 

3. 

8. 

2. 

10. 

8. 

2. 

1. 

4. 

4. 

2. 

8. 

2. 

4. 

S. 

8. 

10. 

4- 
8. 

TABLE     x; 


Rapport  des  Milles  Romains  avec  nos  Toises. 


On  a  vu  par  la  Table  précédente,  qu'eu  donnant  au  pas  Romain 
4  pieds,  6  pouces,  5  lignes,  le  mille  Romain  contiendrait  7.5.5  toi- 
ses, 4  pieds,  8  ponces,  8  lignes.  Pour  éviter  les  fractions  ,  nous  le 
portons  ,  avec  M.  d'Anville  ,  à  y 36  toises. 

11  résulte  de  cette  addition  d'un  pied,  3  pouces,  4  lignes,  faite 
au  mille  Romain  ,  une  légère  différence  entre  cette  Table  et  la  pré- 
cédente. Ceux  qui  exigent  une  précision  rigoureuse ,  poiUTont  con- 
sulter la  Table  ix.";  les  autres  pourront  se  contenter  de  celle-ci,  qui , 
dans  l'usage  ordinaire,  est  plus  commode. 


milles  Roruains. 

1 

2 

3 

4 

3 

6 

7 


loises. 
..yS6. 


8. 
9- 


.  1 .5 1 2 . 

.2268. 
.3024. 
.3780. 
.4.536. 
..5292. 
.6048. 
.  6804. 
.7560. 
,H3i6. 


10 

11 

12 9072. 

i3 9828. 

14 io,.584. 

i5 11,340. 


milles  Romains.  toises. 

1*5 12,096. 

17 12,852. 

18 i3,6o8. 

19 14,364. 

20 l5,120. 

21 15,876. 

22 i6,632. 

23 17,388. 

24 18,144. 

2.5 18,900. 

26 19,656. 

27 20,412. 

28 21,168. 

29 21,924. 

3o 22,680. 


'-/ 
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milles  Eomains. 


loises. 


3i 23,486. 

82 24,192. 

33 24,948. 

84 25,704. 

35 26,460. 

36 27,216. 

37 27,972. 

38 28,728. 

39 29,484. 

40 80,240. 

41 80,996. 

42 81,752. 

48 82,508. 


milles  Romains.  toises. 

44 33,264. 

45 84,020. 

46 34,776. 

47 35,582. 

48 86,288. 

49 37,044. 

5o 87,800. 

100 75,600. 

200 1 5i  ,200. 

3oo 226,800. 

400 802,400. 

5oo 878,000. 

1  1000 756,000. 


FIN    DE    LA    TABLE    DIXIEME. 


TABLE      X  i; 

Rapport  du  Pied  Grec  à  notre  Pied- de -roi. 


JNous  avons  dit  que  notre  pied  est  divisé  en  144.0  dixièmes  de 
ligue  ,  et  que  le  pied  Romain  en  avait  i3o6.  (  Voyez  la  Table  Vll.^) 
Le  rapport  du  pied  Romain  au  pied  Grec,  étant  comme  24  à  2.Ï, 
nous  aurons  pour  ce  dernier  i36o  dixièmes  de  ligne,  et  une  très- 
légère  fraction  que  nous  négligerons  :  i36o  dixièmes  de  ligne  don- 
nent 1 1  pouces  4  lignes. 

pieds  Grecs,  pîeds-de-roî.     pouces.       lignes. 

11.  4 

10.  8 
10. 

9.  4 

8.  8 

8. 

7-  4 

6.  8 

6. 

5.  4 

4.  8 

4- 

3.  4. 

2.  8 

2. 

1.  4, 

8 

11.  4 
27^ 


2 

1. 

3 

2. 

A 

3. 

5 

A. 

6 

T^ 

5. 

7 

6. 

8 

7. 

Q 

/• 

8. 

10 

0. 

11 

y* 

10. 

12 

11. 

i3 

12. 

14 

i3. 

1.5 

1  A. 

16 

-^  T" 

l.î. 

17 

16. 

18 

17. 

19 

x/. 

17- 
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pieds  Grecs. 
20.  .  . 
21  .  .  . 
22.  .  . 
23... 
24... 
25... 

26... 


pieds-de-rol. 

i8. 


27. 
28, 


29. 
3o. 
3i. 

32. 

33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 

47- 
48. 

49. 

.5o, 


19. 

20. 

21. 

,22. 

,23. 

.24. 

.25. 

.26. 

.27. 
.28. 


29. 

, 3o. 

3i. 

32. 

33. 

34. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

40- 

41- 

42. 

43. 

44- 

45. 

' 46- 

47- 

100 94. 

200 .  1 88. 

3oo i83. 

400 377. 


pouces. 
10. 
10. 

9- 
8, 

8. 

7- 
6. 


5. 


4- 

4- 
3. 

2. 

2. 

1. 


lignes. 

8. 


4 
8 

4 
8 

4 
8 

4- 

8. 


4- 
8. 


1 1. 

4- 

10. 

8. 

10 

9- 

4- 

8 

8. 

8 

/ 

4- 

6 

8. 

6 

S. 

4- 

4 

8. 

4 

3 

4- 

2 

8. 

5 

4. 

10 

8. 

4 

9 

4. 

P    I    E    D    s       G    R     E    C    s.  2 1 3 

pieds  Grecs.  pieds-de-roi.       pouces.       lignes. 

Soo 472.  2.  8. 

600 666.  8. 

Suivant  cette  Table,  600  pieds  Grecs  ne  donneraient  que  94  toises, 
2  pieds,  8  pouces,  au  lieu  de  94  toises 3  pieds  que  nous  assignons 
au  stade.  Celte  légère  différence  rient  de  ce  qu'à  l'exemple  de 
M.  d'Auville  ,  nous  avons,  pour  abréger  les  calculs,  donné  quelque 
chose  de  plus  au  mille  Romain,  et  quelque  chose  de  moins  au 
stade. 


FIN    DE    LA    TABLE    ONZIEME. 


TABLE     X  I  i; 

Rapport  des  Stades  avec  nos  Toises ,  ainsi  qu'avec 
les  Milles  Romains;  le  Stade  fixé  à  94  toises  t. 


stades.  toîses.  milles. 

1 94-  f- 

2 189. 

3 283.  ^. 

4 378. 

-5 472.  T. 

6 S6y. 

7 661.  f. 

8 766. 

9 85o.  ^. 

10 945. 

11 1039.  ^. 

12 1134. 

i3 1228.  |. 

14 i323. 

i5 1417-  f- 

16 l5l2. 

17 1602.  ~. 

18 1701. 

19 1795-   T- 

20 1 890. 

21 1984.   7. 

22 2079. 

23 2173.  7. 

24 2268. 

ZS 2362.   f. 


8* 

1 

4* 

3 

8* 

1 

a' 

5 

8' 

6 

8* 

7 

8* 

1 

Y' 

1 

4* 

3 

8* 

_L 

5 

¥• 

6 

8' 

7 
8' 

2. 

2. 

1 

8* 

2. 

' 

4 

2. 

3 
8" 

?.. 

1 

2. 

5 

8"" 

6 

2. 

¥• 

2. 

7 
8* 

3. 

3. 

t 

7_ 
8* 

+  • 
3 


STADES.  2^5 

stades.                                                                           foises.  milles. 

26 24.57.  3.  -'-. 

27 25ùi.  ^.     3.  f. 

28 2646.  3.  ^. 

29 2740.  ~.           3.  |. 

3o 283J.  3.  f 

35 3307.  f     4.  |. 

40 3780.  S. 

4-5 42.52.  f.     5.  |. 

.5o 472.5.  6.  |. 

•5-5 5197.  i.           6.     i. 

60 5670.  7.  ^. 

65 6142.  ^.     7. 

70 66i5.  8. 

7-5 7087.  ~.           9. 

80 7560.  10. 

85 8082.  f.    10. 

90 85o5.  1 1 . 

9-5 8977.  f.    11. 

100 9450.  1 2. 

200 18,900.  23. 

3oo 28,350.  37. 

400 37,800.  5o. 

5oo 47,2  5o.  62. 

600 56,700.  y3. 

700 66, 1 5o.  87. 

800 75,600.  1 00. 

900 85,o5o.  1 1 2. 

1000 94,5oo.  125. 

2000 189,000.  25o. 

3ooo 283,5oo.  375. 

4000 378,000.  5oo. 

5ooo 472,500.  625. 

6000 567,000.  750. 

7000 66i,5oo,  87.5. 

8000 756,000.  1 000. 


2l6  TABLEXir. 

stades.  toises.  milles. 

9000 85o,5oo.  1 1 2.Î. 

10,000 945,000.  125o. 

1 1 ,000 1  ,o39,5oo.  1 375. 

1 2,000 1, 134,000.  i5oo. 

i3,ooo 1,228,500.  1625. 

14,000 1,323,000.  1750. 

1 5,000 1,417,500.  1875. 

16,000 i,5i2,ooo.  2000. 

1 7,000 1 ,6o6,5oo.  2 1 25. 

18,000 1,701,000.  225o. 

19,000 1,795,500.  2375. 

20,000 1,890,000.  25oo. 


FIN    DE    LA   TABLE    DOUZIEME. 


TA     BLE     X  I  I  L' 

Rapport   des    Stades    avec   nos   Lieues  de  2  5oo 

toises. 


stades.  toîses. 

1 94- 

2 189. 

3 283. 

4 378. 

-5 472- 

6 S6y. 

7 661. 

8 yS6. 

9 85o. 

j  o 945. 

11 1039. 

12 1184. 

i3 1228. 

14 i32  3. 

i5 ^^1?' 

16 l5l2. 

17 1606. 

18 1701. 

19 i79<^'  ■ 

20 1 890. 

21 1984. 

22 2079. 

23., 2173.  -. 

24 2268. 

25.. 2862.  ^ 

7.  28 
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stades.                                                                                lieiies.  loîses, 

26 24.Î7. 

27 1-  5i.  i 

28 1 .  1 4.6. 

29 . . 1 .  240.  ^ 

3o 1.  33.5. 

35 1.  807. 

4.0 1 .  1 280. 

45 1.  17.52.  ^ 

3o 1.  222.5. 

.5.5 2.  197.  ^ 

60 2.  670. 

6.5 2.  1142.  i 

70 2.  i6i5. 

75 2.  2087.  ^ 

80 3.  60. 

8.5 3.  532.  i 

90 3.  ioo5. 

9^ 3.  1477.  i 

100 3.  1950. 

110 4.  39.5. 

120 4.  1 340. 

i3o 4.  228.5. 

140 .5.  73o. 

i5o 5.  1675. 

160 6.  120. 

170 6.  io65. 

180 6.  2010. 

1 90 7.  4.55. 

200 7.  ]  400. 

210 7.  2345. 

220 8.  790. 

23o 8.  1 73.5. 

240 9.  180. 

25o 9.  11 2.5. 

260 9,  2070. 


STADES. 

stades.  lieues. 

270 10. 

280 10. 

290 10. 

3oo 11. 

400 16. 

5oo 18. 

600 22. 

700 26. 

800 3o. 

900 34. 

1000 37. 

i5oo S6. 

2000 7,5. 

2600 94. 

3ooo 1 1 3 . 

4000 i5i. 

5ooo 189. 

6000 226. 

7000 264. 

8000 3o2. 

9000 340. 

10,000 378. 

1 1 ,000 4 1 ,5. 

12,000 453. 

1 3,000 491' 

14,000 529. 

1 5,000 36y. 

16,000 604. 

17,000 642. 

18,000 680. 

19,000 718. 

20,000 7.56. 

25,000 94.Î. 

3o,ooo 1 134. 

40,000 l5l2. 
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toises. 

SiS. 
1460. 
2405. 

85o. 

3  00. 


2  25o. 


1700. 

1  i5o. 
600. 
5o. 
2000. 
1750. 
i5oo. 

125o. 

1000. 
5  00. 

2000. 

i5oo. 

1000. 

5  00. 

2000. 

i5oo. 

1000. 

5oo. 

2000. 

i5oo. 

1000. 

5oo. 
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stades.  lîeues. 

Jo,ooo 1 890. 

60,000 2268. 

70,000 2646. 

80,000 3024. 

90,000 0402. 

100,000 3780. 

110,000 41 58. 

120,000 4.536. 

i3o,ooo 49  '  4- 

140,000 5292. 

i5o,ooo .Î670. 

160,000 6048. 

170,000 6426. 

180,000 6804. 

190,000 7182. 

200,000 7.560. 

2 1 0,000 7938. 

:i  20,000 83 1 6. 

23o,ooo 8694. 

240,000 9072. 

25o,ooo 94.50. 

260,000 9828. 

270,000 10,206. 

280,000 1  o,.584. 

290,000 10,962. 

3oo,ooo 11 ,340. 

400,000 1 5, 1 20. 
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Evaluation    des   INIonnaies  d'Athènes. 


Il  ne  s'agit  pas  ici  des  mouuaies  d'or  et  de  cuivre,  mais  siniple- 
meut  de  celles  d'argent.  Si  ou  as-ait  la  valeur  des  dernières,  ou  au- 
rait bientôt  celle  des  autres. 

Le  talent  valait 6000  drachmes. 

La  mine 100  dr. 

Le  tétradracLime 4.  dr. 

La  drachme  se  divisait  en  six  oboles. 

Ou  ue  peut  fixer  d'une  manière  précise  la  valeur  de  la  draclmie. 
Tout  ce  qu'on  peut  faire ,  c'est  d'en  approcher.  Pour  y  parvenir , 
ou  doit  en  connaître  le  poids  et  le  tilre. 

J'ai  opéré  sur  les  tétradrachmes,  parce  qu'ils  sout  plus  communs 
que  les  drachmes  ,  leurs  multiples  et  leurs  subdivisions. 

Des  gens  de  lettres  dont  l'exactitude  m.'était  connue  ,  ont  bien 
voulu  se  joindre  à  moi  pour  peser  une  très-grande  quantité  de  ces 
médailles.  Je  me  suis  ensuite  adressé  à  M.  Tillet ,  de  l'académie  des 
sciences,  commissaire  du  roi  pour  les  essais  et  affinages  des  mon- 
naies. Je  ne  parlerai  ni  de  ses  lumières ,  ni  de  sou  amour  pour  le 
bien  public,  et  de  son  zèle  pour  le  progrès  des  lettres  :  mais  je  dois 
le  remercier  de  la  bonté  qu'il  a  eue  d'essajer  quelques  tétradracluucs 
que  j'avais  reçus  d'Athènes  ,  d'eu  constater  le  titre  ,  et  d'eu  compa- 
ixr  la  valeur  avec  celle  de  nos  monnaies  actuelles. 

On  doit  distinguer  deux  sortes  de  tétradrachmes;  les  plus  an- 
ciens, qui  out  été  frappés  jusqu'au  temps  de  Périclès,  et  peut-être 
jusque  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponèse;  et  ceux  qui  sontpos- 
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teneurs  à  cette  épf)que.  Les  uds  et  les  autres  représentent  d'im  côté 
la  tête  cle  Miuerve ,  et  au  revers  une  cLouette.  Sur  les  seconds ,  la 
chouette  est  posée  sur  un  vase;  et  Ton  y  voit  des  monogrammes  ou 
des  noms,  et  quelquefois,  quoique  rarement,  les  vins  mêlés  avec 
les  autres. 

1.°  Tttradrachmes  plus  anciens.  Ils  sont  d'un  travail  plus  grossier, 
d'un  moindre  diamètre,  et  d'une  plus  grande  épaisseur  que  les  au- 
tres. Les  revers  présentent  des  traces  plus  ou  moins  sensibles  de  la 
forme  carrée  qu'on  donnait  au  coin  dans  les  temps  les  plus  anciens  ". 
(  Voyez  les  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  Ictlr.  t.  24,  p.  3o.  ) 

Eisenscbmid  (de  ponder.  et  mens.  sect.  1.  cap.  3.)  eu  publia  un 
qui  pesait,  à  ce  qu'il  dit,  333  grains;  ce  qui  donnerait  pour  la 
drachme  83  grains  un  quart.  Nous  eu  avons  pesé  quatorze  sem- 
blables ,  tirés  la  plupart  du  cabinet  national  ;  et  les  mieux  conservés 
ne  nous  ont  donné  que  324  grains  un  quart.  On  en  trouve  im  pa- 
reil nombre  dans  le  recueil  des  médailles  de  villes  de  feu  M.  le 
docteur  HunLer  (p.  48  et  49.)  Le  plus  fort  est  de  265  grains  et 
demi ,  poids  anglais,  qui  répond^-nt  à  323  et  demi  de  nos  grains. 

Ainsi,  nous  avons  d'un  côté  un  médaillon  qui  pesait,  suivant  Ei- 
senscbmid ,  333  grains,  et  de  l'autre  vingt-huit  médaillons  dont  les 
mieux  conservés  n'en  donnent  que  324.  Si  cet  auteur  ne  s'est  point 
trompé ,  si  l'on  découvre  d'autres  médaillons  du  même  temps  et  du 
même  poids  ,  nous  conviendrons  que  dans  quelques  occasions,  on  les 
a  portés  k  332  ou  336  grains;  mais  nous  ajouterons  qu'eu  général 
ils  n'en  pesaient  ([u'environ  324;  et  comme  dans  l'espace  de  2200 
ans  ils  ont  dû  perdre  quelque  chose  de  leur  poids,  nous  pourrons 
leur  attribuer  328  grains  ;  ce  qui  donne  pour  la  drachme  82  grains. 

Il  fallait  en  connaître  le  titre.  M.  Tillet  a  eu  la  complaisance  d'en 
passer  à  la  coupelle  un  qui  pesait  324  grains  :  il  a  trouvé  qu'il  était 
à  onze  deniers  20  grains  de  fin,  et  que  la  matière  presque  pure  dont 
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il  était  composé  ,  valait  intriuséquemeut ,  au  prix  du  tarif,  52  liv. 
14  sous  3  den.  le  marc. 

«Ce  tétradraclmie  ,  dit  M.  Tillet,  valait  donc  intriuséquemeut  3 
«  liv.  14  sous  ,  taudis  que  324  js:;raius  de  la  valeur  de  nos  écus,  u'ont 
«  de  valeur  intrinsèque  que  3  liv.  8  sous. 

«  Mais  la  valeur  de  l'une  et  de  l'autre  matière  d'ars:ent ,  consi- 
«  dérée  comme  mounaie  ,  et  cliargée  des  frais  de  fabrication  et  du 
«  droit  de  seigueuriage ,  reçoit  quelque  augmentatiou  au-delà  de  la 
«matière  brnte  ;  et  de  là  vient  qu'un  maix  d'argent,  composé  de 
«  huit  écus  de  6  liv.  et  de  trois  pièces  de  12  sous,  vaut,  par  l'auto- 
«  rite  du  prince,  dans  la  circulation  du  commerce  ,  49  liv.  16  sous, 
«  c'est-à-dire  ,  u)ie  livre  7  sous  au-delà  du  prix  d'un  autre  marc  non 
«  monnavé,  de  la  matière  des  écus.»  Il  faut  avoir  ésTcH'd  à  cette  ausa- 
nicntation ,  si  l'ou  veut  savoir  combien  un  pareil  tétradracliuie  vau- 
drait de  notre  monnaie  actuelle. 

Il  résulte  des  opérations  de  M.  Tillet,  qu'un  marc  de  tétradracimies 
dont  chacun  aurait  324  grains  de  poids,  et  1 1  den.  20  grains  de  fin  , 
vaudrait  luaintenant  daus  le  commerce  54  liv.  3  sous  9  den.  ;  chaque 
tétradraciime  ,  3  liv.  16  sous;  chaque  drachme  ,  19  sous;  et  le  talent 
,$700  liv. 

Si  le  tétradrachme  pèse  328  grains,  et  la  drachme  82  ,  elle  aui'a 
valu  19  sous  et  environ  3  den.  et  le  talent  à  peu  près  Sj'/S  liv. 

A  332  grains  de  poids  pour  le  tétradrachme  ,  la  drachme  pesant 
83  grains,  vaudrait  19  sous  et  environ  6  deniers,  et  le  talent  à  peu 
près  .58 5o  liv. 

A  336  grains  pour  le  tétradrachme,  à  84  pour  la  drachme,  elle 
vaudrait  19  sous  9  deniers ,  et  le  talent  environ  6g23  livres. 

Enfin ,  donnons  au  tétradrachme  340  grains  de  poids ,  à  la  drachme 
8.5;  la  valeur  de  la  drachme  sera  d'environ  une  livre  ,  et  celle  du  ta- 
lent d'enviion  6000  liv. 

Il  est  inutile  de  i-emarquer  que  si  ou  attribuait  un  moindre  poids 
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au  létradrachme ,  la  valeur  de  la  drackme  et  du  talent  diminuerait 
daus  la  même  proportion. 

2.°  Tétradrachmes  moins  anciens.  Ils  ont  eu  cours  pendant  quatre 
ou  cinq  siècles  :  ils  sont  eu  beaucoup  plus  grand  nombre  que  ceux 
de  l'article  précédent ,  et  en  diffèrent  par  la  forme  ,  le  travail ,  les 
monogrammes ,  les  noms  de  magistrats ,  et  d'autres  singularités  que 
présentent  les  revers,  mais  surtout  par  les  riches  ornements  dont 
la  tête  de  Minerve  est  parée  a.  H  J  a  même  lieu  de  penser  cjue  les 
graveurs  en  pierres  et  en  monnaies  dessinèrent  cette  tête  d'après  la 
célèbre  statue  de  Phidias.  Pausanias  (lib.  i,  cap.  24,  p.  ^7)  rap- 
porte que  cet  artiste  avait  placé  vm  sphinx  sur  le  sommet  du  cas- 
que de  la  déesse  ,  et  un  grififou  sur  chacune  des  faces.  Ces  deux 
symboles  se  trouvent  réunis  sur  une  pierre  gravée  que  le  baron  de 
Stosch  a  publiée  (  pierres  antiq.  pi.  xiii.  )  Les  griffons  paraissent  sur 
tovis  les  tétradraclmies  postérieurs  au  temjDS  de  Phidias  ,  et  jamais 
sur  les  plus  anciens. 

Nous  avons  pesé  au-delà  de  i6o  des  tétradrachmes  dont  je  parle 
maintenant.  Le  cabinet  national  en  possède  plus  de  1  20.  Les  plus 
forts,  mais  en  très-petit  nombre,  vont  à  820  grains;  les  plus  com- 
mvms  à3i5,  814,  3i3,  812,  3io,  3o6,  etc.  quelque  chose  de  plus 
ou  de  moins ,  suivant  les  différents  degrés  de  leur  conservation.  Il 
s'en  trouve  d'un  poids  fort  inférieur,  parce  cju'on  en  avait  altéré  la 
matière. 

Sur  plus  de  90  tétradi'achmes  décrits  avec  leur  poids,  dans  la  col- 
lection des  médailles  de  villes  de  feu  M.  le  docteur  Hunter,  publiée 
avec  beaucoup  de  soin  en  Angleterre,  sept  à  huit  pèsent  au-delà  de 
320  de  nos  grains;  un,  entre  autres,  qui  présente  les  noms  de 
Mentor  et  de  Moschion ,  pèse  271  trois  quarts  de  grains  anglais, 
environ  33 1  de  nos  grains  :  singularité  d'autant  plus  remarquable, 
que  de  cinq  autres  médaillons  du  même  cabinet  ,  avec  les  mêmes 
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noms,  le  plus  fort  ue  pèse  qu'environ  3 18  de  nos  grains,  et  le  plus 
faible  que  3i2,  de  même  qu'un  médaillon  semblable  du  cabinet  na- 
tional. J'en  avais  témoigné  ma  surprise  à  M.  Combe,  qui  a  publié  cet 
excellent  recueil.  Il  a  eu  la  bonté  de  vérifier  le  poids  du  tétradracli- 
me  dont  il  s'agit ,  et  il  l'a  trouvé  exact.  Ce  monument  prouverait 
tout  au  plus  qu'il  y  eut  dans  le  poids  de  la  monnaie  une  augmen- 
tation qui  n'eut  pas  de  suite. 

Quoique  la  plupart  des  tétradraclmies  aient  été  altérés  par  le  fret 
et  par  d'autres  accidents,  on  ne  peut  se  dispenser  de  reconnaître,  à 
l'inspection  générale ,  que  le  poids  des  monnaies  d'argent  avait 
éprouvé  de  la  diminution.  Fut-elle  successive  ?  à  quel  point  s'arrêta- 
t-elle  ?  c'est  ce  qui  est  d'autant  plus  difficile  à  décider ,  que  sur  les 
médaillons  de  même  temps ,  ou  voit  tantôt  une  uniformité  de  poids 
très-frappante ,  et  tantôt  une  différence  qui  ne  l'est  pas  moins.  De 
trois  tétradracbmcs  qui  offrent  les  noms  de  Plianoclès  et  d'Apollo- 
nius (recueil  de  Hunter,  p.  6j{),  l'un  donne  253  grains,  l'autre 
253  un  quart,  et  le  troisième  253  trois  quarts,  poids  anglais  ;  en- 
viron 3o8  grains  un  tiers,  3o8  grains  deux  tiers,  3og  grains,  poids 
français  ;  tandis  que  neuf  autres  ,  avec  les  noms  de  Nestor  et  de 
Muaséas ,  s'affaiblissent  insensiblement  depuis  environ  820  de  nos 
grains,  jusqu'à  3 10  (ibid.  p.  53.  ) 

Outre  les  accidents  qui  ont  partout  altéré  le  poids  des  médailles 
ancienues,  il  paraît  que  les  monétaires  grecs,  obligés  de  tailler  tant 
de  drachmes  à  la  mine  ou  au  talent,  comme  les  nôtres  tant  de  pièces 
de  1 2  sous  au  marc ,  étaient  moins  attentifs  qu'on  ue  l'est  aujour- 
d'hui à  égaliser  le  poids  de  chaque  pièce. 

Dans  les  recherches  qui  m'occupent  ici,  on  est  arrêté  par  une  au- 
tre difficulté.  Les  tétradrachmes  d'Athènes  n'ont  point  d'époque,  et 
je  n'en  connais  qu'un  dont  on  puisse  rapporter  la  fabrication  à  un 
temps  détenniné.  Il  fut  frappé  par  ordre  du  tjran  Aristion ,  qui  , 
en  88  avant  J.  C. ,  s'étaut  emparé  d'Athènes  au  nom  de  Mithridate , 
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en  soutiut  le  siège  contre  Sylla.  Il  représente  d'un  coté  la  tête  de 
Minerve,*  de  Tautre ,  une  étoile  dans  un  croissant,  comme  sur  les 
médailles  de  Mitliridate.  Autour  de  ce  tjpe  ,  sont  le  nom  de  ce 
prince,  celui  d' Athènes,  et  celui  d'Aristiou.  Il  est  dans  la  collection 
de  M.  Hunter.  M.  Combe,  à  qui  je  m'étais  adressé  pour  en  avoir 
le  poids,  a  bien  voulu  prendre  la  peine  de  s'en  assurer,  et  de  me 
marquer  que  le  médaillon  pèse  254  grains  anglais,  qui  équivalent 
à  3o9  et  jj  de  nos  grains.  Deux  tétradraclimes  du  même  cabinet , 
oii  le  nom  du  même  Aristion  se  trouve  joint  à  deux  autres  noms  , 
pèsent  de  3 13  à  3 14  de  nos  grains. 

Parmi  tant  de  variations  que  je  ne  puis  pas  discuter  ici ,  j'ai  cru 
devoir  choisir  un  terme  mojen.  Nous  avons  vu  qu'avant  et  du  temps 
dePériclès,  la  drachme  était  de  81,  82,  et  même  83  graius.  Je 
suppose  qu'au  siècle  suivant,  temps  oii  je  place  le  vojage  d'Ana- 
charsis,  elle  était  tombée  à  79  graius;  ce  qui  donne  pour  le  tétra- 
drachme  3 16  grains  :  je  me  suis  arrêté  à  ce  terme,  parce  que  la  plu- 
part des  tétradrachmcs  bien  conservés  en  approchent. 

Il  paraît  qu'en  diminuant  le  poids  des  tétradrachmcs,  on  en  avait 
affaibli  le  titre.  A  cet  égard ,  il  n'est  pas  facile  de  multiplier  les  es- 
sais. M.  Tillet  a  eu  la  bonté  d'examiner  le  titre  de  deux  tétradrach- 
mcs. L'un  pesait  3i  1  grains  et  environ  deux  tiers  ;  l'autre  3 10  grains 
et -^  de  grain.  Le  premier  s'est  trouvé  de  11  deniers  12  grains  de 
fin,  et  n'avait  en  conséquence  qu'une  24.^  partie  d'alliage  ;  l'autre 
était  de  1 1  deniers  9  grains  de  fin. 

En  donnant  au  tétradrachme  3l6  grains  de  poids,  11  den.  12 
grains  de  fin  ,  M.  Tillet  s'est  convaincu  que  la  drachme  équivalait 
à  18  sous  et  un  quart  de  denier  de  notre  monnaie.  Nous  néglige- 
rons cette  fraction  de  denier  ;  et  nous  dirons  qu'eu  supposant ,  ce 
qui  est  très-vraisemblable,  ce  poids  et  ce  titre,  le  talent  valait  ^400 
livres  de  notre  monnaie  actuelle.  C'est  d'après  cette  évaluation  que 
j'ai  dressé  la  table  suivante.  Si,   en  conservant  le  même  titre,  ou 
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irattribuait  au  létradraclime  que  3i2  graius  de  poids,  la  drachme 
de  78  grains  ne  serait  que  de  17  sous  9  deniers,  et  le  taleut  ,  de 
5325  liv.  Ainsi  la  diminution  ou  l'augmeutatiou  d'un  grain  de  poids 
par  drachme,  diminue  ou  augmente  de  3  deu.  la  valeur  de  celte 
drachme,  et  de  yS  liv.  celle  du  talent.  Ou  suppose  toujours  le  même 
titre. 

Pour  avoir  un  rapport  plus  exact  de  ces  monnaies  avec  les  nôtres 
il  faudrait  comparer  la  valeur  respective  des  denrées.  Mais  j'ai  trouvé 
tant  de  variations  dans  celles  d'Athènes ,  et  si  peu  de  secours  dans 
les  auteurs  anciens ,  que  j'ai  abandonné  ce  travail.  Au  reste ,  il  ne 
s'agissait,  pour  la  table  que  je  donne  ici ,  que  d'une  approximation 
générale. 

Elle  suppose ,  comme  je  l'ai  dit ,  une  drachme  de  79  grains  de 
poids,  de  1 1  den.  12  grains  de  fin,  et  n'est  relative  qu'à  la  seconde 
esjîèce  de  tétradraclnncs. 

drachmes.  livres.  sous. 

une  drachme 18. 

obole,  6.^  partie  de  la  drachme 3. 

2  drachmes 1 .  16. 

3 2.  14. 

4 ou   1  tétradrachme 3.  12. 

S 4.  10. 

6 5.  8. 

7 6.  6. 

8 7.  4- 

'9 8.  2. 

10 9. 

n 9.  18. 

12 lo.  16. 

i3 11.  14. 

14 12.  12. 

i5 i3.  10. 

29^ 
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drachmes.  livres.  sous. 

16 14-  8. 

17 1 5.  6. 

18 16.  4. 

19 17.      2. 

20 18. 

21 18.  18. 

22 19-  i6' 

23 20.  14. 

24 21.  12. 

2.5 22.  10. 

26 23.      8. 

27 24.      6. 

28 25.         4. 

29 26.         2. 

3o 27. 

3i 27.  18. 

32 28.  16. 

33 29.  ]4. 

34 3o.  a  2. 

3o 3i.  10. 

36 32.      8. 

37 33.      6. 

38 34.      4. 

39 35.      2. 

40 36. 

41 36.  18. 

42 37.  16. 

43 38.  14- 

44 ^9-  12. 

45 40.  1  o. 

46 41.      8. 

47 4^-      6. 

48 43.      4- 

49 44-      2. 


MONNAIES     DATHENES.  229 

drachmes.                                                                                             livres.  sous. 

^o 45. 

•îi 4Î-  18. 

^2 46.  16. 

53 47.  14. 

^4 48.  12. 

«5.5 49.  10. 

56 So.  8. 

^7 5i.  6. 

85 .52.  4. 

59 53.  2. 

60 54. 

61 54.  18. 

62 55.  16. 

63 66.  14. 

64 Sj.  12. 

65 .58.  10. 

66 59.  8. 

6'y 60.  6. 

68 61.  4. 

69 62.  2. 

70 63. 

71 63.  18. 

72 64,  16. 

73 65.  14. 

74 65.  12. 

y  S 6j.  10. 

76 68.  8. 

yj 69.  6. 

78 70.  4. 

79 71-  2. 

80 72. 

81 72.  18. 

82 73.  16. 

83 74.  14. 
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drachmes. 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

100  drachmes  ,    ou      1   miue 90. 

200  dr ou     2   mines 180. 

3oo  dr ou     3  mines 270. 

^00  dr ou     4  miues 36o. 

5oo  dr ou      5  mines 4.50. 

600  dr ou     6  mines 540. 

yoo  dr ou     7  miues 63o. 

800  dr ou      8  miues 720. 

900  dr ou      9  miues 810. 

1000  dr ou   10  miues 900. 

2000  dr ou  20  miues 1800. 

3ooo  dr ou   3o  miues 2700. 

4000  dr ou  40  mines 36oo, 

5ooo  dr ou  60  mines 4.Ï00. 

6000  dr ou  60  miues  composent  le  talent 

talents. 

1 5,400. 

2 1 0,800. 


ivres. 

sous, 

7-5. 

12. 

76. 

10. 

77- 

8. 

78. 

6. 

79- 

4. 

80. 

2. 

,81. 

81. 

18. 

,82. 

16. 

83. 

14. 

,84. 

12. 

85. 

10. 

,86. 

8. 

87. 

6. 

88. 

4- 

8g. 

2. 
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talents.  livres. 

3 16, 200. 

4. 2  1  ,600. 

5 27,000. 

6 82,400. 

7 87,800. 

8 48,200. 

9 48,600. 

10 54,000. 

11 59,400. 

12 64,800. 

1 3 70,200. 

14 7.5,600. 

1 .5 81 ,000. 

16 86,400. 

17 91 ,800. 

18 97, 200. 

19 102,600. 

20 1 08,000. 

25 1 85, 000. 

3o 1 62,000. 

40 21 6,000. 

5o 270,000. 

60 824,000. 

70 878,000. 

80 482,000. 

90 486,000. 

100 540,000. 

200 1 ,080,000. 

3oo 1 ,620,000. 

400 2,1 60,000. 

5oo 2,700,000. 

600 8,240,000. 

700 8,780,000. 

800 4,820,000. 
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(aleii(s.  livres. 

500 4,860,000. 

1000 5,400,000. 

2000 10,800,000. 

3ooo 16,200,000. 

4000 21 ,600,000. 

5ooo. 27,000,000. 

6000 3  2,400,000. 

7000 87,800,000. 

8000 48,200,000. 

9000 48,600,000. 

1  0,000 54,000,000. 


FIN    DE    LA    TABLE    QUATORZIEME. 


TABLE     XV.' 

Rapport  des  Poids  Grecs  avec  les  nôtres. 


J-iE  talent  Attique  pesait  60  mines  ou  6000  cîraclimes;  la  mine  100 
drachmes  :  nous  supposons  toujours  que  la  drachme  pesait  79  de  nos 
grains.  Parmi  nous,  le  gros  pèse  jz  grains;  l'once  composée  de  8 

gros,  pèse  5/6  grains;  le  marc,  composé  de  8  onces,  pèse  4608 
grains  ;  la  livre,  composée  de  2  marcs,  pèse  9216  grains. 

drachmes.  onces.       gros.        grains, 

1 1-  7- 

2 2.         14. 

3 3.         21. 

4 4.        28. 

5 5.         ZS. 

6 6.        42. 

7 7-        49- 

8 1 .         «.        5(). 

9 1.         1.        63. 

10 1,         2.        70. 

11 1.         4.  5. 

12 1.         5.         12. 

1 3 1 .         6.         19. 

14 1.         7.        26. 

i5 2.         «.        33. 

16 2.         1.        40. 

17 2.         2.        47. 

1 8 2.        3.        54. 

19 2.        4.        61. 

20 2.        5.         68. 

7.  5o 
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draclimes.                                                          marcs.       onces.  gros.  grains. 

21 2.  7.  3. 

22 •^'  "•  10. 

23 3.  1.  17. 

24 3.  2.  24, 

25 3.  3.  3i. 

26 3.  4.  38. 

27 3.  5.  4'^* 

28 3.  6.  02. 

29 3.  7.  59. 

3o 4-  "•  66. 

3i 4.  2.  1. 

32 4.  3.  8. 

33 4-  4-  1^- 

34 4.  5.  22. 

,35 4.  6.  29. 

36 4.  7.  36. 

37 5.  ".  43. 

38 5.  1.  5o. 

39 5.  2.  57. 

40 5.  3.  64. 

41 5.  4.  71, 

42 5.  6.  6. 

43 5.  7.  1 3. 

44 6.  «.  20. 

45 6.  1 .  27. 

46 6.  2.  34. 

47 6.  3.  41 . 

48 6.  4.  48. 

49 6.  5.  55, 

5o 6.  6.  62. 

60 i.    ».  1.  60. 

70 1.    1.  4.  58. 

80 1 .    2.  7.  56. 

90 1 .    4.  2.  54. 

100  drachmes  ou  une  mine 1.    5.  5.  52. 
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mines.                                                 livres.  marcs. 

2 1.  1. 

3 2.  1. 

4 3 .  ». 

5 4. 

6 5. 

7 6.  «. 

8 6.  1. 

9 7-  1- 

10 8.  1. 

11 9.  ». 

12 10.  ». 

i3 11. 

14 12. 

10 12.  1. 

16 i3.  1. 

17 14-  1- 

18 i5. 

19 16.  ». 

20 17.  ». 

21 18.  ». 

22 18.  1. 

23 19.  1. 

24 20.  1. 

20 21.  ». 

26 22.  ». 

27 28.  ». 

28 24.  ». 

29 24.  1. 

3o 20.  1. 

35 3o.  ». 

40 34.  ». 

4S 3^.  1. 

5o 42.  1. 

60  mines  ou    i.   talent.  .5i.  ». 

2  talents 102.  1. 
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nc( 

'S.       gro 

s.         grains 

0 

0. 

0 
0 

32. 

1. 

1 

12. 

6. 

6 

64. 

4- 

4 

44. 

2. 

2 

24. 

». 

3} 

4. 

5. 

S 

56. 

0 

0. 

3 

36. 

1. 

1 

16. 

6. 

6 

68. 

4- 

4 

.         4«- 

o_ 

0 

28. 

». 

3J 

8. 

5. 

5 

60. 

3. 

3 

40. 

1. 

1 

20. 

6. 

7- 

». 

4- 

4 

52. 

2. 

2 

32. 

», 

» 

12. 

5. 

5. 

64. 

3. 

3 

44. 

1. 

1 

24. 

6. 

7 

4- 

4- 

4 

56. 

4- 

4 

56. 

2. 

2 

36. 

5. 

5 

68. 

3. 

3. 

48. 

». 

jï^ 

20. 

4- 

4- 

64. 

1. 

1. 

36. 

5. 

6. 

8. 

6. 

7 

24. 

5. 

6 

48. 

3o 
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talents.                                                livres.  marcs.       onces.       gros.         grain? 

3 ^^4.  «.  4- 

4 2o5.  1.  3. 

5 207.  ».  2. 

6 3o8.  1.  1. 

7 36o.  «.  «. 

8 411.  ".  7- 

9 462.  1.  6. 

10 514.  ».  5. 

20 1,028.  1.  2. 

3o 1,542.  1.  7. 

40 2,057.  »'.  4. 

5o 2,571.  1.  1. 

60 3,o85.  1 .  7. 

70 3,600.  >'.  4' 

80 4,114-  1-  1- 

90 4,628.  1.  6. 

1 00 5, 1 43.  ».  3. 

5oo 25,716.  ».  2. 

1000 5i,432.  ».  4. 

2000 102,864.  1.  1. 

3ooo 154,296.  1.  6. 

4000 205,729.  ».  2. 

5ooo 257, 161.  ».  7. 

10,000 514,322.  1.  6. 


6. 

». 

5. 

24. 

4- 

48. 

4- 

». 

3. 

24. 

2. 

48. 

2. 

». 

1. 

24. 

2. 

48. 

4- 

». 

5. 

24. 

6. 

48. 

». 

». 

1. 

24. 

2 

48. 

4. 

». 

5. 

24. 

2. 

48. 

5. 

24. 

2. 

48. 

"• 

**• 

5. 

24. 

2. 

48. 

5. 

24. 

FIN    DE    LA    TABLE    QUINZIEME    ET   DERNIERE, 


INDEX 

DES    AUTEURS   ET   DES   ÉDITIONS 

CITÉS    DANS    CET    OUVRAGE. 

A. 

Académie  des  Belles -lettres  et  des  Sciences.  Voj.  Mémoires  de  l'Aca- 
démie. 
Acliillis  Tatii  de  Clitophontis  et  Leucippes  amoribus  libri  viii,  gr.  et  lat, 

ex  recens.  B.  G.  L.  Boden.  Lipsiae  ,  1776,  in-8." 
Adagia,  sive  proverbia  Graecorum  ex  Zenobio,  seu  Zenodoto,  etc.  gr.  et 

lat.  Antuerpiae  ,  1612  ,  in-4." 
^liani  (Cl.)  tactica,  gr.  et  lat.  edente  Arcerio.  Lugd.  Bat,  i6i3,  jn-4.0 
yEliani  de  natiirà  animalium  libri  xvii,  gr.  et  lat.  cum  notis  varior.  curante 

Abr.  Gronovio.  Londini ,  1744,  2  vol.  in-4.° 
. Variae  hist.  gr.  et  lat.  cum  notis  Perizonii,  cura  Abr.  Gronovii.  Lugd. 

Bat.  lySi  ,  2  vol.  in-4.° 
iEnese  Tactici  commentarius  Poliorceticus,  gr.  et  lat.  Vide  Poljbium  Is. 

Casauboni.  Parit-iis,  1609,  vel  1619,  in-fol. 
^schines  de  falsà  legatione  ;  idem  contra  Ctesiphontem ,  etc.  gr.  et  lat.  in 

operibus  Demostbenis,  edit.  Wolfii.  Francofurti ,  1604,  i'>fol. 

jEschinis  Socratici  dialogi  très,  gr.  et  lat.  recensuitP.  Horreus.  Leovardiae, 

17.8,  in-8.° 

iEscbvli  tragœdiae  VII,  à  Francisco   Robortello   ex  MSS.  expurgatœ  ,   ac 

suis  metris  restitutae,  graecè.  Venetiis,  lôSa  ,  in-S." 
. Tragœdiae  vu,  gr.  et  lat.  cura   Thom.  Stanleii.  Londini,  i663, 

in-fol. 

Vita  praemissa  editioni  Robortclli.  Venetiis,  i552,  in-8.° 

. Vita  praemissa  editioni  Stanleii.  Londini,  i663,  in-fol. 
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A^athemeri  de  geographiâ  libri  duo,  gr.  et  lat.  apud  géographes  minores, 

tom.  2.  Oxoniae,  1698  ,  4  vol.  in-S." 
Alcaei  carmina,  gr.  et  lat.  apud  poetas  graecos  veteres,  cum  notis  Jac.  Lectii. 

Aureliae  AUobrogum ,  1606  et  1614,  2,  vol.  in-fol. 
Aldrovandi  (Ulyssis)  opéra  omnia.  Bononiae,  1699,  i3  vol.  in-fol. 
Allatius  (Léo)  de  patriâ  Homeri.  Lugdimi ,  1640,  in-S." 
Alyj)ii  introductio  niusica,  gr.  et  lat.  apud  antiquse  musicse  auctores,  ex 

edit.  Marc.  Meibomii.  Amstel.  1662,  2,  vol.  in-4." 
Amelot  de  la  Houssaie,  histoire  du  gouvernement  de  Venise.  Paris,  i685, 

in-8.° 
Ammiani  Marcellini  rerum  gestarum  libri  xviii,  edit.  Henr.  Valesii.  Parisiis, 

1681 ,  in-fol. 
Ainmonii  vita  Aristotelis  ,  gr.   et  lat.  in  operibus  Aristotells,  edit.   Guil. 

Duval.  Parisiis,  1629,  2.  vol.  in-fol. 
Amœnitates  litterariae  ,  slud.  Jo.  Georg.  Sch«lhornii.  Francofurti  ,    1780, 

12  vol.  in-8.° 
Anipelii  libri  memorabiles,  ad  calcem  historise  L.  An.  Flori,  cum  notis  va- 

riorum.  Amstelod.  1702,  in-8." 
Am^ot  (Jacques)  trad.  des  œuvres  de  Plutarque.  Paris,  Vascosan,  1667, 

14  vol.  in-8.° 
Anacreontis  carmina,  gr.  et  lat.  edit. Barnesii.  Cantabrigiae,  1705,  in-8.° 
Andocides  de  mysteriis  et  de  pace,  gr.  apud  oratores  graecos,  edit.  Henr. 

Stephani,  1576,  in-fol. 
Anthologia  Graecorum  epigrammatum  ,  gr.  edit.  Henr.  Stephani.    i566  , 

in-4.°  ' 
Antiphontis  orationes ,  gr.  et  lat.  apud  oratores  Graeciae  prsestantiores.  Ha- 

novise,  161 9,  in-8.° 
Antonini  ilinerarium  ,  edit.  Pet.  Wesselingii.  Amstel.  1785  ,  in-4."' 
Anville  (  d')  ,  mesures  itinéraires.  Paris,  1769,  in-8.° 
Aphthonii  progymnasmata  ,  gr.  edit.  Franc.  Porti.  1670,  in-8.° 
Apollodori  bibliotheca,  gr.  et  lat.  edit.  Tanaquilli  Fabri.  Salmurii,  1661  , 

in-S." 
Apollodorus,  apud  Donatum  inter  grammaticae  lat inse auctores,  edit.  Puts- 

chii.  Hanovise,  i6o5,  in-4." 
Apollonii  Rhodii  Argonauticon ,  gr.  et  lat.  edit.  Jer.  Hoelzlini.  Lugd.  Bat. 

1641  ,  in-8." 
Appiani  Alexandrin!  historiae,  gr.  et  lat.  cum  notis  variorum.  Amslelodami, 
1670,  2  vol.  in-8.° 
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Apsini  de  arte  rhetoricâ  preecepta,  gr.  apud  rhetores  graecos.  Venetiis, 
Aldus,  i5o8,  2  vol.  in-fol. 

Apuleii  (Lucii^  metamorphoseon  libri  xi,  edit.  Pricaei.  Goudae ,  i65o, 
in-8.° 

Arati  j)ha^nomena  ,  gr.  et  lat.  edit.  Grotii.  Apud  Raphelingium ,   1600, 

in-4.° 
'  Phsenomena  ,  gr.  Oxonii ,  1672,  in-8.° 

Archimedis  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dav.  Rivalti.  Parisiis  ,  i6i5,  in-fol. 
Aristides  Quintilianus  de  musicâ ,  gr.  et  lat.  apud  antiquae  musicce  aucto- 

res,  edit.  Meibomii.  Amstel.  i652,  2  vol.  in-4.'' 
Aristidis  orationes,  gr.  et  lat.  edit.  G.  Canteri.  i6o3,  3  vol.  in-8.'^ 
Aristophanis  comœdiee  ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Ludolph.  Kusteri.  Amstelod. 

1710  ,  in-fol. 

Aristotelis  opéra  omnia  ,  gr.  et  lat.  ex  recensione  G.  Duval.  Parisiis,  1629, 

2  vol.  in-fol. 
Aiii^toxenis  harmonicorum  libri  très  ,  gr.  et  lat.  apud  antiquae  musicse  auc- 

tores,  edit.  Meibomii.  Amstel.  i652,  2  vol.  in-4.° 
Arnaud  (  l'abbé  )  ,  lettre  sur  la  musique.  1754  ,  in-8.° 
Arriani  historia  expedit.  Alexandri  magni ,  gr.  et  lat.  edit.  Jac.  Gronovii. 

Lugd.  Bat.  1704,  infol. 

Tactica,  gr.  et  lat,  cum  notis  variorum.  Amstelod.  i683,  in-S." 

Diatribe  in  Epictetum  ,  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Uptoni,  Londini,  1741  , 

2  vol.  in-4.® 
Atbensei  deipnosophistarum  libri  xv,  gr.   et  lat.  ex  recens.  Is.  Casauboni. 

Lugduni ,  1612,  2  vol.  in-fol. 
Athenagorae  opéra,  scilicet,  apologia  et  legatio  pro  christianis ,  gr.  et  lat. 

Li|)siae  ,  i685,  in-8.° 

Aubignac  (l'abbé  Hédelin  d'),  pratique  du  tbéâtre,  Amsterdam,  1715, 

2  vol.  in-8.'' 
Augustini  (Sancti)  opéra,  edit.  Benedictinor.  Parisiis,  1679,  11  vol.  in-fol. 
Avienus  (  Rufus  Festus  ),   in  Arati  prognostica  ,  gr.  Parisiis,  iô59,in-4."' 
Auli-Gellii  noctes  Atticae,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1666,  in-8.° 
Aurelii  Victoris  historia  Romana,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1670, 

in-S." 
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B. 

ijACCHil  Senioris  introd.  artis  musicae,  gr.  et  lat.  apud  antiqnse  musicae 

auct.  edit.  Meibomii,  Amstelod.  1662,  2  vol.  in-4.° 
Bailly  ,  histoire  de  l'astronomie  ancienne.  Paris  ,  1781 ,  in-4.'' 
Banier,  la  Mythologie^  ou  les  fables  expliquées  par  l'histoire.  Paris,  1788, 

3  vol.  in-4.° 
Barnes  vita  Euripidis,in  editione  Euripidis.  Cantabrig.  1694,  în-fol. 
Batteux ,  histoire  des  causes  premières.  Paris,  1769,  2,  vol.  in-8.° 
..  Traduct.  des  quatre  poétiques.  Paris,  1771 ,  2  vol.  in-8.° 

Bayle  (  Pierre  ),  Dictionnaire  historique.  Rotterdam  ,  1720,  4  vol.  in-fol. 

. Pensées  sur  la  comète.  Rotterdam  ,  1704,  4  vol.  in-12. 

Réponse  aux  quest.  d'un  provincial.  Rotterdam,  1704,  5  vol.  in-12. 
Beausobre,  histoire  du  Manichéisme.  Amsterd.  1784,  2  vol.  in-4.'' 
Bellorii  (Joan.  Petr.)  expositio  sj'mbolici  deae  Syriae  simulacri ,  in  thesaur. 

ant.  Graec.  tom.  7. 
Belon,  observations  de  plusieurs  singularités  trouvées  en  Grèce,  Asie,  etc. 

Paris,  i588,  in-4.° 
Bernardus  de  pondcribus  et  mensuris.  Oxonise,  1688  ,  in-8.° 
Bidet,  traité  de  la  culture  de  la  vigne.  Paris,  1759,  2  vol.  in-12. 
Bircovii  (Sim.  ),  noise  in  Dionjsium  Halicarnass.  de  structui'â  oiationis, 

exrecensione  Jac.  Upton.  Londini,  1702  ,  in-8.° 

Blond  (le  ),  description  des  pierres  gravées  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Paris  , 

1780,  2  vol.  in-lbl. 
Bocharti  geographia  sacra.  Lugd.  Bat.  1707,  in-fol. 

Boethii  de  musicâ  libri  iv,  gr.  et  lat.  apud  antiquae  musicee  auctores,  edit. 
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in-8." 
Juliani  imjDeratoris  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Ezech.  Spanhemii.  Lipsia?,  1696, 

in-fol. 
Junius  de  Picturâ  veterum.  Roterdam.  1694,  in-fol. 
Justini  histor.  cum  notis  variorum,  cura  Abr.  Gronovii.  Lugd.  Bat.  1760, 

in-8.° 
Justini  mart^^is  (  sancti  )  opéra  omnia  ,  gr.  et  lat.  stud.  monachorum  or- 

dinis  S.  Benedicti.  Parisiis,  1742,  in-fol. 
Juvenalis  (Dec.  Jun.  )  et  Auli  Persii  Flacci  satyrse,  cum  notis  Merici  Ca- 

sauboni.  Lugd,  Bat.  1695,  in-4.° 
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iviRCHMANNUs  de  funeiibus  Roman.  Lugd.  Bat.  1672,  in-12. 

L. 

J-iACTANTii  Firmiani  (  L.  C.  )  opéra,  stnd.  Nie.  Lenglet  du  Fresnoy. 

Parisiis,  1748,  2  vol.  \n-^.° 
Lalande  ,  astronomie.  Paris ,  1771 ,  4  vol.  in-4.° 
Lampridius  in  Alexandrum  Severum,  apud  hist.  August.  scriptores  ,  edit. 

Casauboni.  Parisiis,  1620,  in-fol. 
Larcher  ,  histoire  d'Hérodote,  traduite  du  grec.  Paris,  1786,  7  vol.in-8.° 

i Supj)lément  à  la  philosophie  de  l'histoire.  Amst.  1769,  in-S." 

Le  Roi.  (  Voy.  Roi.  ) 

Lesbonax  in  Protrept.  apud  oratores  Gra?cos,  edit.  H.  Stephani ,  iSyS,  in-fol. 

Libanii  prseludia  oratoria  et  declamationes ,  gr.  et  lat.  edit.  Fed.  Morelli. 

Parisiis,  1606,  2  vol.  in-fol. 
Livii(Titi)  historiae ,  cum  notis  Joan.  Bapt.  Ludov.  Crevier.  Parisiis,  1785, 

6  vol.  in-4.'' 
Lomeyerus  de  lustrationibus  veterum  gentilium.  Ultraj.  1681,  in-4.'' 
Longi  pastoralia  de  Daphnide  etChloe,  gr.  et  lat.  edir.  Jungermanni.  Han- 

noviae ,  i6o5,  in-S." 
Longinus  de  sublimitate  ,  gr.  et  lat.  edit.  Tollii.  Traj.ad  Rhen.  1694,  in-4.° 
Lucani  (M.  An.)  Pharsalia,  edit.  Fr.  Oudendorpii.  Lugd.  Bat.  1728,  in-4." 
Lucas  (Paul  )  ,  voyage  de  la  Haute-Egypte.  Rouen  ,  1719,  3  vol.  in-12. 
Luciani   opéra ,  gr.  et  lat.  edit.  Tib.  Hemsterhuisii  et  Reitzii.  Amstelod. 

1748  ,  4  vol.  in-4.'' 
Lucretii  Cari  (  Titi  )  de  rerum  naturâ  libri  vi,   edit.  Sig.  Havercampi. 

Lugd.  Bat.  1726  ,  2  vol.  in-4.'' 
Luzerne  (la),  traduction  de  l'expédition  de  Cyrus.  Paris,  1778,  2  vol. 

in-12. 
Lycurgi  orationes,   gr.  et  lat.  apud  oratores  Graecos,  edit.  H.  Stephani. 

157Ô ,  in-fol. 
Lysiae  orationes,  gr.  et  lat.  cum  notis  Jo.  Taylor  et  Jer.  Marklandi.  Lou- 

dini,  1789,  in-4.° 
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M. 

iVlACROBn  opéra,  ciim  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1670,  in-8.° 

Maitlaire,  Graeae  linguae  dialecti.  Londini ,  1706,  in-8.° 

Marcelli  vita  Thucydidis.  Vid.  in  operibus  Thucydidis,  edlt.  Dukeri.  Ams- 

telod.  1731 ,  in-fol. 
Mariette  (P.  J.),  traité  des  pierres  gravées.  Paris,  1750,  2  vol.  in-fol. 
Marklandi  notée  in  Euripidis  drama  Supplices  mulieres.  Londini,  1768, 

in-4.° 
Marmontel,  poétique  française.  Paris,  1768,  2  vol.  in-8.° 
Marmor  Sandvicense,  cum  commentariis  et  notis  Joan.  Tajior.  Cantabri- 

gise,  1743,  in-4." 
Marmora  Oxoniensia  ,  gr.  et  lat.  edit.  Mich.  Maittaire.  Londini,   1782, 

in-fol. 
Marsham  chronicus  canon.  Londini,  1672,  in-fol. 
Martialis  epigrammata,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1670,  in-8.° 
Mathon  de  la  Cour ,  dissertation  sur  la  décadence  des  lois  de  Ljcurgue. 

hyon,  1767,  in-S." 
Maximi  Tyrii  dissert.  gr.  et  lat.  edente  Marklando.  Londini,  1740,  in  8.° 

Maximus  Victorinus  de  re  grammaticâ,  apud  grammat.  lat.  auct.  stud.  El. 

Putschii.  Hanoviœ,  160Ô,  in^." 
Meibomii  (Marci)  antiquae  musicee  autores,  gr.  et  lat.  Amstelod.  1662 ,  2 

vol.  in-4.° 
Mêla.  (Voy.  Pomponius-Mela.) 
Mémoires  de  l'Académie  ro_yale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris , 

1717,  48  vol.  in-4.° 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences.  Paris,  1788,  in-4.° 
Menagii  historia  mulierum  philosopharum.  Lugd.   1690,  in-12. 
Ménétrier  (ClaudiiJ)  sjmbolicee  Diange  Ephesise  stat.  expositio,  in  thesaur, 

antiq.  Greec.  tom.  7. 
Meursii  bibliotheca  Grseca  et  Attica ,  in  thesauro  antiq.  Graec.  tom.  10. 
• Creta,  Cyprus  ,  Rhodus,  sive  de  harum  insularum  rébus  et  antiqui- 

tatibus  comment,  posth.  Amstelod.  167.5,  in-4.'' 

De  Archontibus  Atbeniensium ,  et  alia  opéra.  Vide  passim  in  the- 


sauro Greec.  antiquitatum  Jac,  Gronoyii, 
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Méziriac,  comment,  sur  les  épîtres  d'Ovide.  La  Haye,  1716,  2  vol.  in-8.° 
Minucii  Felicis  (Marc.)  Octavius ,  cum  prsefalione  D.  Jo.  Aug.  Einesti. 
Longossol.  1760,  in-8.° 

Montaigne  (Michel  de),  ses  essais.  Londres,  17S4,  10  vol.  in-12. 

Montesquieu,  ses  œuvres.  Amsterdam,  17S8,  3  vol.  in-4.'' 

Montfaucon  (Dom  Bernard  de)  ,  l'antiquité  expliquée.  Paris,  1719,  i5vol. 

in-fol. 
Montucla,  histoire  des  mathématiques.  Paris,  1768,  2  vol.  in-4.° 
Mosheim  notae  in  syst.  intellect.  Cudworthi.  Lugd.  Bat.  1778,  2  vol.  in-4.° 
Motte  (la)  ,  ses  fables.  Paris,  171 9,  in^." 
Mouceaux ,  (des)  ses  voyages ,  à  la  suite  de  ceux  de  Corn.  Le  Bruyn.  Rouen, 

1725,  5  vol.  in-4." 

Mourgues,  plan   théologique  du  Pythagorisme.  Paris,  1712,  2  volumes 
in-â" 

Musaei  de  Herone  et  Leandro  carmen,  gr.  et  lat.  edit.  Mat.  Rover.  Lugd. 
Bat.  1787,  in-8.'^ 

Musicae  antiquae  autores,  gr.  et  lat,  edit.  Meibomii.  Amstelod.  1662,  2  vol. 
in-4.'' 

N.      ■ 

i\  iCANDRi  theriaca,  etc.  gr.  apud  poetas  heroïcos  grsecos,  edit.  H.  Ste- 
phani,   \566 ,  in-fol. 

Nicomachi  harmonices  manuale,  gr.  et  lat.  apud  antiq.  musicae  auct.  edit. 
Meibomii.  Amstelod.  1602  ,  2  vol.  in  4.° 

Nointel,  marmora  ,  in  Museo  Acad.  reg.  Inscriptionum. 
■  Ses  dessins  conservés  à  la  bibliothèque  nationale  ,  au  cabinet  des 

estampes. 

Nonni  Dionysiaca,  gr.  et  lat.  edit.  Scaligeri.  Hanov.  1610,  in-8." 
Norden  ,  voyage  d'Egypte  et  de  Nubie.  Copenhague,  1755,  2  vol.  in-fol. 
îv'ovum  testamentum.  Parisiis,  1649,  ^  vol.in-12. 
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Oc  EL  LU  s  Lucanus  et  Timée  de  Locres ,  en  grec  et  en  français,  par 

l'abbé  Batteux.  Paris,   1768  ,  2,  vol.  in-8." 
Olivier  (Cl.  Math.)  histoire  de  Philippe,  roi  de  Macédoine.  Paris,  1740, 

2  vol.  in-i2. 
Onosandri  Strategicus ,  sive  de  imperatoris  institutione,  cum  notis  Jo.  à 

Chokier,  gr.  et  lat,  Romae  ,  1610,  in-4.° 
Oppianus  de  venatione  et  piscatu,  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Gott.  Schneider,  Ar- 

gentorati,  1776,  in-8.° 
Opuscvila  mythologica  ,  gr.  et  lat.  ciim  notis  variorum,  Amstelod.  1688, 

in-S." 
Oratores  graeci,  gr.  edente  H.  Stephano,    iSyS,  in-fol. 
Origenis  opéra  omnia ,  gr.  et  lat.  stud.  Dom.  Car.  de  la  Rue.  Parisiis,  1732, 

4  vol.  in-fol. 
Orosii  (P.^  historiae,  edit.  Havercampi.  Lugd.  Bat.  1767,  in-4.'' 
Orville  (  Jac.  Phil.  d')  Sicula.  Amstelod.   1764,  in-fol. 
Ovidii  Nasonis  (Pub.)  opéra  ,  edit.  Pet,  Burmanni,  1727  ,  4  vol.  in-4.'* 

P. 

t^ACiAUDi  de  athletarum  saltatione  commentarius.  Romse,  1766,  m-^° 

. Monumenta  Peloponesia.  Romae,  1761 ,  2  vol.  in-4.'' 

Pala?phatus  de  incredibilibus,  gr.  et  lat.  in  opusculis  mythologicis,  cum  notis 

varior.  Amstelod.  1688,  in-8.° 
Palladius  de  re  rusticâ,  apud  rei  rusticse  scriptores,  edit.  Gesneri.  Lipsiae  , 

1735,  2,  vol.  in-4.'' 
Palmerii  exercitationes  in  autores  graecos.  Traj.  ad  Rhen.  1694,  in-4.° 

i^ Graecia  an  tiqua.  Lugd.  Bat.  1678  ,  in-4.'' 

Parker  (Samuel. )disputationes de  Deoetprovidentiâ  divinâ.Londini,  1678, 

in-4.'' 
Parthenii  erotica,  gr.  et  lat.  apud  histor.  poet.  sciipt.  Parisiis,  1676,  in-8." 
Pastoret,  dissertation  sur  les  lois  des  Rhodiens.  Paris,  1784 ,  iu-8.'' 
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Patricii  (Franc.)  discussiones  peripateticae,  Basilese,  iS8i ,  2.  vol.  in-fol. 

Pausaniae  Grœciae    descriptio  ,  gr,    et   lat.   edit.    Kuhnii.    Lipsise ,    1696, 
in-fol. 

Paw  (  de),  recherches  philosoph.  sur  les  Egyptiens.  Berlin,  1778  ,  2  vol. 
in- 12. 

Perrault,  traduction  de  Vitruve.  Paris  ,  1684,  in-fol. 

Petaviiis  de  doctrinâ  temporum.  Antuerpiee,  1708,  8  vol.  in-fol. 

Petit!  (Samuelis)  leges  Atticae.  Parisiis,  i63ô,  in-fol. 

. Miscellanea,  in  quibus  varia   veterum  script,  loca  emendantur  et 

illustrantur.  Parisiis,  i63o,  in-4.'' 

Petronii    Aibitri  (  Titi  )  satjricon,  cuni  notis  variorum.  Amsfelod.  1669, 

in-S." 
Philonis  Judaei  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dav.  Hoeschelii.  Lutet.  Parisior.  1640, 

in-fol. 

Philostratorum  opéra   orania  ,  gr.  et  lat.  edit.  G.  Olearii.  Lipsise,  170^, 
-    in-fol. 

Pldegon  Trallianus  de  rébus  mirabilibus,  gr.  et  lat.  in  thés,  antiquit.  Graeca- 
rum  ,  tom.8,  p.  2690. 

Phocylidis  poemata  admonitoria,  gr.  et  lat,  apud  poetas  minores  grsecos  , 
edit.  Rad.  Wintertoni.  Cantabrig.  1684,  'n-8.° 

Phoiii  bibliolheca,  gr.  et  lat.  cum  notis  D.  Hoeschelii.  Rothomagi,  i653, 
in-fol. 

Phrynichi  eclogge  nominum  et  verborumatticorum ,  edit.  Jo.  Corn,  de  Paw. 
Traj.  ad  Rhen.  1789,  in-4.'' 

Phurnutus  de  naturâ  deorum,  gr.  et  lat.  in  opusculis  mjthologicis.  Amstel. 


1688,  in-8, 


0 


Pietro  délia  Valle.  (  Voy.  Valle.) 

Piles  (  de),  cours  de  peinture  par  principes.  Paris  ,  1708,  in-12. 

Pindari  opéra,  grsecë ,   cum    latinà  versione   nova  et  comment.  Erasmi 

Schmidii  ;    accesserunt    fragmenta    aliquot  ,    etc.    Vitebergae  ,    1616  , 

in-4.'' 
. Opéra  ,  gr.  et  lat.  cum  scholiis  graec.  et  notis ,  cura  R.  West  et  Rob. 

Welsted;  unà  cum  versione  Ijrico  carminé  Nie.  Sudorii.  O.xonii ,  1697, 

in-fol. 
Pitiure  antiche  d'Ercolano.  Napoli,  1757,  9  vol.  in-fol. 
Platonib  opéra  omnia  ,  gr.  et  lat.  edit.  Serrani,  1578  ,  3  vol.  in-fol. 
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Plauti  comœdla» ,  cum  notis  Lambini.  Parisiis,  iSyô,  in-fol. 
Plinii    historia    naturalis ,  cum   notis    Harduini.   Parisiis,     ijiS  ,   3    vol. 
in-fol. 

Epistolse  ,  ex  recensione  P.  Dan.  Longolii.  Amstelod.  1784,  in-4.° 


Plutarclii  opéra   omnia  ,  gr.   et  lat.  edit.   Rualdi.    Parisiis,   1624,  2  vol- 

in-fol. 
Pococke's  description  of  the  East,  etc.  London,  1748,  3  vol.  in-fol. 

Poleni.  (marchese  Giovanni  )  Voy.  Saggi  di  dissertaz.  academiche  di  Cor- 
tona.  In  Roma,  1742,  6  vol.  in-4.° 

Pollucis  (  Julii  )  Onomasticon,  graec.  et  lat.  edit.   Hemsterliuis.  Amstelod. 

1706  ,  2  vol.  in-fol. 
Polyseni  sirategemata ,  gr.  et  lat.  cum  notis  variorum.    Lugd.  Bat.  1^91  , 


in-8.° 


Polybe,  traduit  en  français  par   dum    Vinc.  Tluiillier,  avec  les  notes  de 

Folard.  Paris,  1727,  6  vol.  in-4.'^ 
Polybii  historiée,  gr.  et  lat.  ex  recens.  Is.  Casauboni.  Parisiis,  1609  ^el  1619, 

in-fol. 

Diodori   Sic.  etc.  excerpia,  gr.  et  lat.  edcnte  H.  Valesio.  Parisiis, 

1684,  in-4.° 
Pompeius  Festus  de  verborum  significatione.  Amstelod.  1700,  in-4." 
Pompignan  (le  Franc  de),  traduction  d'Eschjle,  Paris,  1770,  in-S." 
Pomponius  Mêla  de  situ  orbis  ,  cum   notis  variorum.  Lugd.   Bat.   1722, 

in-8.° 
Porcacclii  (  Tliomaso  )  l'isole  piu  famose  del  raondo.  In  Padova  ,  1620, 

in-fol. 
Porpliyrius  de  abstinentiâ ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Jac.  Rhoer ,  edit.  Jac.  Reiske. 

Traj.  ad  Rhen.  1767,  in-4.'' 

— De  vitâ  P_)  tliagorae.  V03'.   Janiblichus  de   vitâ  Pythag,  Amstelod. 

1707,  in-4." 

Potteri  arcbaeologia  giœca.  LiTgd.  Bat.  1702,  in-fol. 

Proclus  in  Timseum  ,  gra?cè.  Basileje,  1S34,  in-fol. 

In  rempublicam  Platonis.  Ibidem. 

Procopii  historiac,  gr.  et  lat.  Parisiis,  1662,  2  vol.  in-fol. 

Prodromus.  (Voy.  Theodorus  Prodromus.  ) 

Propertii  (Aurel.)  elegiarum  libri  iv  ,  ex  castigatione  Jani  Broukliusii.  Ams- 
telod. 1727,  in-4.'' 
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Ptolemsei  (  Claudii  )    magnae    constructionis  libri  xiii,  Basilese  ,    iô38, 
in-fol. 

Pythagoiae  aurea  cannina,gr.et  lat.  apud  poetas  minores  Graecos,  edil.  Rad. 
Wintertoni.  Cantabrigiae ,  1684,  in-8.° 

Q 

V^uiNTi  Ct'RTii  hist.  cum  notis  H.  Snakenburgii.  Delpliis,  1724,  2  vol. 
in-4." 

Quintiliani  institutiones  oraton'ce,  edit.  Cl.  Capperonen'i.  Parisiis,    1726, 
in-fol. 

R. 

IX-EIMMANNUS  (Joan.  Frid.)  historia  universalis  atheismi.  Hildes.  1725, 
in-8." 

Reineccii  (  Reineri)  historia  Julia.  Helmestadii,  1594,  3  vol.  in-fol. 

Rlietores  Grseci.  Venetiis,  apud  Aldum  ,  i5o8,  2  vol.  in-fol. 

Riccioli  Almagestum.  Bononise,  i65i  ,  2  vol.  in-fol. 

Roi  (le),  ruines  de  la  Grèce.  Paris,  1758  et  1770,  in-fol. 

Rousseau  (J.  J.),  dictionnaire  de  musique.  Paris,  1768,  in-4.° 

Roussier  ^l'abbé),  mémoire  sur  la  musique  des  anciens.  Paris,  1770, 

Rusticse  (  Rei  )  scriptores,  curante  Mat.  Gesnero.  Lipsiae  ,  1785,  2  vol. 
in-4.° 

S. 

Oainte-Croix.  (Voy.  Croix.) 

Salmasii  Plinianse  exercitationes  in  Solinum.  Parisiis  ,  1629  ,  2  vol.  in-fol. 

■ Ad  Diod.  aras,  in  museo  philologico  Th.  Crenii.  Lugd.  Bat.  1700, 

in- 12. 
Sapphus  poetrise  Lesbise  fragmenta  ,  gr.  et  lat.  edente  Jo.  Ch.  Volfio.  Ham- 

burgi,  1733,  in-4.° 
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Scaliger  de  emendatione  temporum.  Genevse,  1629,  in-fol. 

ScliefFerus  (Joan.)  de  niilitiâ  navali  veterum  libri  iv  ,  accessit  dissertatio 
de  vaiietate  navium.  Upsaliœ,  1664,  in-4." 

Sclielhornii  (Jo.  Georg.)  amœnilales  Htterarise.Francofurti,  1780,  12,  vol. 

in-8." 
ScylacisPeriplus,  gr.  et lat.  apud  géographes  minores.  Oxonii,  1698,  4  vol. 

"in-S." 
Scymni  Chii  orbis  descriptio ,  gr.  et  lat.  apud  geogr.  minores.  Oxonii ,  1698, 

\  vol.  in-S." 
Seldenus  de  diis  Sji'is,  edit.  M.  And.  Bejeri.  Amstelod.  1680,  in-12. 
Senecae  pliîlosophi  (Luc.  An.)  opéra,  cum  notis  variorum.  Amstelodami, 

1672,  3  vol.  in-S." 
Senecae  tragici  tragœdiae ,  cum  notis  variornm.  Amstelod.  1662,  in-8.° 

Sextus  Empiricus.  (Voy.  Empiricus.) 

Sicard,  mémoires  des  missions  du  Levant.  Paris,  1715,  9  vol.  in-12. 

Sigonius  de  republicâ  Atheniensium,  in  thés,  antiqiiit.  graecar.  tom,  5. 

Simplicii  comment,  in  iv  Aristotelis  libres  de  cœlo,    gr.  Venetiis,  in  eedib. 

Aldi  ,  1026,  in-fol. 
Simplicii  comment,  in  Epictetum  ,  gr.  et  lat.  Lugd.  Bat.  1640,  in-4.° 

Socratis  ,  Anlisthenis  et  aliorum  epistolae,  gr.  et  lat.  edit.  L.  Allatii.  Parisiis , 

1687,  in-4.'' 
Solinus  (Caius  Jul.)  PoI_yhistor,  cum  notis  Salmasii.  Parisiis,  1629,  2  vol. 

in-fol. 
Sopatris  rhetoris  quaestiones,  apud  rhetores  greecos.  Venetiis,  apud  Aldum  , 

i5o8,  2  vol.  in-fol. 
Sophoclis  tragœdiEe,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  Johnson.  Londini ,  1746,  3  vol. 

in-8.'' 
Sorani  vita  Hippocratis,  in operibus  Hippocratis, edit. vanderLinden,  tom.  2. 

Lugd.  Bat.  i665,  2  vol.  in-S." 
Sozomeni  (Hermise^  scholastici  historia  ecclesiastica  ;  edit.  Henr.  Valesii, 

gr.  et  lat.  Parisiis,  1686,  in-fol. 
Spanheim  de  praestantiâ  et  usu  numismatum  antiquor.  Londini,  1706,  fi  vol. 

in-fol. 
Spon,  voyage  de  Grèce. La  Ha3'e,  1724,  2  vol.  in-12. 
Statii  opéra,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1671  ,  in-8." 
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Steplianus  de  urbibus  ,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  de  Pinedo.  Amstelod.  1678, 
iti-lol. 

Stobaei  sententise  et  eclogse ,  gr.  et  lat.  Aureliae  Allobr.  1609,  in-f'ol. 

Stosch  ,  pierres  antiques  gravées.  Amsterdam,  1724,  in-fol. 

Strabonis  geogr.  gr.  et  lat.  edit.  Casauboni.  Parisiis  ,  1620,  in-fol. 

Sluart ,  the  antiquities  of  Athens.  London,  1761  ,  in-fol. 

Suetnnii  Tranquilli   (  Caii  )  opéra,  edit.  Sam.  Pitisci.  Leovardiae,   1714  , 

2  vol.  in  4.° 

Siiidae  lexicon ,  gr.  et  lat.  ex  l'ecensione  Lud.  Kusteri.  Cantabrigise,  1705, 

3  Vol.  in-fol. 

S;yncelli  chronographia ,  gr.  et  lat.  edit.  Goar.  Parisiis,  1662,  in-fol. 
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in-4." 
Tartini  trattato  di  miTsica.  In  Padoya,  1754,  in-4.° 
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2  vol.  in-4.° 
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Tbeocrili,  Moscbi  ,  Bionis  et  Simmii  quae  extant,  gr.  et  lat.  stud.  et  operâ 
Dan.  Heinsii.  1604,  in-4.° 

Theodori  Prodromi  de  Rhodantes  et  Dosiclis  amoribus  libri  IX,  gr,  et  lat.  in- 
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Theonis  Smyrnsei,  eorum  quae  in  mathematicis  ad  Platonis  lectionem  utilia 
sunt,  expositio,  gr.  et  lat.  cum  notis  Is.  Bulialdi.  Lut.  Parisior.  1644, 
in^." 
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i55g  ,  in-4.° 
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Basileae,  1641 ,  in-8.° 
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Historia  plantarum,  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Bodsei  à  Stapel.  Amstelod. 

1644,  in-fol. 
Thomassin  (  le  P.  L.  )  méthode  d'étudier  et  d'enseigner  la  philosophie. 

Paris,  i685,  in-8.° 
Méthode  d'étudier  et  d'enseigner  les  lettres  humaines.  Paris,  1681  , 

3  vol.  in-8.° 
Thucj'didis  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dukeri.  Amstelod.  1781 ,  in-fol. 
Tournefort  (Jos.  Pitton  ),  voyage  au  Levant.  Paris  ,  1717  ,  2  vol.  in-4.° 
Turnebii  (Adriani)  adversaria.  Aureliopoli ,  1604,  in-4.° 
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Valerius  Maxim  us,  edit.  Torrenii.  Leidae  ,  1726,  in-4.° 
Valesii  (Henr.)  excerpta  ex  Polybio,  Diodoro  Sic.  elc.  gr.  et  lat.  Parisiis, 

1684,  in-4.° 
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Valle  (  Pietro  délia  )  viaggi  in  Turchia,  Persia ,  etc.  In  Roma ,  i658 ,  3  vol. 

in-4." 
VanDale.  (Voy.  Dale.) 
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173s ,  2  vol.  in-4.° 
Varronis  opéra  quse  supersunt.  Parisiis,  i58i ,  in-8.° 
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Yirgilii  Maionis  (Publ.)  opéra,  cuni  notis  P.  Masvicii,  Leovardiae,  1717, 
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Vitrnviiis  (  M.  )   de    architecturâ  ,    edit.   Jo.    de   Laet.    Amstelod,    1648  , 

in- fol. 
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Parisiis  ,  1620  ,  in-tbi. 
Vossii  (Gérard.  Joan.)  de  historicis  graecis  libri  quatuor.  Lugd.  Bat.  i65o, 

in  4." 
. De  artis  poeticse  naturâ  et   constilutione  liber.  Amstelod.   1647, 

in-4.'' 

Poeticarum  institutionum  libri  très.  Amstelod.  1647,  in-4.° 
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VV  ALCKENAER  diatribe  in  Euripides  deperditorum  dramatum  reliquias. 

Lugd.  Bat.  1767,  in-4.  ° 
Warburton,  dissertations  sur  l'union  de  la  religion,  etc.  Londres,  1742, 

2  vol.  in-i2. 

Wbeler,  a  journey  into  Greece.  London  ,  1682,  in-fol. 

Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant,  Amsterd.  1689,  2  vol. 

in-i2. 

Winckelmann,  descript,  des  pierres  gravées  de  Stosch.  Florence,  1760, 
in-4.° 

■  Hist.  de  l'art  chez  les  anciens.  Leipsic,  1781  ,  3  vol.  in-4.'' 

Recueil  de  ses  lettres.  Paris,  1781 ,  2  vol.  in-8." 
Monumenti  anlichi  inediti.  Roma,  1767,  2  vol.  in-fol. 
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yVENOPHONTis  opéra,  gr.  et  latin,  edit.  Joan.  Leunclavii.  Lut.  Parisior. 
1626,  in-fol. 

z. 

^ENOBii  centuriae  proveibiorum.  (Voj.  Adagia.) 
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DES     MATIÈRES 

Contenues  dans   le   Voyage   d'Anacharsis 

et  dans  les  Notes. 


Nota.   Le  chiffre  romain  indique  le  tome  ;  le  chiffre  arabe  ,  la  page 

du  volume. 


A. 


AbARIS  de  Scvthie  ,    célèbre    devin    et 

poète.  Il,  347.  vrr,  7. 

AbAS  ,  Spartiate  qui  faisait  les  fonctions  de 
devin  dans  la  flotte  de  Ljsander ,  avait 
une  statue  à  Delphes.  II,  S6S. 

AbdÈRE  en  Thrace,  culonie  grecque.  VI, 
173. 
Patrie  de  Démocrite ,  de  Protagoras  et 
d'Auaxarque.  III,  140  et   141.   V, 
287. 

Abeilles  du  mont  Hymette  ;  leur  miel 
excellent.  I,  11.  Il,  127  et  22J. 
La  mère  abeille.  V,  14  et  460. 

Abia  ,  ville  de  Messênie.  Son  temple  d'Es- 
culape.  IV,  61-62. 

Abradate  et  Panthée.  Leur  histoire  et 
leur  mort.  IV,  n  et  suiv. 

Abydos  ,  ville  grecque  dans  l'Asie  mi- 
neure,  sur  le  bord   de  l'Hellcspont. 

11,4-^. 
Académie  ,  jardin  à  un  quart  de  lieue  d'A-  J 


thènes ,  où  se  trouvait  un  gymnase. 

II,  106  et  200. 

C'était  coramuuément  dans  les  allées  de 
ce  jardin  que  Platon  donnait  ses  le- 
çons. Ibid.   116. 
(Voyez  le  Plan  de  l'Académie.  Atlas, 
u."  12.  ) 

AcADÉmus  ,  citoyen  d'Athènes  qui  avait 
autrefois  possédé  le  jardin  de  l'Aca- 
démie. II,  106. 

Acanthe,  ville  de  la  Chalcidique.  Objets 
qu'on  distinguait  à  Delphes  dans  le 
trésor  de  ses  habitants.  II ,  368. 

AcARNANlE.  Les  peuples  qui  l'habitaient, 
quoique  d'origine  diSérente  ,  étaient 
liés   par  une   confédération    générale. 

III,  346  ;  et  fort  adonnés  à  la  pira- 
terie. Ibid.  348. 

Accents  ,  inhérents  à  chaque  mot  de  la 
langue  grecque,  formaient  une  espèce 
de  mélodie.  IIl,  18. 
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Accusateur.  A  Athènes,  dans  les  délits 
qui   intéressaient  le  gouvernement   , 
chaque  citoyen  pouvait  se  porter  pour 
accusateur.  II,  287. 
A   qui  il  s'adressait.  Serment  qu'il  de- 
vait faire.  Ibld.  288-289. 
A  quelle  peine  il  était  exposé.  Ibid.  292. 
Accusations  et  Procédures  parmi  les 

Athéniens.  II,  287. 
AcHAÏE,  province  du  Péloponè.se ,  autre- 
fois habitée  par  les  Ioniens.  Sa  posi- 
tion 5  nature  du  sol.  III,  891. 
Douze  villes  principales  qui  renfermaient 
chacune  sept  à  huit  bourgs  dans  leur 
district.  Ibid.  896. 
Tremblement  de  terre  qui  détruisit  deux 
de  ces  villes.  Ibid.  894  et  suiv. 
Acharnes  ,  bourg  de  l'Attique,  à  soixante 
stades  d'Athènes.  V,  7. 
Entouré  de  vignobles.  Ibid.  11. 
AcHÉENS  ,  peuples  de  Thessalie.  IIF,  3o2. 
Pendant  très-longtemps  ne  se  mêlè- 
rent  point  des  affaires  de  la  Grèce. 
Ibid.  391. 
Chacune   de    leurs  villes   avait   le  droit 
d'envoyer  des  députés  à   l'assemblée 
ordinaire  qui  se  tenait  tous  les  ans,  et 
à  l'extraordinaire   que  les  principaux 
magistrats  pouvaient  convoquer.  Ibid. 
396. 
La   démocratie   se    maintint   chez    eux. 
Pourquoi?  Ibid. 
AchÉlous  ,  fleuve  entre  l'Acarnanie  et  l'E- 

tolie.  III,  346. 
ACHÉRON,  fleuve  d'Epire.  III,  334- 
AchÉus  ,    poète  distingué  dans  le   drame 

satyrique.  VI,  SS. 
Achille  ,  fils  de  Pelée.  I  ,    i.5  ,   37  et 
41. 
Sa  statue  équestre  à  Delphes.  Il,  867. 


Son  temple  auprès  de  Sparte  ,  toujours 
fermé.  IV,  2.5o. 
ACRON,  médecin  d'Agrigente.   Quelques- 
uns  lui  font  honneur  de  l'invention  du 
mo\en  employé  par  Hippocrate  pour 
purifier  l'air  durant  la  peste  d'Athè- 
nes.  I  ,  292. 
Acrostiche  ,  sorte  de  poésie  en   usage 
parmi  les  Grecs.   \ii,   24.  (Voyez 
Griphes.  ) 
AcRisius,  roi  d'Argos.  Quelques  auteurs 
lui  attribuent  l'institution  de  la  diète 
des  Araphictyous.  III ,  290.  (  Voyez 
Argolide.) 
Débris  d'un  palais  souterrain  où  il  avait 
enfermé,  dit-on,  sa  fille  Danaé.  IV, 
284. 
Acteurs.  Les  mêmes  jouaient  quelquefuis 
dans  la  tragédie  et  dans  la  comédie  ; 
peu  excellaient  dans  les  deux  genres. 
Vï,66. 
Souvent   maltraités  par  le  public.  Ibid. 

73. 
Jouissaient  néanmoins  de  tous  les  privi- 
lèges du  citoyen  ;   quelc|ues-uns    en- 
voyés en  ambassade.  Ibid.  74. 
Leurs  habits  assortis  à  leurs  rôles.  Ibid. 
y  S  et  suiv.  (  Voy.  Théâtre.) 
Action  dramatique,  doit  être  entière 
et  parfaite.  VI,  9,5'. 
Son  uuité.  Ibid.  96. 
Sa  durée.  Ibid.  97. 
Est  l'ame  de  la  tragédie.  Ibid. 
AcusiLAUS  d'Argos,  un  des  plus  ancien.s 
historiens   grecs.    Jugement    sur  ses 
ouvrages.   V,  3.5-5. 
Convaincu  de  mensonge  par  Hellanicus. 
Ibid.  374. 
Adimante  ,  chef  des  Corinthiens  au  com- 
bat de  Salamiue.  1 ,  201. 


DES       MATIERES. 


265 


Apostropbé  vivement  par  Tbémistocle. 
Ibid.  202. 

Adtmanie,  frère  de  Platon.  V,  r38. 

AuMÈTE,  fille  du  roi  Eurysthée  ,  prêtresse 
dti  temple  de  Jiinon  à  Argus.  I V,  3o8. 

Administration.  C'est  une  grande  im- 
posture de  s'en  mêler  sans  en  avoir  le 
talent.  V,  898. 
Connaissances  nécessaires  à  celui  qui  en 
est  cbargé.  flf,  Si  et  siiiv. 

AdrA  NUM  ,  ville  de  Sicile  ,  prés  de  laquelle 
Timoléon  remporta  sa  première  vic- 
toire sur  les  oppresseurs  de  Sjracuse. 

V,  279. 

Adraste  ,  roi  d'Argos,  chef  dans  la  i.'^'^ 

guerre  de  Tbébes.  I  ,  3  i. 
Adultère.  Comment  puni  à  Atbènes.  II, 

3oi-3o2. 
Cbez  les  babitauts  de  Gortjue  en  Crète. 

VI,  209. 

Longtemps  inconnu  à  Sparte.  IV,  19.5'. 

.(EetÈS,  roi  de  Colcbos ,  père  de  Mèdéej 
ses  trésors.  I ,  i  J. 

jEgAlÉe  (mont)  dans  la  Messénie.  IV, 
22. 

^GOS-POTAMOS  ,  petite  rivière  de  la  Cber- 
sonèse  de  Tbrace,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  le  Spartiate  Lysander  rem- 
porta sur  les  Atbéniens,  prés  de  son 
emboiicbure  dans  l'Hellespunt.  II,  4.5. 

.^NOS,  ville  de  Tbrace.  VI,  166. 

AgAMÈde  ,  arcbitecte  et  frère  de  Tropbo- 
nius.  III ,  2.56. 
Diverses  opinions  surle  genre  de  sa  mort. 
Ibid.  2Sy. 

AgAMEMNON,  fils  d'Atrée,  roi  de  Mj- 
cènes  et  d'Argos.  1 ,  3S. 
Déclaré  cbef  des  princes  grecs  conjurés 

contre  Troie.  Ibid.  3j. 
Sa  mort.  Ibid.  43-44. 


Aganippe.  Fontaine  consacrée  aux  Muses. 

III,  2S2. 
Agatharchus,   arcbitecte  contemporain 
tl'Escbvle,  conçut  la  première  idée  des 
décorations  tbéatrales.   VI,  81. 
AcATHOCiE,  l'un  des   courtisans  de  Pbi- 

lippe  de  Macédoine.  V,  106. 
Acathon.    Auteur   dramatique  ,    ami    de 
Socrate,  basarde  le  premier  des  sujets 
feints.  Jugementsursespièces.  VI,4o. 
Dans  ses  tragédies,  les  cbœurs  sont  tout- 
à-fait  détacbés  de  l'action.  Ibid.  141. 
Sa  belle  maxime  sur  les  rois.  Ibid.  24. 
AcÉLADAS    d'Argos  ,    célèbre    statuaire  ; 
monuments  de  son  art  à  Delpbes.  II, 
36/.  IV,  26  et  287. 
AcÉnor  ,  musicien.  III,  97. 
Agesilas,  roi  de  Lacédémone,  monte  sur 
le  troue.  IV,  244. 
Passe  en  Asie  ;  bat  les  généraux  d'Ar- 
taserxès  5  projette  d'attaquer  ce  prince 
jusque  dans  la  capitale  de  ses  états. 
II,  i3. 
Rappelé  par  les  magistrats  de  Sparte  , 

et  vainqueur  à  Coronée.  Ibid. 
Etonné  des  succès  d'Epaminondas ,  sans 

en  être  découragé.  Ibid.  29  et  228. 
Agé   de    quatre-vingts    ans  ,   il   va   en 
Egypte  au  secours  de  Tacbos.  Ibid. 
404. 
Se  déclare  ensuite  pour  Nectanèbe  ;  l'af- 
fermit sur  le  trône,  et  meurt  en  Li- 
bye. Ibid.  406. 
Ses  talents  ,  ses  vertus  ,  son  caractère  , 
son  amour  excessif  pour  la  gloire.  Ibid. 

17- 
Ses  vues  pour  l'élévation  de  Sparte.  IV, 

242. 

Son  indifférence  pour  les  arts  d'agrément, 

VI,  446. 
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AgÉsipolis,  roi  de  Sparte.  IV,  89. 
Agis,  roi  de  Lacédémoue,  poursuit  Alci- 

binde.  [,  3 14. 
AglAOCrÉon  de  Ténédos  ,  chargé  des  in- 
térêts des  alliés  d'Athènes  auprès  de 
Philippe  de  Macédoiue.  V,  iJ3. 
AcLAONiCE,  ferunic  de  Thessalie  qui  avait 
appris  à  prédire  les  éclipses  de  lune, 
et  attribuait  ce  phénomène  à  la  force 
de  ses  enchantements.  TII ,  294. 
AcLAUS  de  Psophis,  déclaré  le  plus  heu- 
reux des  hommes  par  l'oracle  de  Del- 
phes. IV,  267. 
Agora.  (  Voj.  Place  publique.  ) 
AcoRACRiTE,  sculpteur:  qitelqiies-uns  de 
ses  ouvrages  avaient  paru  sous  le  nom 
de  Phidias  son  maître.   V,  29.  VI  , 
33.5. 
Agriculture.  (Voy.  Attique.) 
Agrigente,  ville  grecque  en  Sicile  ,  colo- 
nie des  Rhodiens.  VI,  199-200. 
Patrie  de  l'astronome  Méton.  V,  287. 
Une  des  premières  qui  se  rangèrent  sous 

les  ordres  de  Dion.  V,  J3. 
Dimensions  de  son  temple  de  Jupiter. 
II,  216. 
Ajax  de  Salaïuine  ,  un  deschefs  delà  guerre 

de  Troie.  I,  87  et  41. 
Ajax,  roi  des  Locriens,  périt  avec  sa  flotte 

au  retour  de  Troe.  I,  43. 
AlDES-DE-CAMP  chez  les  Athéniens.   II, 

167. 
AÏDONÊE,  roi  des  Molosses  en  Epire.  I, 
2S. 
Retient  Thésée  prisonnier,  et  fait  périr 
son  ami  Pirithoiis  :  pourquoi  ?  Ibid.  26. 
Alcamène  ,  sculpteur.  T,  338  et  333. 

Sa  statue  d'Hercule.  HI,  36S. 
Alcee,  escclleut  poète  Ijrique  de  Lesbos; 
abrégé  de  sa  vie.  Caractère  de  sa  poé- 


sie. Il  aima  Sapho,  et  n'eu  fut  pas 
aimé.  Il ,  .58   et  sulv. 

Ses  chansons  de  table.  H,  4.5.5.  VII,  t8. 
AlcibiAde,  ses  grandes  qualités.  I,  297 
et  suiv. 

Ses  vices.   Ibid.  323-324. 

Trait  de  son  enfance.  II,  2.53. 

Se  réconcilie  avec  sa  femme  qui  deman- 
dait le  divorce.  Ibid.  814. 

Renonce  au  jeu  de  la  flûte  ,   pourquoi. 

III,   23. 

Disciple  de  Soerate.  I,  298.  V,  899. 
Fait  rompre  la  trêve  qui  subsistait  entre 
Athènes  et  Lacédémoue.  I,  297. 

Ce  que  lui  dit  im  jour  Timon  le  misan- 
thrope. Ibid.  3oi. 

Fait  résoudre  la  guerre  contre  la  Sicile. 
Ibid.  3o2. 

Est  nommé  général  avec  Nicias  et  La- 
machus.  Ibid.  3o3. 

Accusé  d'impiété  dans  l'assemblée  du 
peuple.  Ibid.  3o6.  H,  356. 

Ses  succès  en  Sicile.  I,  809. 

Sommé  de  revenir  à  Athènes,  se  retire 
au  Péloponèse.  Ibid. 

Donne  des  conseils  aux  Lacédéraoniens 
contre  Athènes  ;  fait  déclarer  en  leur 
faveur  plusieurs  villes  de  l'Asie  mi- 
neure. Ibid.  814. 

Se  réconcilie  avec  les  Athéniens ,  et  force 
les  Lacédémoniens  à  demander  la  paix, 
Ibid.  3iS. 

Revient  triomphant  à  Athènes.  Ibid. 

Se  remet  en  mer  ;  sa  flotte  reçoit  un 
échec  ;  on  lui  ôte  le  commandement. 
Ibid.  3  16. 

Mis  à  mort  par  ordre  du  satrape  Phar- 
nabaze.  I,  319-880. 
Alciuamas,  rhéteur,  di.sciple  de  Gorgias. 
IV,  S(^S,  401  et  406. 
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Cbargeait  son  stjle  d'épithétes  oiseuses. 
Ibid.  422. 

Alcm^ON  ,  philosophe  pythagoricien.  III, 
i36. 

Alcman  ,   poète  lyrique.  Jugement    sur 
ses  ouvrages.  IV,  182. 
Il  était  défendu  aux  Hilotes  de  cbauter 
ses  vers  :  pourquoi.  Ibid.  460. 

Alcmeon,  fils  d'Ampbiaraiis,  et  meur- 
trier de  sa  mère  Eripliile  :  son  tom- 
beau. IV,  267. 

AlcmÉonides  (les),  maison  puissante 
d'Athènes.  I,  127. 

AtÉsiÉrM,  bourg  de  l'Elide,  où  se  tenait 
tous  les  mois  une  foire  considérable. 
III,  409. 

AlÉTAS,  descendant  d'Hercule,  obtient  le 
rojaunie  deCoriuthe  :  durée  du  régne 
de  sa  maison.  III  ,  870. 

AlÉvas  ,  roi  de  Thessalie ,  accueille  le 
poète  Simonide  :  son  éloge.  VI,  820. 

AlexamÈNE  ,  philosophe  ,  auteur  de  dia- 
logues antérieurs  à  ceux  de  Platon. 
III,  i3.I. 

Alexandre  I."  roi  de  Macédoine,  pen- 
dant la  guerre  des  Perses  avertit  les 
Grecs,  placés  à  la  vallée  de  Tempe, 
du  danger  de  leur  position.  I,  179. 
Porte  ,  de  la  part  de  Mardonius  ,  des 
propositions  de  paix  aux  Athéniens. 
Ibid.  21S  et  suiv. 
A  Platée ,  il  avertit  secrètement  Aristide 
du  dessein  de  Mardonius.  Ibid.  227. 
Sa  statue  à  Delphes.  II ,  36y. 

Alexandre  le  Grand,  âgé  de  dix-huit 
ans,  combat  avec  beaucoup  de  valeur 
à  la  bataille  de  Chéronée.  ^  II,  S6. 
Il  vient ,  de  la  part  de  son  père  Philippe, 
proposer  un  traité  de  paix  aux  Athé- 
niens. Son  portrait.  Ibid.  J8  et  suiv. 

7- 


Alexandre,  tyran  de  Phéres;  ses  vices  , 
ses  cruautés.  III,  3i3. 
Ses  craintes  ,  ses  défiances.  Ibid.  3rJ. 
Est  tué  par  les  frères  de  sa  femme  Thébé. 
Ibid.  317. 
Aliphère,  ville  d'Arcadie.  IV,  26J. 
A lpÉn us  ,  bourg  de  la  Locride  ,  à  la  tête 
du  détroit  des  Thermopjles.  I,  184. 

V,  1J2. 

AlphÉE  ,  fleuve  du  Péluponèse  daus  l'Elide. 
III,  402. 
Sa  source  ;  il  disparaît  et  reparaît  par  in- 
tervalles. Ibid.  409. 

AlphÉE  et  Aréthuse.  III,  436. 

Altis  ,  bois  sacré  auprès  d'Oljmpie ,  où  se 
trouvaient  le  temple  de  Jupiter,  ce- 
lui de  Junon  ,  d'autres  édifices  remar- 
quables, et  une  très-grande  quantité 
de  statues.  III,  409. 

Altatte,  roi  de  Lydie  :  son  offrande  au 
temple  de  Delphes.  Il,  874. 

Amasis  ,  roi  d'Egypte.  Ses  avis  à  Polj- 
crate,  tyran  de  Samos.  VI,  2S2, 

Amazones  (  les),  vaincues  par  Thésée. 
I,  2j. 

Ambracie,  (  ville  et  golfe  d')  en  Epire. 
III,  333. 

Ambrissus  ,  ville  de  la  Phocide  :  ses  vi- 
gnobles :  arbrisseaux  précieux  qui  em- 
bellissaient la  vallée  de  ce  nom.  II, 
402. 

Ame.  Idées  des  anciens  Grecs  sur  cette  subs- 
tance. 1 ,   64. 
Ame  du  monde,  V,  42    et  461.  VI, 
46.5. 

Amimas.  (Voy.  Eumène.  ) 

Amipsias  ,  poète  comique  ,  joua  Socrate 
sur  le  théâtre.  V,  406. 

Amitié.  Son  caractère  et  ses  avantages. 

VI,  399. 
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Les   Grecs  ue   lui   ont   jamais  élevé  de 

temples.  VI ,  226. 
Ils    lui    consacrèrent    des    autels.     IT  , 


210. 


Mot  d'Aristote  sur  l'amitié.  V,  141. 
Mot  de   Pytliagore  sur  le  même  sujet. 

Vr,  282. 
Sentiment  d'Aristippe  sur  l'amitié.  Iff, 
208  et  suiv. 
Ammon    Q  oracle  d'  ).    Sa    réponse    aux 
Athéniens    qui    se   plaignaient  de  ce 
que  les  dieux  se  déclaraient  en  faveur 
des  Lacédémoniens.  Il,  336. 
Amorcos  ,  une  des  Cyclades.  Brandie  con- 
sidérable du  commerce  de  ses  habitants. 
VI ,  3  J4. 
Amour.  Les  anciens  Grecs  le  regardaient 
comme  l'être  infini.  I ,  J9. 
Différentes  acceptions  qu'on   donnait  à 

ce  mot.  VI,  326. 
Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  consacré  de 

temples.  Ibid. 
La  belle  statue  de  l'Amour,  par  Praxi- 
tèle. V,  2o3. 
AmphiARAUs  ,  devin  ,  et  l'un  des  chefs  de 
la  guerre  de  Thèbes.  I,  3i. 
Son  temple,  ses  oracles.  III,  244. 
Monument  qu'on  lui  avait  élevé  à  Del- 
pljes.  II ,  366. 
Amphictyon  ,  roi  d'Athènes,  détrôné  par 
Erichthonius.  T,  12. 
Bel  établissement  dont  on  lui    attribue 
l'institution.  III,  290. 
Amphicttons  (diète  des).  Ce  que  c'est. 

III,    21JO. 

Note  sur  les  nations  qui  envoyaient  des 

députés  à  cette  diète.  Ibid.  474- 
Serment  des  Anjphictyons.  Ibid.  291. 
Juridiction  de  cette  diète.  Ibid. 
Leurs  jugements  contre  les  profanateurs 


du  temple  de  Delphes ,  inspirent  beau- 
coup de  (erreur.  Ibid.  2  9  3. 
Ont  établi  les  différents  jeux  qui  se  célè- 
brent à  Delphes.  II,  38o-38r. 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  obtient  le 
droit  d'assister  et  de  donner  son  suf- 
frage à  leur  assemblée.  V,  188. 
Est  placé  à  la  tête  delacoufédération  am- 
phictyonique.   VII,  47-   (Voy.  An- 
théla.) 

Amphion  ,  poète-musicien.  Merveilles  at- 
tribuées à  l'harmonie  de  ses  chants. 
III, 8J. 

Amphipolis  ,  ville  de  Macédoine  sur  le 
golfe  de  Piérie ,  colonie  grecque ,  son- 
mise  tantôt  à  PI) i lippe  ,  tantôt  aux 
Athéniens.  II,  409.  V,  i62-i63. 

Amphissa,  capitale  des  Locriens-Ozoles. 

VII,  43. 

Amphissiens  ,  battus  par  Philippe,  qui 

s'empare  de  leur  ville.  VII ,  S2. 
Amycl.e,  ville  de  la  Laconie.  IV,  y'S. 
Son  temple  d'Apollon.  Ibid. 
Desservi  par  des  prêtresses.  Ibid.   74. 
Inscriptions  et  décrets  qu'on  j  voit.  Ibid. 
Autre   temple  fort  ancien  de   la  déesse 

Onga.  Ibid. 
Environs  d'AmjcW.  Ibid.  76. 
AmyclAS,  nom  connu   d'un   roi  qui  gou- 
vernait une  partie  de  la  Laconie  plus 
de  mille  ans  avant  l'époque  du  vojagc. 

IV,  74. 

Amyntas  ,  père  de  Philippe  de  Macédoi- 
ne ,  contraint  de  céder  une  partie  de 
son  royaume  aux  01  vnthiens.V,  137. 

AnACHARSIS  (l'ancien)  vient  eu  Grèce 
du  temps  de  Solon  ;  il  est  placé  au 
nombre  des  Sages.  I,  93.  II  ,  38. 

AnACréûn  ,  poète  ,  né  à  Téos.  VI ,  186. 
Caractère  de  sa  poésie.  II,  4-I-5'. 
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Se  rend  auprès  de  Polycrate ,  dont  il  ob- 
tient l'amitié ,  et  qu'il  chante  sur  sa 
Ijre.  VI ,  2  Jo. 
Hipparque  l'attire  auprès  de  lui.  T,  126. 
AnAXAgore,  disciple  de  Tlialès;  le  pre- 
mier   qui    enseigna  la   philosophie   à 
Athènes.  I,  33o.   IIF,  184. 
Ses  liaisons  avec  Périclès.   f  ,  260. 
Emploie  une  cause  intelligente  pour  ex- 
pliquer les    effets  de  la  nature.  III , 
iJ3.  VI,  423. 
Accusé  d'impiété,  prend  la  fuite.  I,  267. 

II,  3.56.  ni,  17J. 
Ses  connaissances  en   astronomie.   III , 
17J  et  194. 
AnAXANDRE,  roi  de  Lacédémone.  IV,  38. 
AnAXANDRIDE,  roi  de  Sparte,  forcé  par 
les  Ephores   à  prendre   une    seconde 
femme.  IV,  12  3. 
AnAXANDRIDE,  auteur  comique  d'une  va- 
nité insupportable.  Vf,  204-20.5". 
Pour  ne  s'être  pas  soumis  à  la  reforme 
des  personnalités  dans  la  comédie,  il  fut 
condamné  à  mourir  de  faim.  Ibid.  S 2. 
Anaxarqde  d'Abdère,  philosophe  de  l'é- 
cole d'Elée.  ni,  141.  V,  287. 
Anaxilas,  tyran  de  Rhégium  :  note   sur 
la  part  qu'il  eut  à  l'établissement  des 
Messéuiens  en  Sicile.  IV,  4.J'2. 
Anaxilas  ,  poète  comique  :  mot  de  lui  sur 
les  fréquents  changements  introduits 
dans  la  musique.  III,  96. 
AnAXIMANURE  ,   philosophe,  disciple  de 
Thaïes.  III,  i34. 
Son  opinion  sur  la  lumière  du  soleil.  Ibid. 
174. 
AnAXIMÈnE  ,  philosophe ,  disciple  de  Tha- 
ïes. III,    134. 
Anaximènb  de   Laoïpsaque  ,   historien. 

V,  364. 
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Anaxis,  historien.  V,  864. 
Andocide  ,  orateur.  I,  828.  IV,  3^S. 
AndrÉus.  (Voj.  Andros.) 
Androgée,  fils  de  Miuos,  tué  dans  l'At- 

tique.  VI,  33i. 
Andros  ,  île  à  douze  stades  de  Ténos    a 
des  montagnes  couvertes  de  verdure , 
des  sources  très-abondantes,  des  val- 
lées délicieuses.  VI,  3i.5  et  suiv. 
Ses  habitants  sont  bravesj  honorent  spé- 
cialement Bacchus.  Ibid.  3 16. 
Ont  consacré  à  Delphes  la  statue  d'An- 
dréus  leur  fondateur.  II,  367. 
Animaux.  Observations  d'Aristotesur  le.? 
animaux.  V,  334. 
Le  climat  influe  sur  leurs  mœurs.  Ibid. 

33J. 
Recherches  sur  la  durée  de  leur  vie.  Ibid. 

337. 
Mulet  qui  mourut  à  quatre-vingts  ans. 
Ibid.  338. 
Année  solaire  et  lunaire.  Leur  lon- 
gueur, déterminée  par  Méton.  111, 
468. 
Antalcidas  ,  Spartiate ,  conclut  un  traité 
de  paix  entre  les  Grecs  et  Artaxerxés. 
I,  320.  II  ,   14.  IV,  94. 
Ce  qu'il  dit  à  Agésilas  blessé  dans  un 
combat  contre  les  Thébaius.  II,  in. 
Sa  réponse  à  un  sophiste  qui  proposait 
aux  Lacédémoniens  d'entendre  l'éloge 
d'Hercule.  IV,  18J. 
AnthÉdon,  ville  de  Béotie  sur  les  borda 
de  l'Euripe.  II ,  y6. 
Unique  occupation  de  ses  habitants.  Ibid. 
Défaut  qu'on  leur  reproche.  III,  284. 
AnthÉLA,  village  ou  bourg  de  Thessalie, 
célèbre  par  un  temple  de  Gères ,   et 
par  l'assemblée  des  Amphictyons.  III, 
2t^o  et  25)2. 
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AnthÉmonte  ,  ville  de  la  Thrace  mari- 
time ,  conquise  par  Philippe,  et  cédée 
aux  Olynthiens.  V,  124. 
Anthermus.  (Voy.  Bupalus. ) 
Anthès,  ancien  poète  grec.  Vil,  7. 
Anticratès,  Spartiate  auquel  les  Lacé- 
démoniens  attribuent  la    gloire  d'a- 
voir porté  le  coup  mortel  à  Epanii- 
nondas.  HonneurSvCt  distinctions  qu'ils 
lui  accordent  :  ce  qu'ils  prouvent.  IV, 
279. 

Anticyre,  ville  de  la  Phoclde  sur  la  mer 
de  Corinthe  :  célèbre  par  l'ellébore 
qu'on  recueillait  dans  ses  environs.  1 1 , 
402. 

AntigÉnide  de  Thèbes,  musicien  célè- 
bre. III,  97. 

AntimAque  de  Colopbon  ,  auteur  d'un 
poème  intitulé  la  Tbébaïde  ,  et  d'une 
élégie  nommée  la  Ljdienne.  VII,  13. 

Antiochus  ,  arcadieu  ,  député  au  roi  de 
Perse  ;  ce  qu'il  dit  à  son  retour.  IV, 
277. 

AntipATER  ,  un  des  généraux  de  Philippe 
de  Macédoine.  V,  106. 
Député  par  ce  prince  auprès  des  Athé- 
niens. Ibid.  161. 
Son  éloge.  Ibid.  1 61-162. 

Antiope  ,  reine  des  Amazones,  et  mère 
d'HippoIyte.  I,  26. 

Antiphane,  poète  comique.  VI ,  S2. 
Mot  de  cet  auteur  au  sujet  du  change- 
ment de  coiffure  des  Spartiates.  IV, 
17S. 

Antiphon,  orateur.  I,  828.  IV,  39J. 
V,  36r. 

Antipodes  ^opinions  des  philosophes  sur 
les).  III,  198. 

AntissA,  ville  de  l'ile  de  Lesbos ,  patrie 
de  Terpaadre.  II ,  <56. 


Antisthène,  d'sciple  de  Socrate,  établit 
une  école  à  Athènes.  II  ,  117. 
Les  austérités  qu'il  prescrit  à  ses  disci- 
ples les  éloignent  de  lui.  Ibid.  118. 
Disait  que  la  nature  ne  reconnaît  qu'une 

divinité.  VI,  428. 
Diogène  devient  son  disciple.  II,  ii'S. 
Système  de  l'un  et  de  l'autre  pour  être 
heureux.  Ibid.  119.  III,  21S. 
Antres  ,  premières  demeures  des  habitants 
de   la    Grèce.    I,    i.    (  Voy.    Laby- 
rinthe. ) 
Antre  de  Gnosse.  (Voy.  Crète.') 
Autre  de  Corycius  dans  la  Phocide.  Sa 

description.  II ,  898. 
Antre  de  Delphes.  (Voy.  Delphes.) 
Antre  de  Ténare.  (  Voy.  Tènare.  ) 
Anytus,  citoyen  puissant  d'Athènes,  un 
des  accusateurs  de  Socrate.  V,  412 
et  suiv. 
AORNE  ou  Averne,  en  Epire,  lieu  d'où 
s'exhalent  des  vapeurs  pestilentielles. 
111,334. 
Sa  caverne   passait  pour  une  des  bou- 
ches de  l'enfer.  IV,  66.  (Voy.  Ga- 
ines ,    Héraclée  ,    Hermione  et   Té- 
nare. ) 
ApAtuhies  (fête  des).  III,  11. 
Apelle  ,  célèbre  peintre  ,  né  à  Gos  ou  à 
Ephèse,  1 ,  333. 
Elève  de  Pamphile  de  Sicyone.  Ibid.  et 
111,  389. 
ApharÉE  ,  fils  adoptif  d'Isocrate  ,  poète 

tragique.  VI ,  41. 
Aphidne  ,  bourg  de  l'Attique.  V,  180. 
ApOLLOCRATE  ,   fils  de  Deuys  le  jeune, 
qui  lui  confie  la  citadelle  de  Syracuse 
en  se  retirant  en  Italie.  V,  60. 
Obligé    de    capituler   avec   Dion.   Ibid. 
68. 
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Apollodore  d'Athènes,  peintre.  I,  33i. 
Apollodore,  jeune  disciple  de  Socrate  ; 
paroles  que  lui  adresse  ce  philosophe 
en  entendant  ses  cris.  V,  480  et  488. 
Apollon.  Temples  qui  lui  étaient  consa- 
crés. (  Voj.  Amyciae  ,  Délos,  etc.  ) 
Apollonide  ,  habile  général  et  bon  citoyen 
d'Ol  jnthe ,  banni  par  ses  compatriotes. 
V,  i3J. 
Apollonie  ,  ville  grecque  en  Sicile,  as- 
servie par  Leptine.  V,  191. 
Apollophane.  (Voj.  Satjrus. ) 
ArAxe  ,  promontoire  en  Achaïesur  la  mer 

Ionienne.  III ,  891. 
Arbres    sacrés    conservés   en  différents 
temples.  Indication  de  plusieurs  de  ces 
arbres.  VI ,  242. 
Arcadie  (  voyage  d').  IV,  2J0. 

Province  au  centre  du  Péloponèse,  héris- 
sée de  montagnes ,  entrecoupée  de  ri- 
vières et  de  ruisseaux.  Ibid.   2.^1. 
Fertile  en  grains ,  en  plantes  et  en  ar- 
bres. Ibid.  2.5'2. 
Contradiction  dans  le  culte  de  ses  diffé- 
rents cantons.  Ibid.  2 J8-2.59. 
Quand  les  .sacrifices   humains  y  ont  été 
abolis.  Ibid.  2J9  et  479. 
ArcADIENS  (les),  n'ont  jamais  subi  un 
joug  étranger.  Ibid.  zSS. 
La   poésie  ,  le  chant ,  la  danse  et  les 
fêtes,  ont  adouci  leur  caractère.  Ibid. 
2^4. 
Ils  sont  humains,  bienfaisants,  braves. 

Ibid. 
Jalons  de  la  liberté.  Ibid.  2SS. 
Forment  plusieurs  républiques  confédé- 
rées. Ibid. 
Epaminondas,  pour  contenir  les  Spar- 
tiates ,  les  engage  à  bâtir  Mégalopo- 
lis.  Ibid.  2J6. 
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Ils  honorent  particulièrement  le  dieu  Pan. 
Ibid.  262. 

Arcadion  ,  achéen  qui  haïssait  Philippe 
de  Macédoine.  V,  189-190. 

ArcÉsilas.  (  Voyez  Peinture  encaus- 
tique. ) 

ArchédÉmus  ,  philosophe  envoyé  par  De- 
nys  le  jeune  auprès  de  Platon.  V, 
189. 

ArchÉLAUS  ,  roi  de  Macédoine  ,  appelle  à 
sa  cour  tous  ceux  qui  se  distinguaient 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts.  Euri- 
pide ,  Zeuxis  et  Timothée  se  rendent 
à  ses  invitations.  II,  407.  VI,  24, 
11  offre  vainement  un  asyle  à  Socrate.  II, 

407.  V,  401. 
Son  nom  inscrit  sur  la  liste  des  vainqueurs 
à  Olympie.  III ,  481. 

ArchÉLAUS,  philosophe,  disciple  de  Tha- 
ïes, et  maître  de  Socrate.  III,  134. 

ArchestrATE,  poète,  auteur  de  la  Gas- 
tronomie. II ,  4-^S. 

Archidamus,  roi  de   Lacédémone  ,  veut 
prévenir  la  guerre  du  Péloponèse.  I, 
273-274. 
Ravage  l'Attique.  Ibid.  28S. 
Ce  qu'il  dit  d'une  machine  à  lancer  des 
traits,  dont  on  lui  présentait  le  mo- 
dèle. Ibid.  216. 
Réponse  qu'il  fait  à  son  médecin  qui  lui 
présentait  des  vers  de  sa  composition. 
IV,  188. 

Archiloque,  poète  lyrique  de  Paros ,  a 
étendu  les  limites  de  l'art  et  servi  de 
modèle.  VI ,  33 1  et  332. 
Ses  écrits  licencieux  et  pleins  de  fiel.  Ibid. 

332. 
Néobule  ,  qu'il  avait  aimée  et  recherchée 
en  mariage ,  périt  sous  les  traits  de  ses 
satires.  Ibid.  333. 
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11  se  rend  à  Thasos  avec  nue  colonie  de 
Parieus,  s'y  fait  haïr,  et  y  montre  sa 
lâcheté.  Ibid. 

Il  est  banni  de  Lacédémone.  IV,  187. 

VI,  334. 

Ses  ouvrages  y  sont  proscrits.  VI,  334- 
Couronné  aux  jeux  olympiques.  Ibid. 
EsttuêparCallondasdeNaxos.  Ibid.  33  J. 
Architecture  Q  premiers  ouvrages  d'  ) 
cliez  les  anciens  peuples,  remarqua- 
bles par  leur  solidité.  IV,  299. 
Le  Temple  de  Tljésée  et  le  Parthéuon 
sont  le  triomphe  de  cet  art  chez  les 
Grecs.  If,  221-222.  (Voy.  le  Plan, 
TElévation  gêométrale  et  la  Vue  pers- 
pective de  ces  deux  Temples  ,  dans 
l'Atlas,  n."^  16-19.   Vojez  aussi  le 
mot  Edifices  publics.  ) 
Archontes  ,  magistrats  d'Athènes.  Leur 
nombre.  1 ,  68  et  69. 
Leurs  fonctions.  I,  100.  II,  266. 
Leurs  privilèges.  II,  267. 
Examen  qu'ils  subissent.  Ibid.  266. 
Veillent  au  culte  public.  Ibid.  843  ,  34J 

et  3Ji. 
Perpétuels,  décennaux,  annuels.  I,  69. 
Archytas   de  Tarente ,   philosophe  py- 
thagoricien ,   célèbre  par  des  décou- 
vertes dans  les  mécaniques.  III,  i36. 
S'occupa  des  affaires  publiques  et  rem- 
porta plusieurs  avantages  à  la  tête  de 
ses  compatriotes.  Ibid.  189. 
A  laissé  des  instructions   utiles  sur  les 

travaux  de  la  campagne.  V,  16. 
Ecrivit  avec  succès  sur  la  morale.  \  II,  28. 
Belle  réflexion  de  ce  philosophe.  VI,  220. 
Arctin'US,  poète  épique.  VII,  8. 
Aréopage  ,  tribunal  chargé  de  veiller  au 
maintien  des  lois  et  des  mœurs  à  Athè- 
nes. 1,  lOI.  II,  278. 


Etabli  parCécrops.  I,  8.  Il ,  280. 
Consolidé  par  Solon.  II,  280. 
Dépouillé  de  ses  privilèges,  et  réduit  au 
silence  par  Périclès.  I,  i36.  Il,  281. 
Cérémonies  effrayantes  qui  précèdent  ses 

jugements.  Il ,  282. 
Il  revoit  quelquefois  ceux  du  peuple.  Ibid. 

284. 
Respect  que  l'on  a  pour  ce  tribimal.  Ibid. 

28.5. 
Note   sur  un  jugement   singiJier    qu'il 
rendit.  Ibid.  480. 
ArÉtÉ,  femme  de  Dion.  V,  68. 
Arethon,  fleuve  de  TEpire.  III,  333. 
ArÉthuse,  fontaine  de  l'île  d'Eubée.  II  , 

79.  (  Vov.  Alphée.  ) 
Argent.  Quelle  fut  parmi  les  Grecs,  en 
différents  temps,  sa  proportion  avec 
l'or.  IV,  3.^9. 
Argiens  ^  les  )    sont   fort   braves.    IV, 
286. 
Ont  négligé  les  sciences  et  cultivé   les 
arts.   Ibid.  287. 
ArcilÉonis,  mère  de  Brasidas ,  général 
lacédénionien  :  sa  réponse  à  des  Th ra- 
ces qui  exaltaient   outre   mesure  les 
talents  militaires  de  sou  fils.  IV,  196- 
197. 
Argolide  (vovage  d').  IV,  288. 
A  été  le  berceau  des  Grecs.  Ibid. 
Personnages  fameux  qui  l'ont  illustrée. 
Ibid.  284. 
Argonautes  ,  premiers  navigateurs,  veu- 
lent s'emparer  des  trésors  d'yEetès  , 
roi  de  Colchos.  1 ,  14  et  suiv. 
Leur   expédition   fit  connaître   ce  pays 
éloigné ,  et  devint  utile  au  commerce. 
H,  8. 
Leur  vaisseau  tuuiours  conservé  à  AtLè-« 
ucs.  III J  iS^, 


DES       MATIERES. 


271 


Argos,  capitale  de  l'Argolide.   Sa  situa- 
tion. fV,  284. 
Ses  divers  gouvernements.  Tbid.  28.5. 
Ses  habitants  se  soulèvent  contre  les  par- 
tisans de  l'oligarchie.  Ibid.  286. 
Citadelle  ,   temple   de   Minerve,  statue 

singulière  de  Jupiter.  Ibid.  298. 
Elle  avait  été  consacrée  à  Juuou.  I,  6. 

IV,  292. 
Ses  marais  desséchés  par  la  chaleur  du 
soleil.  V,  820. 
AriABICNÈS  ,  frère  de  Xerxés,tuéau  com- 
bat de  Salamine.  I,  208. 
Ariadne  ,  fille  de  Minus,  roi  de   Crète. 

1,20. 
Arion,  musicien  de  Méthjmne,  laissa  des 
poésies.  II,  S6.  VII,  28. 
Inventa  ou  perfectionna  les  dithvrambes. 
Quelques  traits  de  sa  vie.  II  ,  J6  et 
suiv. 
Sa  statue.  III,  2S2. 
Aristandre,  simple  particulier  de  Méga- 
lopolis,  donne  son  nom  à  l'un  des  por- 
tiques de  cette  ville,  qu'il  avait  fait 
construire  à  ses  frais.  IV,  zSy. 
AristÉe.    (  le  berger  )    Ceux   de   l'île  de 
Céos  lui  rendent  des  honneurs  divins  : 
pourquoi?  VI ,  817. 
Aristide,   porte  une  funeste  atteinte  à 
une  loi  de  Solou.  I,  i36.  II,  26-5. 
Regardé  comme  le  plus  juste  ut  le  plus 

vertueux  des  Athéniens.  I,  1J9. 
Un  des  généraux  athéniens  à  la  bataille 
de  Marathon  ;  cède  le  commandement 
à  Miltiade.  Ibid.  160. 
Exilé  par  la  faction  de  Thémistoclc.  Ibid. 

167. 
Rappelé  de  son  exil.  Ibid.  206. 
Commande  les  Athéniens  à  la  bataille  de 
Platée.  Ibid.  221. 


Gagne  par  sa  douceur  et  sa  justice,  les 
confédérés  que  la  dureté  de  Pausauias 
révoltait.  Ibid.  288. 

Les  Grecs  mettent  leurs  intérêts  entre 
ses  mains.  Ibid.  240. 

Hommage  que  les  Athéniens  rendent  à 
sa  vertu.  Ibid.  2.58. 

Il  opina  toujours  conformément  à  la  jus- 
tice. Ibid.  2.57. 

Réllexlons  sur  le  siècle  d'Aristide.  Ibid. 

2^1. 

Un  citoyen  d'Athènes  doinia  son  suffra- 
ge contre  Aristide,  parce  qu'il  était 
ennuyé  de  l'entendre  appeler  le  Juste. 
I,  167.  VI,  220. 
Aristippe,  philosophe.  III,  29  et  208. 
Idée  de  sou  système  et  de  sa  conduite. 
Ibid.  204  et  suiv. 
Aristocrate,  roi  d'Areadie  ,  trahit  les 
Messéniens.  IV,  48. 
Il  est  tué  par  ses  sujets.  Ibid.  So. 
Aristocratie.  (Voy.  Gouvernement.) 
Aristodème  ,  descendant   d'Hercule.    I, 

46.  IV,  III. 
Aristodème  ,  chef  des  Messéniens ,  im- 
mole sa  fille  pour  la  patrie.  IV,  38. 
Défend  Ithome  avec  courage.  Ibid.  84. 
Se  tue  de  désespoir.  Ibid. 
Aristodème,  spartiate  qui  fit  des  prodi- 
ges de  valeur  à  la  bataille  de  Platée. 
Les  Lacédémoniens  ne  rendirent  au- 
cun honneur  à  sa  cendre  ;  pourquoi  ? 
1 ,  288. 
Aristodème,  acteur  tragique.  If,  189. 
Envoyé  en  ambassade  auprès  de  Philippe 
de  Macédoine.  V,  iJ3.  VI,  74. 
Aristogiton.  ^  Voy.  Harmodius.) 
Aristomaque  ,    descendant    d'Hercule  , 
tige  des  rois  d'Argos,  de  Messène  et 
de  Lacédéuiouc.  IV,  m. 
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Aristomaque  ,  femme  de  Sicyone ,  qui 
remporta  le  pris  de  poésie  aux  jeux 
Isthmiques  :  son  offrande  au  temple 
de  Delphes.  11,368. 
Aristomène  est  déclaré  chef  des  Messé- 
niens.  IV,  36. 

Vainqueur  des  Lacédémoniens.  Ibid.  38. 

Blessé,  perd  l'usage  de  ses  sens.  Jbid. 
44. 

Revenu  à  lui,  se  trouve  sur  un  tas  de 
morts  et  de  mourants  dans  uo  séjour 
ténébreux.  Ibid. 

Comment  il  eu  sort  ;  il  retourne  auprès 
des  siens ,  se  venge  des  Lacédémo- 
niens et  des  Corinthiens.  Ibid.  4.5'. 

Ne  pouvant  plus  défendre  Ira,  il  ras- 
semble les  femmes ,  les  enfants ,  avec 
une  troupe  de  soldats,  et  arrive  en 
Arcadie.  Ibid.  49. 

Il  donne  son  fils  à  ses  fidèles  compagnons, 
qui,  sous  sa  conduite  ,  se  rendent  en 
Sicile.  Ibid.  5o. 

Meurt  à  Rhodes.  Ibid.  S\. 
Abistonicus,  poète-musicien  célèbre ,  né 

en  Argolide.  IV,  287. 
Aristophane,  poète  comique.  I,  328. 
VI,  44. 

Compose  contre  Cléon  une  pièce  pleine 
deficl.  Vr,^o. 

Traite  dans  des  sujets  allégoriques  les 
intérêts  les  plus  importants  de  la  ré- 
publique. Ibid. 

Joue  Socrate  sur  le  théâtre  d'Athènes. 
V,4io. 

Reproche  publiquement  à  Cratinus  son 
amour  pour  le  viu.  VI ,  49- 

Callistrate  et  Philonide  ,  excellents  ac- 
teurs ,    secondent   ses    efforts.    VI  , 

J3. 

Il  réforme  la  licence  de  ses  pièces,  vers 


la  fin  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Ibid. 

S5. 
Son  jugement  sur  Eschyle  ,  Sophocle  , 

Euripide.  Ibid.  26, 
De  grands  défauts  et  de  grandes  beautés 

dans  ses  pièces.  Ibid.  1J4  et  suiv. 
Aristophon  ,    orateur    d'Athènes.    II , 

3J9. 
Accuse  Iphicrate  de  corruption.  V,  78. 
Aristote,  philosophe,  disciple  de  Platon. 

II,  ii3. 

Sa  définition  d'un  bon  livre.  III,  27. 

Quitte  Athènes.  V,  141.  (Vov.  Her- 
mias.  ) 

Ses  reparties.  Ibid.   141-142. 

S'établit  à  Mytilène  ,  capitale  de  Les- 
bos  ;  il  se  charge  de  l'éducation  d'A- 
lexandre, fils  de  Piiilippe.  Ibid.  208 
et  294. 

Son  ouvrage  sur  les  différentes  espèces 
de  gouvernements.  Ibid.  21 3. 

Note.  Ibid.  463. 

Son  éloge ,  sa  méthode ,  étendue  de  ses 
projets  ,  son  histoire  générale  et  par- 
ticulière de  la  nature.  Ibid.  290  et 
suiv. 

Ses  principes  de  morale.  III ,  33  et 
suiv. 

Son  système  de  physique   et  d'histoire 
naturelle.  V,  296  et  suiv. 
AristoxÈne,  musicien,  a  laissé  un  traité 

sur  l'art  qu'il  exerçait.  V,  272, 
A RISTRATE  s'empare  du  pouvoir  suprrme 
àSicyone,  après  la  mort  d'Euphron. 

III,  "38J. 

Arithmétique.  Comment  les  Grecs  l'en- 
seignaient aux  enfants.  III,  23-24. 

Armes.  Leurs  formes ,  leurs  usages.  II, 
170. 

Armées  des  Athéniens.  II ,  1^9. 
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Dans  les  derniers  temps  n'étaient  pres- 
que plus  composées  cpie  de  mercenai- 
res. Ibid.  173.  (  Voj.  Athéniens.) 
Armées  des  Lacédémoniens.  IV,  zotj. 
Leur  composition.  Ibid.  47  !• 

ArnÉ  ,  ville  de  Tliessaiie.  Fête  inbfiliiée 
par  les  Tliébaius,  en  mémoire  d'iai 
avantage  qu'ils  avaient  remporté  sur 
les  habitants  de  cette  ville.  III,  269. 
Ses  habitants  esclaves  des  'l'iiessaliens 
proprement  dits.  Ibid.  3o6. 

Arrachion,  atliléte  célèbre  :  sa  statue  à 
Phigalée.  tV,  263. 

Arsame,  minibtrc  àii  roi  de  Perse.  Ses 
grandes  qualités.  II,  3.  V,  119  et 
suiv.  Vil ,  34. 

Artabaze,  un  des  généraux  de  Xerxès  à 
Platée.  I,  226  et  232. 

Art.Aphernk,  frtre  de  Darius,  veut  for- 
cer les  Athéniens  de  rappeler  Hippias. 

T,  1.54. 

Fait  mesurer  les  terres  possédées  par  les 
Grecs  d'Aiiie,  et  approuver  parleurs 
députés  nu  tableau  de  répartition  des 
tributs  auxquels  les  avaient  soumis  les 
rois  de  Perse.  VI,  174. 
Artaxerxés  ,  roi  de  Perse  ,  demande  la 
paix  en  .suppliant  aus  Athéniens,  et 
souscrit  aus  conditions  humiliautes  qui 
lui  sont  dictées  par  cette  petite  répu- 
blique de  la  Grèce.  I,  2S0. 

(Voy.  Antiochus  et  Artémise.  ) 
ArtÉmise,  reine  d'Halicarnasse  et  de  quel- 
ques îles  voisines  ,  suit  Xerxès  dans 
son  expédition.  I,  2o3. 

Conseils  qu'elle  donne  à  ce  prince.  Ibid. 
212. 

Sa  conduite  au  combat  de  Salamine.  Ibid. 
209. 

Son  tombeau  à  Leucade.  III,  34J-346. 

7- 


ArtÉmise  ,   femme  de  Mausole  ,  roi  de 
Carie.  V,  99. 
Sa  tendresse  pour  son  mari.  Ibid. 
Invite  les  orateurs  à  faire  l'éloge  de  son 

mari.  Ibid.  100. 
Lui  fait  construire  un  toudx'au  magnifi- 
que; description  de  ce  tombeau.  Ibid. 
loi  et  102. 

ArtÉmisium,  chapelle  consacrée  à  Diane 
dans  l'ile  de  Délos.  VI,  3.5i  et  362. 

ArtÉmisiuri,  promontoire  de  l'Ile  d'Eu- 
bée ,  près  duquel  se  plaça  la  Hotte  des 
Grecs  pour  attendre  celle  de  Xerxès. 
I,  181. 

Arts.  Remarques  sur  leur  origine.  III, 
38.J. 
En  Grèce,  les  causes  morales  ont  plus 
influé  sur  leurs  progrès,  que  les  causes 
physiques.  I,  340. 
Arts  du  Dessin,  de  la  Peinture,  de  la 
Sculpture.  (  Vov.  ces  mots.) 

Arvisia  ,  canton  de  l'îlt  de  Cliio,  renom- 
mé pour  la  bonté  de  ses  vins.  VI, 
166. 

AsCLÉPlADE,  poète  tragique.  VI,  41. 

AsclÉpiaues,  (Ks)  f.iniille  de  l'ile  de 
Cos,  qui  a  conservé  durant  plusieurs 
siècles  la  doctrine  d'Esculape  sur  la 
cure  des  maladies.  VI,  240. 

AsCRA,  ville  de  Béotie,  patrie  d'Hésiode. 
III,  2S1. 

Asie,  extrait  d'un  voyage  sur  ses  côtes, 
et  dans  quelques-unes  des  îles  voisi- 
nes. VI,  16S. 
Environ  deux  siècles  après  la  guerre  de 
Troie  ,  des  Ioniens,  des  Eoliens  et  des 
Doriens  s'établissent  sur  ses  côtes. 
Ibid.  170. 
Elles  .sont  renommées  pour  leur  richesse 
et  leur  beauté.  Ibid. 

36 
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AstNARUS,  fleuve  de  Sicile.  I,  3 12. 
AsOPCJS ,  ville  de  la  Laconie  :  ossements 
humains  d'une  grandeur    prodigieuse 
qu'où  moutrait  dans  son  gynuiase.  IV, 
72. 
AsOPUS,  fleuve   de   Béotie.  I,  23i.  III, 
247. 
Rivière  du  même  nom  dans  la  Tracliiuie. 
I,   18.5. 
AsPASiE  ,  accusée  d'irriligion.  I,  267. 
Maîtresse  de  Périclès ,  devient  sa  femme. 

Ibid.  323. 
Son  éloge;  les  Atliéiiiens  les  plus    dis- 
tingués s'assemblaient   auprès  d'elle. 
Ibid.  341. 
Assemblées  du  peuple  à  Athènes,  cjml 
en  était  l'objet.  II,  239  et  suiv. 
Cojnmeut   ou  y  opinait.   Ibid.    242    et 
suiv. 
Assemblées  du  pecple  à  Lacédéraoue  ; 
forme  et  objets  de  leurs  délibérations. 
IV,  141  et  suiv. 
AsTACUS,  ville  grecque  eu  Bitbynie.  II, 

40. 
AstÉropus,  éphore  à  Sparte,  augmente 
le  pouvoir  de  son  tribunal.  I^  ,  i3J. 
Astres  (cours  des^;  les  Eg\ptiens  et  les 
Clialdéeus  en  ont  donné  les  premières 
notions  aux  Grecs.  III,  184. 
Astronomie  (idée  générale  de  l'état  de  1') 
parmi  les  Grecs  dans  le  milieu  du  qua- 
trième siècle  avant  J.   C.   Ibid.   1/3 
et  suiv. 
Les  décisions  de  cette  science  doivent  être 
fondées   sur   des  observations.    Ibid. 
188-189. 
Astydamas  ,   auteur  dramatique  ,    rem- 
porte quinze  fois  le  prix.  \  I,  41. 
Son  fils,  de  mcine  nom,  poète  tragique. 
Ibid. 


Manière  dont  celui  ci  a  construit  la  fable 
de  sou  Alcméon.  Ibid.  116. 
AsTYDAMAS  de  Milet ,  athlète  célèbre.  II, 

143. 
AsTYPALÉE,  île  d'Asie.  VI,  16^. 
AsYLE   (droit  d'),  à  quels  lieux  accordé. 

II,  344. 
AtarnÉe,  ville  de  Mysie  dans  l'Asie  mi- 
neure. V,  141  et  208. 
Athamanie  ,  canton  de  l'Epirc.  III ,  333. 
Athéisme.   Plusieurs    auteurs  anciens  en 
ont  été  accusés.  VII,  42T. 
Faussement  ,  pour  la  plupart.   Voyez  la 
note  sur  le  même  sujet.  Ibid.  4^57. 
Athènes.  Sa  fondation.  1 ,  9. 
Consacrée  à  Minerve.  Ibid.  6. 
Description  sommaire  de  cette  ville.  II , 

91  et  suiv. 
Description  plus  détaillée.   Ibid.   194  et 

suiv. 
Sa  citadelle.  Ibid.  208. 
Note  sur  le  plan  d'Athènes.   Ibid.  463. 
Divisée  ,  ainsi  que  l'Attique  ,  en  dix  tri- 
bus. Ibid.  1 60-1 61  ,  et  23J^-236. 
Prise  par  Xersès  ,  et  livrée  aux  flammes. 

I,  199. 
Prise  par  Lysauder.  Ibid.  317. 
Il  y  établit  trente  magistrats  ,   qui   en 

deviennent  les  tyrans.  Ibid.  3 18. 
Elle  secoue  le  joug  de  Lacédémoue,  ac- 
cepte le  traité  d'Antalcidas.  Ibid.  320. 
Fut  moins  le  berceau  que  le  séjour  des 
talents.  Ibid.  341. 
Athéniennes.  Leur  éducation.  (  Voy.  ce 
mot.)   Leurs  parures.    II,    3ii    et 
43o, 
La  loi  ne  leur  permet  guère  de  sortir  dans 

le  jour.  Ibid.  3ir. 
Leurs  occupations,  leurs  ameublements, 
etc.  Ibid.  43o. 
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Athéniens.    Leur   caractère.  JI  ,   225, 
2.5'2  et  su'iv. 
Leur  légèreté.  V,  iJS. 
Mœurs  et  vie  civile.  II,  3o3  et  suiv.  III, 

1 10  et  suiv. 
Religion;  ministres  sacrés;  crimes  coutre 

la  reliarioii.  II,  826  et  suir. 
Fêtes.  Ibid.  41 3  et  suiv. 
Maisons  et  repas.  Ibiil.  428  et  suiv. 
Education  ,  cérényouies  pour  inscrire  un 
jeuue  Atbénien  au  nombre  des  enfants 
légitimes.  II  r,  10  et  suiv. 
Acte  qui  le  mettait  en  possession  de  fous 

les  droits  de  citoven.  Ibid.  J6. 
Atbéuien  par  adoption.  II,  loi. 
Commerce  des  Athéniens.  IV  ,  348. 
Le  port  du  Pirée  est  trés-frérjuenté  ,  et 

pourrait  l'être  davantage.  Ibid. 
Les  lois  ont  mis  des  entraves  au  commer- 
ce. Ibid. 
Plus  le  commerce  est  florissaut,  plus  ou 
estforcé  de  multiplier  les  lois.  l\  ,  349. 
Quaud  sont  jugées  les  causes  qui  regar- 
dent le  commerce.  Ibid.  3So. 
L'exportation  du  blé  de  l'Attique  ,  défeu- 

dtte.  Ibid. 
D'où  les  Atbéuiens  tirent  cette  denrée. 

Ibid.   3Jr. 
Ce  qu'ils  importent  de   différents  pays. 

Ibid. 
L'buile  est  la  seule  denrée  que  les  Athé- 
niens puissent  exporter  sans  pajer  des 
droits.  Ibid.  3-52. 
Ce  qu'ils  acbètent ,  ce  qu'ils  exportent. 

Ibid. 
Quels  étrangers  peuvent  traBquerau  mar- 
ché public.  Ibid.  3.i3. 
Loi  contre  le  monopole  du  blé.  Ibid. 
Finances,    impositions    des    Athéniens. 
Ibid.  3 60. 


Droits  d'entrée  et  de  sortie.  Ibid.  36o- 

36i. 
Note  sur  le  même  sujet.  Ihid.  480. 
Revenus  tirés    des  peuples    tributaires. 

Ibid.  362. 
Menées  des  traitants.  Ibid.  36 1. 
Dons-gratuits.  Ibid.  363. 
Contributions   des  peuples    alliés.    Ibid. 

362  et  481. 
Contributions  forcées.  Ibid.  363. 
Contribution  pour  l'entretien  de  la  jua- 

rine.  Ibid.  364. 
DéiMosthène  avait  rendu  la  perception  de 
cet  impôt  beaucoup  plus  facile,  et  plus 
conforme  à  l'équité.  Ibid.  366. 
Loi  des  échanges  sur  cet  objet.  Ibid. 
Zèle  et  an)bition  des  commandants  des 

galères.  Ibid.  367. 
Autres  dépenses  volontaires  ou   forcées 

des  riches.  Ibid.   368. 
Officiers  charges  de  veiller  à  l'administra- 
tion des  finances.  Ibid.  369. 
Caisses  et  receveurs  des  deniers  publics. 

Ibid. 
Richesses    des  Athéniens  ;  leurs  mines 
d'argent  leur  sont  d'une  grande  res- 
source. Ibid.  3J2. 
Manière  dont  ils  fout  valoir  leur  argent 

dans  k  commerce.  Ibid.  3J3. 
Ont  des  banquiers;  leurs  fonctions.  Ibid. 

3SS. 
L'or  était  fort  rare  en  Grèce  avant  Phi- 
lippe. Ibid.  SS8. 
D'où  on  le  tirait ,  à  quoi  on  l'employait. 

Ibid. 
Ce  qui    le    rendit  plus    commun.   Ibid. 

3J9. 
Monnaies  diflérentes.  Ibid.  3Sy. 
Drachme  ,    didrachme  ,    tétradrachiue  , 
obole.  Ibid.  et  Tome  VII,  table  XIY. 

35^ 


2/6 


TABLE        GENERALE 


Généraux  ;  on  eu  élit  tous  les  ans  dix. 
II,  i6i. 

Serrice  militaire  :  à  quel  âge  ,  et  jusqu'à 
quel  âge  ils  sont  tenus  de  servir.  Ibid. 
iS(j. 

Ceux  qui  sont  dispensés  du  service.  Ibid. 
i6o. 

Oii  sont  inscrits  les  noms  de  ceux  qui 
doivent  faire  la  campagne.  Ibid.  i6i. 

Soldats;  cérémonies  pour  enrôler  uu  jeune 
boranie  à  la  milice.  III ,  SS. 

Soldats  oplites  ou  pesamment  armés. 
LiCurs  armes.  II,  162. 

Cbaugements  introduits  par  Tpbicrate 
dans  leurs  armes.  Ibid.  i63. 

Soldats  armés  à  la  légère.  Leur  destina- 
tiou.  Ibid.  162. 

Histoire  des  Atbéniens.  Si  on  la  termine 
à  la  bataille  de  Cbéronée ,  elle  ne  com- 
prend guère  que  tiois  cents  ans.  On 
peut  la  diviser  en  trois  intervalles  de 
tenjpsj  le  siècle  de  Solon  ou  des  lois; 
le  siècle  de  Thémistocle  et  d'Aristide , 
c'est  celui  de  la  gloire  ;  le  siècle  de 
Périclés,  celui  du  luxe  et  des  arts.  I , 
84. 

Ils  contribuent  à  la  prise  de  Sardes.  Ibid. 
184. 

Font  plusieurs  conquêtes.  Ibid.  24.5. 

Attaquent  Corluthe  ,  Epidaure.  Ibid. 
248. 

Battus  à  Tauagra ,  rappellent  Cimon  de 
l'exil.  Ibid.  249. 

Rejettent  un  projet  de  Tbémistocle  , 
parce  qu'il  est  injuste  ;  et  quelques 
années  après  suivent  l'avis  injuste  des 
Samiens  ,  parce  qu'il  est  utile.  Ibid. 
2.57. 

Secourent  Corcvre.  Ibid.  268. 

Assiègent  Potidèe.  Ibid. 


Vont  ravager  les  côtes  du  Péloponèse. 
Ibid.  28.5. 

Maltraités  par  les  trente  magistrats  éta- 
blis par  Lvsander,  qui  deviennent  des 
tyrans.  Ibid.  3 18. 

Leurs  démêlés  avec  Pbilippe  ,  roi  de  Ma- 
cédoine. Après  bien  des  négociations, 
ils  font  un  traité  avec  ce  prince  ;  leurs 
craintes  augmentent  ;  ils  .s'unissent 
avec  les  Tbébains,  et  soi)t  vaiucus  à 
Cbéronée  en  Béotie.  V,  84.  VII,  87. 
(Voy.  Atliènes  et  Grèce.) 
Athlètes.  Il  y  avait  en  Grèce  des  écoles 
pour  eux,  entretenues  aux  dépens  du 
public.  1 ,  339. 

Traits  remarquables  de  plii.sieurs  fameux 
atblétes.  III,  418  et  suiv.  4J4  et 
suiv.  V,  199. 

Serment  qu'ils  faisaient  avant  de  com- 
battre. III,  427. 

Serment  de  leurs  instituteurs.  Ibid. 

Conditions  pour  être  admis  à  combattre. 
Ibid.  428. 

Règle  qu'il  fallait  observer  dans  les  com- 
bats. Ibid.  430. 

Ceux  qui  étaient  convaincus  de  mauvai- 
ses manœuvres ,  étaient  punis.  Ibid. 
4.57. 

Suites  funestes  de  la  voracité  de  plusieurs 
d'entre  eux.  II,  143. 
Athos  ^mont)  dans  la  Chalcidique  ,  percé 

par  Xerxès.  I,  173. 
Atlantique.  (île)  Voyez  Solon. 
Atlantique,  (n)er)  son  nom  et  sa  po- 
sition connus  des  Grecs,  qui  en  igno- 
raient l'étendue  et  les  bornes.   III, 
200. 

A  séparé  l'Europe  de  l'Afrique  en  détrui- 
sant l'istbnie  qui  unissait  ces  deux  par- 
ties de  la  terre.  V,  3 1 8-3 19. 
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Atossa  ,  épouse  de  Darius,  engage  ce  prince 

à  envahir  la  Grèce.  T  ,  149. 
AttALUS  ,  athlète  ;  anecdote  cjui  le   con- 
cerne. V,  199  et  siiiv. 
Atterrissements  furiués  en  diverses  con- 
trées ,  par  les  rivières  et  par  la  mer. 
V,  3i6  et  sniv. 
Attique.   Ses  premiers  habitants.  (  Voy. 
Cécrops.) 

Dédaignés  par  les  nations  farouches  de  la 
Grèce.  1,4. 

Se  réunissent  à  Athènes.  Tbid.  9. 

Progrés  de  leur  civilisation  et  de  leurs 
connaissances.   Fbid.   11. 

Divisés  en  trois  classes.  Grand  nombre 
d'esclaves  dans  l'Attique.  II ,  94. 

Légère  notion  de  ce  pays.  Ibid.  93-94. 

Description  plus  détaillée  de  l'Attique. 
V,  I   et  suiv. 

Ses  champs  séparés  par  des  haies  ou  par 
des  murailles.  Ibid. 

De  petites  colonnes  désignent  ceux  qui 
sont  hypothéqués.  Ibid.  2. 

Le  possesseur  d'un  chauip  ne  peut  j  faire 
un  puits,  un  mur,  une  maison,  qu'à 
une  distance  du  champ  voisin,  ni  dé- 
tourner sur  celui-ci  l'eau  qui  l'incom- 
nicide.  Ibid. 

Agriculture  de  l'Attique.  Les  Egyptiens 
en  ont  enseigné  les  principes  aux  Athé- 
niens ,  et  ceux-ci  aux  autres  peuples 
de  la  Grèce.  Ibid.   i.J. 

Moyens  que  proposait  Xénophon  pour 
l'encourager.  Ibid.  28. 

Philosophes  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet. 
Thid.  1J-16. 

Préceptes  sur  l'agriculture.  Ibid.  16  et 
suiv. 

Le  labourage  se  fait  en  vVttique  avec  des 
bœufs,  ibid.  14. 


Culture  des  arbres.   Ibid.  22. 

Grefle.  Ibid.  3 3. 

Figuiers,  grenadiers ,  etc.  Ibid.  24. 

Fruits  de  l'Attique  ,   remarquables  par 

leurdouceur.  Ibid.  2,î. 
Difl'éreuce  des  sexes  dans  les  arbres  et 

dans  les  plantes.  Ibid. 
Préceptes  sur  les  plantes  potagères.  Ibid. 

23. 

Préceptes  pour  la  culture  de  la  vigne. 
Ibid.  18  et  suiv. 

Taille  de  la  vigne;  ses  diflércnts labours; 
comment  on  rajeunit  im  cep  ;  uiélho- 
de  pour  avoir  des  raisins  sans  pépins, 
pour  en  avoir  de  blancs  et  de  noirs  à 
un  même  cep ,  à  une  même  grappe. 
Ibid. 

Vendanges  de  TAttique  ;  diverses  maniè- 
res de  conserver  le  vin.  Ibid.  4-.5'. 

Chansons  et  danses  du  pressoir.  Ibid.  S. 

Moisson  de  l'Attique  ;  comment  elle  se 
fait.  Ibid.  3. 

Chansons  des  moissonneurs  ;  manière  de 
battre  le  grain.  Ibid.  3. 

Les  travaux  de  la  campagne  sont  ac- 
compagnés dans  l'Attique  de  fêtes  et 
de  sacrifices.  Ibid.  S. 

Ce  qu'un  particulier  d'Athènes  retirait 
de  son  champ.  Ibid.  4'^7- 
AuLiDE  ou  AuLis,  bourg  de  l'Eubée,  au- 
près duquel  la   flotte    d'Agamemnon 
fut  longtemps  retenue.  I,  '^'j.  II,  'jG. 
AOTOCLÈS  ,  député  d'Athènes  à  la  diète  de 

Lacédémone.  II,  22. 
AuTOLYCUS,  sénateur  de  l'aréopage.    II, 

28.5. 
AvERNE.  (Voy.  Aorue.  ) 
AxiothÉe,  femme  philosophe,  se  déguisait 
pour  assister  aux  leçons  de  Platon.  II, 
1 12. 
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B. 


ijABYLONE.  Darius  s'en  empare  après 
dix-ueuf  mois  de  siège.  T,  141. 

Bacchcts  fixe  les  limites  de  la  terre  à  l'o- 
rient. 1,16. 
Ses  fêtes  dans  l'ile  d'Andros.  VI,  3 16. 
Spécialement  honoréà Nasos.  Ibid.  338j 

et  à  Brauron.  (  Voj.  Branruu.^ 
Dans    quel   temps   les    Athéniens    célé- 
braient les  grandes  Dionysiaques  qui 
lui   étaient    consacrées.    II  ,    i.S'S    et 
463. 

BACCHYLroE,  célèbre  poète  lyrique.  YI  , 
336  et  348. 
Partagea   pendant    quelque   temps  avec 
Pindare  la  faveur  du  roi  Hiéron.  Ibid. 
327. 

Badauds.  (Voy.  Bayeurs.  ) 

Bains  publics  et  particuliers.  Il,  3o8. 

Baladins  ,  Farceurs.  (Voy.  Joueurs 
de  Gobelets.  ) 

Banquiers  à  Athènes.  (  Voy.  Athé- 
niens. ) 

Bataillon  sacré,  corps  de  trois  cents 
jeunes  Tliébains  renommés  pour  leur 
valeur.  H ,  26. 
Ils  étaient  élevés  en  commun  et  nourris 

ans  dépens  du  publie.  III,  283. 
Les  Tliébains  durent  à  ce  corps  presque 
tous  les  avantages  qu'ils  remportèrent 
sur  les  Lacédémoniens.  Ibid.  284. 
Détruit  à  Chéronée  par  Philippe  ,  qui 
versa  des  larmes  sur  le  sort  de  cette 
cohorte  jusqu'alors  invincible.  Ibid. 

Bathyclès  ,  sculpteur,  avait  orné  l'autel 
et  la  statue  de  l'Apollon  d'Amyela?. 
IV,  73. 


BayeuRs  ou  Badauds,  nom  donné  aux 
Athéniens  que  leur  goût  insatial)le 
pour  les  nouvelles,  .suite  de  l'activité 
de  leur  esprit  et  de  l'oisiveté  de  leur 
vie  ,  forçait  à  se  rapprocher  pour  s'oc- 
cuper des  affaires  publiques.  If,  307. 
Beauté  ;  d'où  résulte  la  beauté,  soit  uni- 
verselle, soit  individuelle.  VI,  191. 
Sentiment  de  Platon  à   ce  sujet.    Ibid. 

193. 
Celui  d'Aristote.  Ibid.  194. 
En  Elide,  prix  décerné  à  la  beauté.  III, 

404. 
Mot  d'Aristote  sur  la  beauté.  V,  142. 
BellÈrophon.  (Voy.  Pirène.  ) 
BelminA  ,  place  forte  ;  source  île  querelles 
entre  les  Spartiates  et  les  Arcadiens. 
IV,  2J0. 
BÉotarques,  chefs  des  Béotiens.  IF,  28 

etSi.IH,  267. 
Béotie.  (voyage  de)  III,  242. 

Fertile   en   blé  d'une  excellente  qualité. 

Ibid.  268. 
L'hiver  y  est  très-froid.  Ibid.  281. 
Proverbes  sur  plusieurs  de  ses  villes.  Ibid. 

284. 
Grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Ibid. 
271. 
Béotiens  (les)  sont  braves  et  robustes, 
III,  368. 
Ils  paraissent  lourds  et    stupides.   Ibid. 

271. 
Leur  gofit   pour  la  musique  et  pour  la 

table;   leur  caractère.  Ibid.  381. 
Leur  bataillon  sacré.  Ibid.  283. 
Témoignage  que  Philippe  de  Macédoine 
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renc)  au  courage  de  ce  batnilluu.  Tbid. 
284. 
Commando  autrefois  par  Pélopidas.  II , 
26.  (Vov.  Bataillon  sacré.) 

BlAS    DE    Prièxe  ,   uu  des  sages  de   la 
Grèce,  f ,  91 3. 
Conseil  qu'il  donne  aux  peuples  de  l'Io- 
iiie.  VI,  177. 

BlAS  ,  général  lacédémonien  ,  surpris  par 
Jphicrate  :  sa  réponse  aux  soldats  qui 
le  consultaient  sur  le  parti  qu'ils  de- 
vaient prendre.  IV,  218-214. 

BiBLiN'US  (le),  rivière  de  l'île  de  Naxos. 

VI,  337. 

Bibliothèque  d'im  Atbéuieu.  Pisistrate 

avait  fait  une  collection  de  livres  ,  et 

l'avait  rendue  publique.  I,  124.  III, 

127. 
Sur  quelles  matières  on  écrivait;  copis- 
tes de  profession.  Ibid.  128. 
Division  d'une  bibliotlièque  : 

La  Pbilosopbie.   III,  129. 

L'Astronomie  et  la  Géograpbie.  Ibid. 
173. 

La  Logique.  IV,  872. 

La  Rbétoriqiie.  Ibid.  893. 

La  Pbjsique  et  l'Histoire  naturelle. 
V,  287. 

L'Histoire.  Ibid.  3J'3. 

La  Puésie.  VII,  r. 

La  Morale.  Ibid.  27. 
BiBLis  (fontaine  de)  près  de  Milet.  VI, 

18.5. 
BlON  de  Proconuèse,  bistorien,  abréviateur 

des    Antiquités   de  Milet.    V,    3J3. 

(Voy.  Cadmiisde  Milet.) 
BiZANTHE,  ville  grecque  sur  la  Prupon- 

tide.  Il ,  40. 
BlÉ.  Les  Athéniens  eu  tiraient  de  l'Egvp- 

te  ,   de   la  Sicile  ,   de  la  Cbersonése 


Taurique  ,    aujourd'bui   Crimée  ,  où 

l'on    en    recueillait   en    très  -  grande 

quantité.  II,  6.  IV^,  3.5i. 
La   Béotie   en  produit    beaucoup.    îll, 

268  j  de  niêmeque  la  Thessalie.  Ibid, 

304. 
Le   blé  de  l'Attique  moins   nourrissant 

que  celui  delà  Béotie.  V,  14. 
Mûrit  plus  tôt  dans  l'ile  de  Salamine  que 

dans  l'Attique.  Ibid.  iS. 
Défense  aux   Athéniens  d'en   exporter. 

IV,  3Jo. 

Défense  aux  particuliers  d'en  acheter 
au-delà  d'une  certaiue  quantité.  Ibid. 
3.^3. 

Prix  ordinaire  du  blé.  Tbid. 

Manière  de  le  cultiver  et  de  le  conserver. 

V,  17. 

Bonheur.  On  se  partage  sur  sa  nature. 

VI,  369. 

Les  uns  le  doivent  à  leur  caractère  ;  les 
autres  peuvent  l'acquérir  par  un  tra- 
vail constant.  Ibid.  874. 
En  quoi  il  devrait  consister.  Ibid.  870. 
111,44. 
BoRYSTHÈNE  OU  Dnieper."  son  embouchure. 

II,  10. 
Bosphore  Cimmérien.  II,  4. 
Bosphore  de  Thrace.  II,  9  et  84. 
Sépare  l'Europe  de  l'Asie  :  sa  longueur, 
sa  largeur.  Ibid.  SJ. 
Bouches   de  l'enfer.   (  Voj.   Aorne  , 
Cunies,   Héraclée,  Hermione  et  Té- 
nare.  ) 
Boucliers  des  Athéniens,  étaient  de  bois, 
et  ornés  d'eiublêmes  ou  d'inscriptions. 
II,  162-163. 
Ceux  des  Spartiates.  IV,  210-211. 
Le  déshonneur  attachée  la  perte  du  bou- 
clier j  pourquoi?II,  168,  iSJetSoa. 
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Spartiate  puni  pour  ayoir  combattu  sans 
bouclier.  TV,  id'j. 
Brasidas,  babile   général   lacédémonien. 
I,  296. 
Sa  mort.  (  Voy.  Argiléouis.  ) 
Passait  pour  éloquent  ,  aux  yens  même 

des  Athéniens.  IV,  184. 
Thucydide  qu'il  avait  battu  ,  en  fait  l'é- 
loge dans  son  histoire.  V,  36 r. 
Bratjron,  bourg  de  l'Attique  où  l'on  cé- 
lébrait la  fête  de  Diane.  V,  3o. 
Et  celle  de  Bacclius.  Tbid.  3i. 
Briaxis,  célèbre  sculpteur.  V,  lor. 
Britanniques  (  îles  ).   Voy.  Cassitéri- 

des  (îlcs^. 
Brouet  noir,   sorte  de  ragoût  chez  les 
Spartiates  :  conjecture  sur  sa  compo- 
sition. IV,  177. 
BrysÉES  ,    ville    de  la  I,aconie  ,  avait  un 
temple  de  Bacclius  dont  l'entrée  était 
interdite  aux  hommes.  IV,  72. 
Bdlis.  (  Voj.  Sperthias.  ) 
BuLls,  petite  ville  de  Phocide  sur  la  mer 
de  Corinthe  :  coquillages  précieux  que 
ramassent  ses  pêcheurs.  II,  402. 
BopALDS  et  Anthermus  ,  sculpteurs  de 
l'île  de  Chio.  Inscription  fastueuse  qui 
atteste  leur  vanité.  VI,  3oi-3o2. 


Bura  ,  ville  d'Achaïe ,  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre.  III,  39.5'. 
BcTTHROTON  ,  ville  d'Epire.  Fil,  34J. 
Butin.  Le  droit  d'en  disposer  ou  d'en  faire 
la  répartition,  a  toujours  été  regardé 
comme  une  des  prérogatives  du  géué- 
ral.  II,  176. 
Une  partie  du   butin  était    destinée    à 
Athènes  au  culte  public.  Ibid.  232. 
Byblos  en  Phénicie  :  ses  vins  estimés  des 
Grecs,  pour  la  quantité  de  parfums 
dont  ils  sont  pénétrés.  Il,  4.52. 
Byzance,  colonie  grecque  siir  le  Bospho- 
re de  Thrace.  Description   de    cette 
ville.  II,  37. 
Le  peuple  y  a  la    souveraine    autorité. 
Mot  d'Anacharsis   Tancieu  à   Solon. 
Ibid.  38. 
Fertilité  de  son  territoire,  sa  situation 
avantageuse.  Ibid. 
Byzantins  (les)  secourent  Périnthe  as- 
siégée par  Philippe  ,  et  sont  eux-mê- 
mes   assiégés    par   ce    prince.    VII  , 
38. 
Délivrés  par  Phocion  qui  commandait  les 
Athéniens,  ils  décernent ,  par  recon- 
naissance, une  statue  au  peuple  d'A- 
thènes. Ibid.  4J. 


c. 


CjADIR  ou  Gadir.  (détroit  de)  III,  201. 

V,  371. 
Cadmds  ,  arrive  en  Béotie  avec  une  colo- 
nie de  Phéniciens.  1,2. 
If  introduit  l'art  de  l'écriture.  Ibid.  11. 
Chassé  du  trône  qu'il  avait  élevé.  Ibid. 

38. 
Sa  figure  armée  d'(m  serpent,  ornait  les 
vaisseaux  des  Béotiens.  VI,  3J7. 


Cadmus  Dt:  MiLET,  un  des  premiers  qui 

aient  écrit  l'histoire  en  prose.  I,  3J3. 

IV,  396.  V,  3.53. 
Cadrans  des  anciens.  III,  469. 

Ils  en  avaient  de  portatifs.  Ibid.  192. 
Caïstre    (le),  fleuve    de  l'Ionie.    VI, 

348. 
Calendrier  crec,  réglé  par  Méton.  Ilf, 

186  ,  191  et  suiv. 
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CalliAS,  esclave,  devenu  l'im  des  cour- 
tisans de  Philippe  de  Macédoine.  V, 
106. 

Callicrate  ,  l'un  des  arcliitectes  du  Par- 
tliénon.  ir,  218.  (Voy.  Ictinus.) 

Callicratidas  ,  général  lacédémonien  , 
né  dans  la  classe  des  Hilotes.  IV,  88. 

Callimaque  ,  polémarque  ,  conseille  la 
bataille  de  Marathon  ;  j  commande 
l'aile  droite  des  Grecs.  I,  161 5  et  j 
périt.  Ibid.  16  3. 

Callimaque,  sculpteur  célèbre.  TI,  212. 

Callincs,  poète  élégiaque.  TV,  4^2. 
Ranime  par  ses  vers  l'ardeur  éteinte  des 
habitants  d'Ephèse.  VIF,  11. 

Callipide  ,  acteur  outré  dans  ses  gestes, 
surnommé  le  Singe.  VT,  72. 
Note  sur  cet  acteur.  Tbid.  44-5'. 

Callippe  de  Syracuse,  rhéteur.  IV,  39J. 

Callippe  ,    athénien   ,     devient    ami    de 
Dion,  le  suit  en  Sicile.  V,  72. 
Conspire  contre  lui.  Ibid. 
Et,  malgré  le  plus  terrible  des  serments, 

le  fait  périr.  Ibid.  74. 
Périt  lui-même  accablé  de  misère.  Ibid. 
7-i-7<5. 

CallirhoÉ.  (Voy.  Eschine.  ) 

Callistrate,  orateur  athénien,  ambas- 
sadeur à  la  diète  de  Lacèdémone.  IF , 
22,  IV,  3c)S. 

Callistrate,  excellent  acteur,  contem- 
porain d'Aristophane.  \I,  Jo. 

Callon'das  deNaxos,  meurtrier  d'Archi- 
loque.  VI,  33J. 

CamArine,  ville  de  Sicile.  V,  SB. 

Ca.mbtse,  fils  deCvrus,  soumet  plusieurs 
nations  de  l'Afrique.  1 ,  140. 
Avait  amené  en  Perse  les  ouvriers  égvp- 
tiens  qui  bâtirent  le  palais  de  Persé- 
polis.  V,  117, 


Son  régne  décrit  en  vers  par  Simonide. 

VI,    322. 

Camire,  ancienne  rille  de  l'île  de  Rhodes. 
VI,  198. 

Candie.  (Voy.  Crète.) 

CapanÉe  ,  uu  des  chefs  de  la  première 
guerre  de  Thèbes.  I,  3i. 

Caphyes  ,  ville  de  l'Arcadiej  ce  qu'on  y 
voit  de  remarquable.  IV,  272. 

CappADOCIENS.  Connaissances  dont  les 
Grecs  leur  étaient  redevables.  If , 
444. 

Caractères  ou  Portraits  des  mœurs. 
Ce  genre  était  connu  des  Grecs.  Gran- 
deur d'aœe  peinte  par  Aristote.  Vif, 
33. 

Carcixus,  poète  tragique.  Chute  d'une 
de  ses  pièces  :  à  quoi  attribuée.  VF, 
lor. 

Caressus  ,  ville  et  port  de  l'ile  de  Céos. 
VI,  3i8. 

Cariox,  musicien  d'Epidamne  ,  qui  pré- 
tendait qu'un  de  ses  enfants  était  fils 
d'Hercule.  V,  200. 

Carthage.  Son  gouvernement  incline  vers 
l'oligarchie.  V,  2  2.5'. 
Développement  du  système  qu'elle  a  suivi. 
Ibid.  2  36  et  suiv. 

Carthaginois,  occupaient  plusieurs  pla- 
ces en  Sicile.  V,  192. 
Y    sont   battus    par    Timoléon.    Ibid. 

280. 
Et  forcés  de  demander  la  pais  aux  Sj- 
racusains.  Ibid.  282-283. 

Caryste,  ville  d'Eubée.  II,  70. 

A  beaucoup  de  pâturages ,  des  carrières 
de  marbre  ,  et  une  pierre  dont  on  fait 
une  toile  incombustible.  Ibid. 

Caspienne,  (^mer)  Les  Grecs  ne  connais- 
saient que  les  noms  de  plusieurs  peu- 
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pics  qui   habitaieut  au-delà  de    cette 
ruer.  III,  200. 
-CassitÉRIDES   (  îles  )   ou    Britanniques. 
Les    Grecs   en    ignoraient   encore   la 
position,  lorsqu'elles  étaient  déjà  fré- 
quentées par  les  vaisseaux  de  Tjr  et 
de  Cartilage.  HT,  201. 
CastALIE  ,   fontaine   de  la    Phocide.  Il  , 
363  et  378. 
Prend  sa  source  entre  les  deux  sommets 
du  Parnasse  qui  dominent  la  ville  de 
Delplics.   Ibid.   398. 
Castor  et  Polldx  ,  anciens  héros  de  la 
Grèce  ,  célèbres  par  leur  union.  I ,  i  J. 
Retirent  Hélène  leur  sœur  des  mains  de 
ses  ravisseurs.  Ibid.   26. 
Catane,  ville  de  Sicile,  colonie  grecque. 
V,  191.  VI[,i33. 
Prise  par  Alcibiade.  II,  Boç. 
Asservie  par  Mamercus.  V,  191. 
Caunus,  ville  et  port  de  l'Asie  mineure 
dans  la  Carie.  Le  pays  est  fertile ,  mais 
il  y  règne  souvent  des  fièvres.  VI , 
19.5. 
Plaisanteries  de  Stratonicus ,  mal  reçues 

à  Caunus  et  à  Corinthe.  Ibid. 
Patrie  de  Protogéne.  Ibid.  2o3. 
Causes  premières.  (  discours  sur  les  ]) 

III,  144. 
Cavalerie  ,  principale  force  des  armées 

persannes.  1 ,  146. 
Cavalerie  d'Athènes;  sa  composition  , 
ses  armes.  II ,  169. 
Moins  bonne  que  celle  de  Tbèbes  3  pour- 
quoi ?  Ibid.   184. 
Cavalerie  de  Thessalie,  la  plus  an- 
cieime  et  la  meilleure  de  la  Grèce.  Ilf, 
304. 
Cavaliers  d'ATHÈNEs  (  revue  des)  par 
les  officiers  généraux.  II,  i69etsuiv. 


CÉBÈs  ,  philosophe  de  l'Ecole  de  Socrate. 
III,  i3J. 

CÉCROPS ,  originaire  de  Sais  en  Egypte  , 
paraît  dans  l'Attique  ,  réunit ,  instruit 
et  police  les  Athéniens  par  des  lois  , 
jette  les  fondements  d'Athènes  et  de 
onze  autres  villes;  établit  l'Aréopage. 
Son  tombeau,  sa  mémoire,  ses  suc- 
cesseurs. 1 ,  2  et  siiiv. 

Célibataires,  à  Sparte,  ne  sont  pas  res- 
pectés dans  leur  vieillesse  comme  les 
autres  citoyens.  IV,  172. 

CenchrÉe,  port  de  Coriuthe  sur  la  mer 
Saronique.  III,  36 1. 

CÉPHALUS  et  Denys;  Corinthiens  que  Ti- 
raoléon  chargea  de  revoir  les  lois  que 
Dioclès  avait  données  à  la  Sicile.  V, 
282. 

Cens,  état  des  biens  de  chaque  citoyen. 
Celui  que  l'on  exige  dans  l'oligarchie 
est  si  fort  ,  que  les  plus  riches  for- 
ment seuls  l'assemblée  générale;  ce 
qui  est  vicieux  :  on  n'y  a  point  égard 
dans  certaines  démocraties  ;  c'est  un 
vice  plus  grand  encore.  V,  2J2. 

Centaures  ,  hommes  moitié  hommes  moi- 
tié chevaux  :  origine  de  cette  fable. 
I,  2J.  III,  304. 

CÉOS,  une  des  Cyclades,  île  très-fertile  et 
très-peuplée,  où  l'on  honore  Aristée, 
Apollon  ,  Minerve ,  Bacchus.  VI,  3iy 
et  suiv. 
A  loulis  ,  la  loi  permet  le  suicide  aux 
personnes  âgées  de  soixante  ans.  Ibid. 
318-319. 
Les  habitants  sont  braves.  Ibid.   319. 
La  ville   est  superbe  ,  et  a  produit  plu- 
sieurs hommes  célèbres.  Ibid.  320. 

CÉphallénie  ,  île  de  la  mer  Ionienne, 
colonie  grecque.  II  ,  43. 
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CÉphise  ,  rivière  qui  coule  auprès  d'Athè- 
nes. II ,  çj  et  22J. 
Autre  rivière  de  nièjne  nom  daus  la  Plio- 

cide.  Ibid.  401. 
Autre,  dans  le  territoire  d'Eleusis.  V, 
444. 
CÉphisouote  ,  sculpteur  :  monument  de 

sou  art.  IV,  2-5^. 
CÉRAMIQDE,  quartier  d'Atbènes.  II,  loJ 
et  200. 
Le  Céramique  extérieur  était  destiné  aux 
sépultures.  Ibid.  2  33. 
CÉRÉmoa'IES.  a  Lacédémone  et  dans  toute 
la  Grèce,  les   cérémonies   religieuses 
intéressaient   le    gouvernement.  IV, 
207. 
Beauté  des  cérémonies  religieuses  à  Atbè- 

o 

nés.  II ,  33o. 
Cérémonies  effravantes  qui  précèdent  les 
jugements  de  l'Aréopage.  Ibid.  282. 
Des  Béotiens  daus  la   fête  des  rameaux 

de  laurier.  III,  268  et  suiv. 
Du    couronnement    des   vainqueurs  aux 

jeux  olympiques.  Ibid.  4.57. 
De  l'expiation  quand  on  avait  tué  quel- 
qu'un. I ,  J2. 
Des  funérailles  des  personnes  mortes  en 
combattant  pour  la  patrie.  II,  232- 
233. 
CÉRÈS.  (  Voy.  Eleusis.  ) 
Cerf.  Durée  de  sa  vie.  IV,  261. 
Cersoblepte,  fils  de  Cotjs,  roi  de  TLra- 
ce.  V,  i63. 
Dépouillé  d'iine  partie  de  ses  états  par 
Philippe  de  Macédoine.  Ibid.  169. 
Charrias,  général  athénien.  II,  122. 
Idée  de  ses  talents  militaires.  Ibid.  411. 
Périt  dans  le  port  de  Chio.  Ibid.  412. 
ChalcÉDOINE,  ville  et  port  d'Asie  sur  la 
Propoutide.  II,  3/. 


Chalcidique  ,  presqu'île  de  la  mer  Egée. 

V,  124. 
Chalcis,  ville  d'Eubée.  Ibid.  70. 

Sa  situation.  Ibid.  7.?. 
ChaldÉens  (les)  :  les  Grecs  leur  doivent 

en  partie   leurs  notions  sur  le  cours 

des  astres.  III ,  184. 
Chambre  des  comptes  à  Athènes.  Ses 

fonctions.  II,  269. 
Champs   Elysées  ,   séjour   du    bonheur 

dans  la  religion  des  Grecs.  I,  6J. 
Chansons.  Les  Grecs  eu  avaient  de  plu- 
sieurs espèces. 
Chansons  de  table,  militaires,  des  ven- 
dangeurs, çtc.  VII  ,    18.  (  Voyez 

Chant,  et  Harmodius.) 
Chant  mêlé  aux   plaisirs  de  la  table  ,    à 

Athènes.  ïl ,  4.54  et  suiv. 
ChAONIE  ,  contrée  de  l'Epire  :  l'eau  d'une 

de  ses  fontaines  fournit  du  sel  blanc 

comme  la  neige.  III,  33-5. 
CharÈS  ,  général  athénien  ,  vain  et  sans 

talents.   II ,  412. 
Corrompu,  avide,  ne  se  soutenait  auprès 

du  peuple  que  par  les  fêtes  qu'il  lui 

donnait.  V,  iJi. 
Fait  condamner  à  l'auiende  ses  collègues 

Timothée  et  Iphicrate.  Ibid.  jj. 
Se  met  à  la  solde  d'Artabaze.  Ibid.  78. 
Les  Athéniens,  sur  les  plaintes  d'Ar- 

taxersès ,  rappellent  Cbarès  et  font  la 

paix.  Ibid.  79. 
Envoyé  sans  succès  au  secours  des  Olyn- 

thieus.  Ibid.  12S. 
Est  employé  contre  Philippe  ,  et  battu  à 

Chéronée.  VII,  .5a  et  suiv. 
ChariuÊme  ,   général   athénien  ,    envoyé 

au  secours   d'Oljnthe  :  sa    conduite. 

V,  126. 
Charilaus,  roi  de  Lacédémone.  IV,  186. 
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CnARONDAS,  législateur  de  divers  peuples 

de  Sicile.  V,  266. 
Bellea  iiiasinics  mises  à  la  tête  de  son 

code.   liiid.  268. 
CiiARS  n'iisngedes)  défendu  dans  les  états 

do    Philippe  ;  pourquoi  ?    V,    190. 

(  Voy.  Coiu-se.  ) 
Chasses.  Détails  sur  les  diETérentes  chasses 

eu  Elide.  IV,  3  et  suiv. 
Moyens  imaginés  par  dificrcnts  peuples 

pour    prendre    les    animaux    féroces. 

Ibid.  7  et  78. 
CuEFS  ET  Soldats  étrangers  dans  les 

armées  atliéuiennes.  IF,   178. 
Chemin  de  l'Echelle,  route  taillée  sur 

une  montagne  d'Arcadie  prés  de  Mau- 

tinée.  IV,  27J. 
Chêne,  sou  fruit  était  la  nourriture  des 

anciens  habitants  de  l'Attique.  f ,  S. 
ChÉRÉmon,  poète  dramatique,  introduisit 

toutes  les  espèces  de  vers  dans  une  de 

ses  tragédies.   VII,  9. 
ChÉROnÉe  ,  lieu  de  Béotie  ,  célèbre  par  la 

Jjataille  qu'y  gagna  Philippe.  VII,  .5.5. 
Et  par  le  culte  qu'on  y  rend  au  sceptre 

de  Vulcain.  III  ,  264. 
CliERSONÈSE  Tauri  que,  aujourd'hui  Cri- 
mée. Sa  fertilité,  son  commer.e.  Il, 

S  et  6. 
Cher^Onèse  DE  Thrace.  Sa  possession 

assure  aux  Athéniens  la  navigation  de 

l'Hellespont.  V,  i63. 
Chevaux  destinésà  la  course  aux  jeux  pu- 
blics,  m,  43 1  et  4J8. 
Chiens  :  il  était  défendu  d'en  avoir  dans 

l'île  de  Délos  :  pourquoi?  VI,  2oS. 
Ceux    de    Laconie ,   recherchés    pour  la 

chasse.  IV,  4  et  78. 
Chilon  de  Lacédémonc,  un  des  sages  de 

la  Grèce.  1 ,  5 3. 


Expira  de  joie,  en  en)l)rassant  son  fils 
vainqueur  aux  jeux  olynjpiques.  III  , 
4.5:4. 

Chio.  Idée  de  cette  île.  VI,  1(^0. 

Produit   des    vins    excellents.    ^  Voyez 

Arvi.'ia.) 
Ses  habitants  prétendent  qu'Homère  y 

est  né.  Ibid.   161. 
Lciu-  puissance  ,    leurs    richesses  ,    leur 
devinrent  funestes.  Ibid. 

Chiron,  (le  centaure)  médecin  célèbre 
de  Tliessalie.  III,  819. 
Avait  établi  sa  demeure  dans  un  antre 
du  Pélion  ,  oii  ses  descendants  posses- 
seurs de  ses  secrets,  traitaient  gratui- 
tement les  malades.  Ibid.  et  IV , 
3o.5. 

Chirurcie,  partie  essentielle  de  la  méde- 
cine, et  la  seule  qui,  suivant  les  ap- 
parences, fût  connue  dans  les  temps 
éloignés.  IV,  3o6. 
Du  temps  d'Hippocrate ,  ses  opérations 
faisaient  partie  de  la  médecine.  VI  , 
282. 

Chœrilus,  poète  contemporain  et   rival 
d'Esch_)le.  VI,  20  et  J8. 
Contribue  à  perfectionner  les    masques 
introduits  par  Eschyle.  VI,  '^'J. 

Chœur.  (Voy.  Théâtre.) 

Chorèce  ,  chef  des  jeux  scéniques  à  Athè- 
nes 5  ses  fonctions.  II  ,  21  Jet  i^iS. 

Chronologie.  Incertitude  de  l'ancienne 
chronologie  des  Grecs.  V,  3jS.  ^Voj. 
Olympiades.  ) 

ChRYSIS  ,  prêtresse  de  Juiion  à  Argos.  Sa 
néaliirence  occasionne  l'incendie  de 
l'ancien  temple.  IV,  292. 

Chrysopoiis,  ville  d'Asie  sur  le  Bos- 
phore de  Thrace  ,  eu  face  de  Byzaiice. 
H,  37. 
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ChrYSORRHOAS  ,  rivière  de  l'Argolide  près 

de  Trézèiie.  IV,  3o3. 
Cierges  :  de  quoi  ils  étaient  faits.  If,  14.5'. 
Les  Athéniens  entouraient  les  corps  de 
cierges  allumés  dans  la  cérémonie  des 
funérailles.  Ibid. 
Cigognes  ,     respectées    en     Thessalie  , 
qu'elles  avaient  délivrée  des  serpents 
qui  l'infestaient.  TTI,   3o8. 
Cl  MON  ,  fils  de  Miltiade  ;  ses  qualités.  I  , 
243. 
Ses  exploits.  Ibid. 

Sa  politique  à  l'égard  des  alliés.  T,  244. 
Va  an  secours  d'Inarus.  Ibid.  247. 
Est  rappelé  de  Tesil  par  les  Athéniens 

battus  à  Tanagra.  Ibid.  2.5o. 
Fuit  signer  une  trêve  de  cinq  ans  entre 

Lacédénione  et  Athènes.  Ibid. 
Force  Artaxersès  à  demander  la  paix  en 

suppliant.  Ibid. 
Comparé  à  Périclès  quile  fuitexilcr.  Ibid. 

363  et  263. 
Meurt  en  Chypre.  Ibid.  2.5i. 
CiMON,  député  auprès  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine. V,  iJ'3. 
CinÉsi  AS ,  poète-musicien.  III ,  96. 
Cinq-Collines  (  les  )  ,  canton  près  de 
Sparte  :  viuqu'onj  recueille.  IV,  178. 
CiRFHIS  f  mont)  dans  la  Phocide  ,  au  midi 

de  Delphes.  II,  36i. 
CiRRHA  ,  ville  et  port  de  la  Phocide ,  sur  le 
golfe  de  Crissa.  II,  36  r. 
Ses  habitants  dépouillés  du  territoire  qui 
leur  appartenait  :  pourquoi  et  com- 
ment? Ibid.  389-390. 
Citadelle  d'Athènes,  sa  description.  II, 

209. 
CiTHtRON,  njontagne  de  Beotie  ,  sur  les 
confins  de   l'Attique  et  de  la  Méga- 
ride.  1, 241.  m,  270.  VI,  247. 


Citoyen.  Pour  avoir  ce  titre,  il  suffisait 
à  Athènes  d'être  fils  d'un  père  et 
d'une  mère  qui  fussent  citoyens.  II, 
100. 

Plusieurs  souverains  l'ont  sollicité;  dif- 
ficultés pour  l'obtenir.  Ibid.  101-102. 

Eu  d'autres  républiques,  on  n'était  ci- 
toyen que  lorsqu'on  descendait  d'une 
suite  d'aïeux  qui  eux-mêmes  l'avaient 
été.  V,  24.5. 

A  quel  âge  à  Athènes  on  jouissait  des 
droits  du  citoyen.  III,  S6. 

Suivant  Aristote,  il  ne  faudrait  accorder 
cette  prérogative  qu'à  celui  qui,  libre 
de  tout  autre  soin,  serait  uniquement 
consacré  au  service  de  la  patrie;  d'où 
il  suivrait  que  le  nom  de  citoyen  ne 
conviendrait  qu'imparfaitement  aux 
enfants  et  aux  vieillards  décrépits,  et 
nullement  à  ceux  qui  exercent  des  arts 
mécaniques.  V,  246. 

Quelle  espèce  d'égalité  doit  régner  entre 
ks  citoyens?  On  n'en  admet  aucune 
dans  l'oligarchie  ;  celle  qu'on  affecte 
dans  la  démocratie,  détruit  toute  su- 
bordination. V,  247. 

Des  législateurs  voulurent  établir  l'éga- 
lité des  fortunes,  et  ne  purent  réussir. 
Ibid.  249. 

La  liberté  du  citoyen  ne  consiste  pas  à 
faire  tout  ce  qu'on  veut,  mais  à  n'être 
obligé  de  faire  que  ce  qu'ordonnent  les 
lois.  Ibid.  248. 
Clazomènes,  île  de  la  mer  Egée ,  dans  la 
rade  de  Smjrne,  tire  un  grand  profit 
de  ses  huiles.  VI,  179-180. 

Patrie  d'Anaxagiire.  Ibid.  186. 
ClazomÉniens.   Comment  ils  rétablirent 

leurs  finances.  VI ,  180. 
Cléobis  et  BiTON.  (  Voj.  Cydippe.) 
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ClÉOBULE  de  Lintliis ,  un  des  snges  de  la 
Grèce.  I,  98.  VI,  204. 

ClÉOMBROTE  ,  roi  de  Sparte,   vaincu  et 
tué  à  Leiictrcs.  If,  26.  IV,  94. 
Comment  on  reçut  la  nouvelle  de  sa  dé- 
faite à  Sparte.  Ibid.  27. 

ClÉOMÈde,  célèbre  lutteur  :  sa  mort,  sa 
statue.  III,  418. 

ClÉOMÈne,  roi  de  Sparte.  IV,  94. 
Sa  réponse  à  uu  Spartiate  qui  lui  disait 
qu'un  roi  doit  être  affable.  Ibid.  124. 

ClÉON,  remplace  Périclès  mort  de  la  pesle 
à  Athènes.   I,  294. 
Trait  de  sa  légèreté.  II ,  2-53. 
Est  joué  publiquement  sur  le  théâtre  par 
Aristophane.  VI,   49-50,  et   147. 
Il  perd  la  vie  eu  Thrace.  T,  296. 

ClÉon  de  Thèbes,  célèbre  chanteur.  III, 
26,5-. 

ClÉOPHANTE  de  Corint])e,  fut  le  pre- 
mier peintre  qui  coloria  les  traits  du 
visage.  III,  388. 

ClÉostrate  de  Téuédos ,  astronome.  III, 
18.5. 

Clepsydre  ,  instrument  qui  réglait  la  du- 
rée des  discours  oratoires ,  et  peut- 
être  celle  des  tragédies.  VI ,  -58. 

ClisthÈne  ,  roi  de  Sicjone  ,  adoré  pour 
ses  vertus  ,  et  redouté  par  son  coura- 
ge. III,  38o. 
Vainqueur  aux  jeux  olympiques,  y  pro- 
clame un  concours  pour  le  mariage  de 
sa  fille.  III,  38 1.  Ibid.  43 1. 

ClisthÈne    d'Athènes  ,    force     Hippias 

d'abdiquer  la  tyrannie.  I  ,  127-128. 

Raffermit  la  constitution  établie  par  So- 

lun.  Ibid.  128-129. 
Partage  en  dix  tribus  les  quatre  qui  sub- 
sistaient avant  lui.  Ibid.   i3J. 

Cmtor,  ville  d'Arcadie  ;  opinion  de  ses 


habitants  sur  l'eau  d'une  de  leurs  sour- 
ces.  IV,  268. 

ClONAS,  poète  élégiaquc.  VII,    i3. 

Cn  IDE,  ville  grecque  de  l'Asie  mineure  dans 
laDoride.  Vf,  181. 
Patrie    de    Ctésias    et    d'Eudoxe.    Ibid. 

186. 
Célèbre  par   le  temple  et   la  statue  de 
Vénus  ,  et  par  le   bois  sacré  qui  est 
auprès  de  ce  temple,  Ibid.  186. 

Cnosse  ,  ville  et  port   de  l'ile   de  Crète. 
VI,  216. 
Rivale  de  Gortvne  :  divers  résultats  de 

cette  rivalité.  Ibid.  227. 
Patrie  d'Epiménide.  1,91. 

Cocyte,  fleuve  de  l'Epire.  III,  334. 

Codrus,  dernier  roi  d'Athènes,  I,  10. 
Se  dévoue  à  la  mort  pour  le  salut  de  la 

patrie.  Ibid.  46  et  67. 
Sa  statue  à  Delphes.  II,  366. 

COLCHIDE  ,  (  la)  contrée  à  l'est  du  Pont- 
Eiisiu,  célèbre  par  le  voyage  des  Ar- 
gonautes. II,  8. 

CoLONE  ,  colline  et  bourg  près  d'Athènes. 
II,  22S.  VI,  84. 
Ou  y   montrait  la  maison  où  Sophocle 
avait  passé  une  partie  de  sa  vie.  VI , 
26. 

COLONIDES,  petite  ville  de  la  Messénie , 
dont  les  habitants  prétendaient  des- 
cendre des  Athéniens  :  pourquoi  ? 
IV,  2  3. 

Colonies  grecques,  établies  jusque  dans 
les  mers  les  plus  éloignées;  quels  fu- 
rent les  motifs  de  ces  émigrations  ? 
quels  étaient  les  rapports  des  colonies 
avec  leurs  métropoles?  II,  4ostsuiv. 
Iff,  378.  Vif,  table  IV. 
Etablissement  des  Grecs  sur  les  côtes 
de  l'Asie   mineure  ,  dans  les  cautons 
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connus  sous  les  noms  d'Eolide ,  cl'Fo- 
uie  et  de  Doride.  l,    68.  VI,  168. 

Les  îles  de  Rhodes,  de  Cos,  de  Saraos, 
de  Chio  et  de  Lesbos  font  partie  de 
ces  colonies.   VI,  170. 

Leurs  mœurs  ,  leur  gouvernement.  Ibid. 
169  et  suiv. 

Colonies  d'Athènes.  I,  34.8. 

de  Corinthe.  III,  378. 
Colonnes  oii  l'on  gravait  les  lois  pénales. 
III  ,    3o8  }  et  les  traités  d'alliance. 
Ibid.  421. 

Autres  qui  distinguaient ,  dans  l'Atti- 
que ,  les  maisons  ou  autres  possessions 
particulières  qui  étaient  grevées  d'hy- 
pothèques. V,  3. 

Réflexions  sur  la  sasiesse  de  cette  insti- 
tutiou.  Ibid.  1-2. 

Autres  colonnes  autour  du  temple  d'Es- 
culape  ,  à  Epidaure  ,  sur  lesquelles 
étaient  inscrits  les  noms  des  malades , 
leurs  maladies,  et  les  mojensde  leurs 
guérisons.  IV,  3o8. 
Colonnes  d'Hercule  ,  terme  de  la  na- 
vigation des  Grecs  du  coté  de  l'ouest. 
III,  200.  (Voy.  Géographie.) 
CoLOPHON,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie  mi- 
neure. VI,  181. 

Patrie  de  Xénopbane.  Ibid.  i8(^. 
CoLOTÈS  ,  disciple  de  Phidias.  III,  4i3. 
Combats  singuliers,    avaient  souvent 
lieu  entre  les  Grecs  et  les  Trojens  ; 
mais  la  fuite   n'était  pas  honteuse  , 
lorsque  les  forces  n'étaient  pas  égales. 
1 ,  39  et  40. 
Combats  gjmniques   des  Athéniens.  II  , 
4.1S. 

scéniques.  Ibid. 

Aux  jeux  olympiques  j  ordre  que  l'on  j 
euit.  III ,  42.y. 


Note  sur  ce  sujet.  Ibid.  478. 
ComÉuie.  (histoire  de  la)  VI  ,  43. 

Ses  commencements.  Ibid. 

Auteurs  qui  se  distinguèrent  dans  ce 
genre.  Ibid.  44. 

Reproches  faits  à  l'ancienne  comédie. 
Ibid.  14,5";  surtout  A  celles  d'Aristo- 
phane, Ibid.  146. 

Eloge  de  ce  poète  à  plusieurs  autres 
égards.  Ibid.   147. 

Socrate  n'assistait  pointa  la  représenta- 
tion des  comédies,  et  la  loi  défendait 
aux  aréopagites  d'en  composer.  Ibid. 
149. 

Mais  il  voyait  avec  plaisir  les  pièces  d'Eu- 
ripide, et  estimait  Sophocle.  Ibid. 

Aristophane  connut  l'espèce  de  plaisan- 
terie qui  doit  plaire  à  tous  les  siècles. 
Ibid.   1.5.5. 

Idée  de  plusieurs  scènes  delà  comédie  des 
Oiseaux,  d'Aristophane.  Ibid.  jS6. 

Le  goût  de  la  comédie  ne  peut  naître  et 
se  perfectionner  que  chez  des  peuples 
riches  et  éclairés.  VI,  164. 
Comètes,  (sentiments  sur  lee)  Les  an- 
ciens n'en  ont  pas  connu  le  cours.  III, 
195. 

Opinions  d'Anaxagore,  de  Démocrite  et 
des  Pythagoriciens.  Ibid. 
CoMÉTHO.  (Voy.  Mélanippe.  ) 
Commerce.  (Vov.  Athéniens,  Corinthe, 

Rhodieus.  ) 
Concours  établis  dans  la  Grèce  pour  les 

beaux-arts.  1,336. 
Confédérations  des  peuples  de  la  Grèce 
dés  les  temps  les  plus  anciens.  Les 
villes  de  chaque  province  s'étaient 
unies  par  uue  ligue  fédérative.  (Voy. 
Diète.  ) 
Connaissances  apportées  en  Grèce  par 
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Thaïes,  Pythagore  et  autres  Grecs  , 
de  leurs  voyages   en  Egypte   et   en 
Asie.  I ,  BSS. 
CoNON ,  général  atliénien  ,  avait  une  sta- 
tue à  Saraos.  VI ,  24J. 
Contributions   que   les  Athéniens  exi- 
geaient (les  villes  et  des  îles   alliées. 
IV,  362. 
Note  sur  ce  sujet.  Ibid.  481. 
Volontaires  auxquelles  ils  se  soumettaient 
dans  les  besoins   pressants  de  l'état. 
Ibid.  363-364. 
Convenance,  une  des  principales  quali- 
tés de  l'élocution,  laquelle  doit  varier 
suivant  le  caractère  de  celui  qui  parle 
ou  de  ceux  dont  il  parle,   suivant  la 
nature  des  matières  qu'il  traite  et  des 
circonstances    oii  il   se   trouve.   IV  , 
417. 
CopAÏS  ,  (  lac  )  dans  la  Béotie  ;  sa  descrip- 
tion et  sa  grandeur.  III,  28S. 
Canaux  pour  l'écoulement  de  ses  eaus. 
Ibid. 
Coqs,  (combats  de)  Voy.  Tanagra. 
Coquilles.   Pourquoi  on  trouve  des  co- 
quilles dans  les  montagnes  ,  et    des 
poissons  pétrifiés   dans  les  carrières. 
V,  3iJ. 
CoBAx  de  Syracuse  ,  un  des  premiers  qui 
aient  fait  un  traité  de  rhétorique.  IV, 
39J',  398. 
Est  aussi  le  premier  qui  ait  rassemblé  ces 
propositions  générales   qu'on  appelle 
lieux  communs.  Ibid.  399. 
CoRCYRE,  île  de  la  mer  Ionienne  ,  colonie 

des  Corinthiens.  î,  268.  II,  41. 
CoRÉBUS,   athlète  vainqueur  à  la  course 
du  stade  aux    jeux  olympiques.    III, 
406.  (^Voy.  Olympiades.) 
Corinne  ,  de  Tanagra  ,   prit  des  leçons 


de  poésie  sous  Myrtis  avec  Pindare. 
III,  246. 

L'emporta  cinq  fois  sur  ce  poète.  Ibid. 
280. 
CoRiNTHE.  Sa  situation.  III ,  36o. 

Sa  grandeur.  Ibid. 

Ses  curiosités.  Ibid.  36r. 

Sa  citadelle.  Ibid.  362. 

Est  l'entrepôt  de  l'Asie  et  de  l'Europe. 
Ibid.  36J. 

Pleine  de  magasins  et  de  manufactures. 
Ibid.   367. 

Célèbre  par  ses  ouvrages  en  cuivre.  Ibid. 
(  Voy.  Métal  de  Corinthc.  ) 

Les  femmes  V  sont  fort  belles.  Ibid.  368. 

Les  courtisanes  y  ruinent  les  étrangers. 
Ibid.  369. 

Elles  ne  sont  pas  admises  à  la  fête  de 
Vénus ,  célébrée  par  les  femmes  hon- 
nêtes. Ibid.  370. 

Variations  arrivées  dans  le  gouvernement 
de  Corinthe.  Ibid. 

Syracuse  ,  Potidée  ,  Corcyre,  etc.  colo- 
nies de  Corinthe.  T,  268  III,  378. 
Corinthiens.  Après  l'extinction  de  la 
royauté,  les  Corinthiens  formèrent  un 
gouvernement  qui  tenait  plus  de  l'oli- 
garchie que  de  la  démocratie,  puis- 
que les  afi'aires  importantes  n'étaient 
pas  soumises  à  la  décision  de  la  mul- 
titude. III,  377. 

Phidon  ,  un  de  leurs  législateurs  ,  en 
laissant  subsister  l'inégalité  des  for- 
tunes ,  avait  tâché  de  déterminer  le 
nombre  des  familles  et  des  citoyens. 
Ibid. 

Engagent  les  Lacédémoniens  à  se  décla- 
rer contre  les  Athéniens.  I  ,  268. 
CORONÉ,  ville  du  Péloponèse,  constnu'te 
par  ordre  d'Epamiuondas.  IV,  23-24. 
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CoROxÉE ,   ville  de  Béotie ,   près   de    la- 
quelle Agésilas  défait  les   Tliébains. 

II,  i3. 

Donnée   aux  Tliébains  par  Philippe  de 
Macédoine.  V,  187. 
Corse.  (île  de)  Les  Grecs  d'Asie  j  cons- 
truisent une  ville.  VI,  172. 
CoRFCius.  (  Voy.  Antres.) 
Cos  ,  (île  de)  patrie  d'Hippocrate.  VI, 
i8J-i86et  228. 
Particularités  de  cette  île.  Ibid.  227. 
Son  temple  d'Esculape.  Ibid. 
CoSMES ,  magistrats  de   l'île   de   Crète  : 
comparés  aux  éphores  de  Lacédémone. 
IV,  462.  VI,  216. 
Leurs  fonctions.  Ibid. 
Cothurne  :  ce  que  c'est.  VI ,  80. 
CoTYLiUS,  (mont)  en  Arcadie,  célèbre 
par  un  temple  d'Apollon.   IV,  264- 
CoTYS ,  roi  de  Thrace  ;  sou  caractère,  ses 
revenus.  III,  828. 
Ses  folies ,  sa  cruauté ,  sa  mort.  Ibid.  et 
suiv. 
Courage    He  vrai),  en  quoi  il  consiste. 

III ,  44- 

Coureurs  ,  entretenus  aux  dépens  du  pu- 
blic. III,  2J0. 

Cours  de  justice.  (  Voj.  Tribunaux  ; 
et  la  Table  III,  tome  VII,  p.  m.) 

Course  des  chevaux  et  des  chars  aux  jeux 
olympiques.  III,  481. 
Détails  sur  la  course  des  chars.  Ibid.  433. 

Courtisanes  à  Athènes,  les  lois  les  pro- 
tègent. II,  3iJ. 
Jeunes  gens  se  ruinent  avec  elles.  Ibid. 

3i6. 
Courtisanes   de  Corinthe.   (  Voj.  Co- 
rinthe.  ) 

Cranaus  ,  roi  d'Athènes ,  successeur  de 
Cécrops.  1,10. 

7- 


Détrôué  par  Amphictyon.  Ibid.  12. 
CratÈS  ,  auteur  de  comédies.  VI,  44. 
Se  distingua  par  la  gaieté  de  ses  saillies. 
Ibid. 
Cratine  ,  une  des  maîtresses  de  Praxitèle, 
avait  fourni  quelques  traits  à  la  célèbre 
Vénus  de  Cnide.  VI,    187.   (Voy. 
Phryné.  ) 
Cratinus,  auteur  de  comédies.  VI,  44. 
Réussissait  dans  la  peinture  des  vices. 

Ibid. 
Relève  les  plagiats  dAristophane.  Ibid. 

^   49- 
CrÉon  ,  roi  de  Thèbes,  forcé  par  Thésée 
de  reconnaître  le  droit  des  gens  qui 
commençait  à  s'établir.  1,33. 
CrÉophile  de  Samos,  accueillit  Homère, 

et  conserva  ses  écrits.  VI,  246. 
Cresphonte,  un  des  Héraclides,  obtient 
la  souveraineté  de  la  Messénie.  I ,  j\.S. 
IV,  61 ,  69  et  III. 

Meurt  assassiné.  IV,  61  et  69. 
Crète  (île  de)  ,  aujourd'hui  Candie.  Vï, 
2  0.5'  et  suiv. 

Une  des  plus  grandes  îles  connues  à  l'é- 
poque du  Voyage.  Ibid.  212. 

Son  heureuse  position,  la  nature  du  sol, 
ses  productions ,  ses  ports.   Ibid. 

Ses  villes  du  temps  d'Homère.  Ibid.  21 3. 

Ses    traditions    fabuleuses.    Ibid.    206- 
207. 

Ses  anciennes  conquêtes.  Ibid.  214. 

Tombeau,    ou   antre  de   Jupiter.   Ibid. 
208. 

Mont  Ida.  Ibid.  210.  (  Voy.  Labyrin- 
the et  Gouvernement  de  Crète.  ) 
Cretois  (les),  sont  excellents  archers  et 
frondeurs.  VI,  214. 

Rhadamantbe  et  Minos  leur  donnèrent 
des    lois    célèbres  ,    dont    Lycurgue 
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profita  pour  Sparte.  Ibicl.  21S.  IV, 

219. 
Pourquoi  ils  ont  plus  tôt   di'gêuéré    de 

leurs  institutions  que  les  Spartiates. 

VI,  2i>y  et  suiv. 
Syncrétisme;  quelle  est  cette  loi?  Tbid. 

217. 
Cretois  qui  se  sont  distingués  dans  la 

poésie  et  dans  les  ar(;s.  Ibid.  218. 
Crissa  ou  d'Alcjon.  (mer  de)  III,  36 1. 
CritiAS  ,  célèbre  rhéteur.  IV,  4.10. 
Critias,  Athénien,  disciple  de  Socrate. 

V,  399. 
Un  des  trente  magistrats  qui  tyramiisè- 

rent  leur  patrie  après  la   prise  d'A- 
thènes parlesLacédémonieus.  V,  41.5 

et  422. 
CrITOBTJLE,  médecin  de  Philippe  de  Ma- 

-cédoine.  V,  89. 
CritON   d'Athènes ,  philosophe  :  disciple 

de  Socrate.   III,    iSS.  V,   480  et 

suiv. 
Crœsus,  roi  de  Lydie  :  présents  qu'il  fit 

au  temple  de  Delphes.  II ,  369  ;  et  au 

temple    d'Apollon    à   Thèbes.    III  , 

36.5. 
Cromyon  ,  port  et  château  de  la  Corinthie, 

sur  l'isthme.  III,  3^9. 
Crotone,  ville  grecque  en  Italie  :  célèbre 

par  le  séjour  qu'y  fit  Pythagore.  III, 

l32. 

Et  par  la  persécution  qu'y  essuyèrent  les 
disciples  de  ce  grand   homme.   Ibid. 
290. 
CrypTIE  ,  ou  embuscade  ,  exercice  militaire 
des  Spartiates.  IV,  169. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  466. 
Ctesias,  de  Cuide  ,  donna   l'histoire   des 

Assyriens  et  des  Perses.  V,  362. 
CtÉsiphon,  orateur  athénien,  député  au- 


près de  Philippe  de  Macédoine.  V, 
1.53  ,  iSS ,    ij8  et  1J9. 

Cuisine;  auteurs  grecs  qui  en  ont  écrit. 
II,  44J  et  suiv. 

Cuivre  ,  l'usage  de  ce  métal  découvert 
dans  l'île  d'Eubée.  II,  69. 

Culte  ;  le  meilleur  ,  suivant  l'oracle  de 
Delphes,  II,  389. 

Culture  des  terres  ,  était  protégée  par 
les  rois  de  Perse.  V,  i  24. 

CuME,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
grandes  villes  de  l'Eulide.  VI,  177. 
Chef-lieu  de  la  confédération  des  Eoliens. 

Ibid.  171. 
Ses   habitants   vertueux  ;    ris    passaient 
pour  des  hommes  presque    stupides. 
Ibid.  177. 

CuMES  auprès  de  Naples  :  Sa  caverne  qui 
passaitpourune  des  bouches  de  l'enfer. 
IV,  66. 

Curie.  Chaque  tribu  ,  parmi  les  Athéniens, 
se  divisait  en  trois  curies ,  et  chaque 
curie  en  trente  classes.  III,  10. 
Chaque  Athénien  était  inscrit  dans  l'une 
des  curies,  soit  d'abord  après  sa  nais- 
sance ,  soit  à  l'âge  de  trois  ou  quatre 
ans  ,  rarement  après  la  septième  an- 
née. Ibid. 

Cyclades  ,  (les)  îles  de  la  mer  Egée. 
VI,  294.  (  Voy.  Araorgos,  Andros, 
Céos,  Cythnos,  Délos,  Gyaros,  Mé- 
los ,  Mycone  ,  Naxos ,  Paros ,  Rhé- 
née  ,  Sériphe  ,  Siphnos  ,  Svros  et 
Ténos.  ) 
Pourquoi  ainsi  appelées.  Ibid.  3 1 1 .  (  Voy. 
la  Carte  des  Cyclades  ,  Atlas  ,  n." 
38.) 
Après  avoir  été  soumises  à  différentes 
puissances  ,  elles  se  formèrent  en  ré- 
publiques. Ibid. 
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Furent  enfin  assujetties  pnr   les  Atiié- 
niens.  Ibid.  3 12. 
Cycle  épique  :  recueil  qui  contenait  les 
anciennes  traditions  des  Grecs,  et  où 
les  auteurs  dramatiques  puisaient  les 
sujets  de  leurs  pièces.  VI,  1 17.  Vil,  7. 
Cycle  ue  Méton.  (^Voj.  Méton.) 
Cydippe  ,  prêtresse  de  Junon  à  Argos;  ce 
qui  arriva   à  ses  deux  fils   Biton   et 
Cléubis.  IV,  294. 
CïUONiE ,  ville  et  port  de  l'île  de  Crète. 

VI,  216. 
Cyllèxe,  la  plus  haute  montagne  de  l'Ar- 
cadie.  IV,  270. 
Seul  endroit  de  la  Grèce  où  l'on  trouvait 

l'espèce  des  merles  blancs.  Ibid. 
Port  de  la  ville  d'Elis.  II  f,  408-409. 
Cylon    vent   s'emparer    de    l'autorité    à 
Athènes.  I,   88. 
Ses  partisans  mis  à  mort.  Ibid. 
CynÉthÉens  ,    peuples    d'Arcadie  :   leur 

caractère.  IV,  2.5'4  et  269. 
Cynisca  ,  sœur  d'Agésilas,  roi  de  Sparte  , 
envoie  disputer  le   pris  de  la  course 
des  chars  à  Olympie.  IV,  199. 
CynOSARGe.  (Voj.  Gvmuase.  ) 
CïNTHUS  fmont)  daus  l'ile  de  Délus.  \  1 , 
298. 
Coup-d'œil  dont  ou  y  jouit.  Ibid.  3 10. 
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Cyparissta  ,  port  de  la  Messéule.   IV, 

22. 
CypsÉlus  devient  roi  de   Corintlie.    III  , 
37r. 
Fut  d'abord  iruel ,  et  ensuite  très-hu- 
main. Ibid. 
Les  habitants  de  l'Elide  conservaient  son 
berceau.  Ibid.  41,5'. 
Cyrène,  ville  opulente  en  Afrique,  et  ca- 
pitale de  la  Cvrénaïque,  colonie  grec- 
que. 11 ,  41. 
Patrie  d'Aristippe.  111,  2o3. 
Ses  habitants  demandent  des  lois  à  Pla- 
ton qui  les  refuse  :  pourquoi  ?  IV, 
346. 
Cyrsilus,  orateur  public  à  Athènes  :  la- 
pidéparle  peuple  :  pourquoi?  I,  197. 
Cyrus    élève  la  puissance  des  Perses.   I  , 
140. 
Sa  conduite  envers  Pantliée.  IV,  1 1  et 
suiv. 
Cythère,  île  à  l'extrémité  de  la  Laconie. 
IV,  (>G. 
Idée   de   cette  île   et  de  ses   habitants. 
Ibid.  64. 
Cythnos  ,  île  cyclade  ,   renommée   pour 

ses  pâturages.  \  1,  328. 
Cyzique  ,  île  de  la    Propontide  ,  colonie 
grecque.  Il  ,  40.  VII,  127. 


D. 


JJaïphantus  et  loLLiDAS  ,  généraux 
thébains ,  honorés  de  l'estime  d'Epa- 
minondas.  Hommage  qu'ils  rendent 
au  mérite  éminent  de  ce  grand  homme. 
II,  84. 
Tués  à  la  bataille  de  Mautinée.  Bel  éloge 
qu'Epauiinondas  mourant  fait  de  leurs 
talents  dans  l'art  militaire.  Ibid.  23 1. 


Dames  (  jeu  des  )  ,  connu  ,  suivant  les 
apparences  ,  parmi  les  Grecs.  II  , 
3oJ.  (  Voj.  Echecs  et  Trictrac.) 

Damindas  ,  Spartiate  ;  sa  réponse  aux  en- 
voyés de  Philippe.  IV,  200-201. 

Damon  et  Phintias  ,  modèles  de  la  plus 
parfaite  amitié.  Leur  histoire,  VI  , 
399  et  suiv. 
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DanaÉ,  fille  d'Acribius,  roi  d'Argos.  IV, 

284.  (Voy.  Acrisius.  ) 
Danaus,  ruid'Argosj  sou  arrivée  en  Grèce. 

1,2. 

Ses  descendants.   Ibid.  44-4'5^' 

Sa  statue  à  Delphes.  II ,  366. 
Danse  proprement  dite,  se  mêlait  non-seu- 
lement aux  cérémonies  religieuses  , 
mais  encore  aux  repas.  Les  Athéniens 
.  regardaient  comme  impolis  ceux  qui  , 
dans  l'occasion,  refusaient  de  se  livrer 
à  cet  exercice.  II ,  4-^7- 

Les  Tliessaliens  l'estimaient  tellement  , 
qu'ils  appliquaient  les  termes  de  cet 
art  aux  fonctions  des  magistrats  et 
des  généraux.  III ,  3o8. 

On  donnait  aussi  le  nom  de  danse  au  jeu 
des  acteurs,  à  la  marche  des  chœurs. 

VI ,  70  et  suiv. 

Danse  de  la  tragédie.  Ibid.  71.  (  Voy.  Era- 

mélie.  ) 
Danse  de  la  comédie.  Ibid.  72. 
DaphnÉ  ,  fille   du  Ladon  ;  son   aventure. 

IV,  266. 
Daphnis  ,  berger  sicilien  ,  conçut,  dit-on , 

la  première  idée  du  poème  pastoral. 

VII,  ij  et  16. 

Darius  ,  fils  d'Hjstaspe  ,  devient  roi  de 

Perse.  1 ,  140. 
Divise  son  empire  eu   vingt  satrapies. 

Ibid.  142. 
Fait  des  lois  sages.  Ibid.  148. 
Etendue  de  son  empire,  ses  revenus.  Ibid. 

144. 
Sur  les  avis  de  Démocède  ,  fait  la  guerre 

aux  Grecs.  Ibid.  149. 
Marche  contre  les  Scythes.   Ibid.   ijo. 

II,  36. 
^  Soumet  les  peuples  qui  habitent  auprès 

de  l'indus.  I ,  ij^2. 


Sa  mort.  Ibid.  167. 
Datis  reçoit  ordre  de  Darius  de  détruire 
Athènes  et  Erétrie.  I,  1S6. 
Perd  la  bataille  de  Marathon.  Ibid.  170- 
171. 
Dauphin  ,  poisson.  Paraît  sensible  à  la 
musique  ,  capable  de  reconnaissance  y 
ami  de  l'homme.  II ,  J7. 
DecÉlie  ,  poste  important  prés  d'Athènes, 
fortifié  par  les  Lacédémonieus  pendant 
la  guerre  du  Péloponèse.  I,  3 14.  V,  29. 
Le  vinaigre  de  Décélie  était   excellent. 
II ,  447- 
DÉCENCE  ;  avec  quelle  sévérité  on  la  faisait 
autrefois   observer  aux  jeunes  Athé- 
niens. III ,  49. 
DÉCLAMATION ,  quelles  sont  les  parties  de 
la  tragédie  que  l'on  déclamait.  ^Voy. 
Théâtre.  ) 
DÉCORATIONS   THÉÂTRALES  :  quand  et 

par  qui  inventées.  VI,  81. 
DÉCRETS  du  sénat  et  du  peuple  d'Athènes 
dans  l'administration.  II ,  244. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  480. 
DÉDALE  de   Sicyone  ,  fameux  sculpteur , 
fut ,  à  ce  qu'il  paraît ,  le  premier  qui 
détacha  les  bras ,  les  mains ,  les  jam- 
bes et  les  pieds  ,  dans  les  statues.  III, 
388. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  476. 
On  lui  attribue  le  labyrinthe  de  Crète. 
VI ,  4^2  et  suiv. 
DÉGRADATION  à   Athènes.  (  Voy.  Peines 

afflictives.  ) 
DÉÏOCHUS  de  Proconnèse  ,  historien.  V  , 

3J3. 
DÉLITS.    Difficulté    de    proportionner  les 
peines  aux  délits}  ce  que  la  jurispru- 
dence d'Athènes  statuait  à  cet  égard. 
II,  296  et  suiv. 
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Quels  soins  on  mettait  à  Lacédémoue  à 
l'esamen  des  délits  quieiitraîuaieut  la 
peine  de  mort.  IV,  146. 
DÉlitjm  (bataille  de)  entre  les  Athéniens 
^  et  les  Thébaius.  Monuments  que 
ceux-ci  construisirent  des  dépouilles 
enlevées  aux  premiers.  III ,  266. 

Socrate  y  sauve  la  vie  au  jeune  Xéno- 
phon.  V,  402. 
DÉlos   et  les  Cjclades.   VI,  294. 

Idée  de  la  ville  de  Délos,  Ibid.  3o2. 

Circuit  et  largeur  de  l'ile  ;  situation  de 
la  ville.  Ibid.  804. 

Ses  divers  gouvernements.  Ibid. 

Les  tombeaux  de  ses  anciens  habitants  ont 
été  transportés  dans  l'île  de  Rhénée.  Ib. 

La  paix  y  règne  toujours.  Ibid.  3oJ. 

Temple  d'Apollon  ,  son  antiquité  ,  sa 
description.  Ibid.  297. 

Autel  qui  passe  pour  une  des  merveilles 
du  monde.  Ibid.  298. 

Autre  autel  où  Pythagore  venait  faire  ses 
offrandes.  Ibid.  3 00. 

Statue  d'Apollon  de  vingt-quatre  pieds. 
Ibid.  3oi. 

Palmier  de  bronze.  Ibid. 

Différentes  possessions  appartenantes  au 
temple.  Ibid.  3jo-3Ji. 

Les  fêtes  de  Délus  revenaient  tous  les  ans 
au  printemps  ;  mais  à  chaque  qua- 
trième année ,  elles  se  célébraient  avec 
plus  de  magnificence.  Ibid.  296. 

Elles  attirent  un  grand  nombre  d'étran- 
gers. Ibid.  3o3. 

Des  députations  solennelles  ,  nommées 
Théories  ,  y  venaient  des  îles  et  de 
divers  cantons  de  la  Grèce.  Ibid.  843 
et  suiv. 

Diverses  petites  flottes  les  amenaient  à 
Délos.  Ibid.  344. 


Les  proues  des  vaisseaux  offraient  des 
attributs  propres  à  chaque  nation. 
Ibid.   3J7. 

Théories  des  îles  de  Rhénée ,  de  Myco- 
ne  ,  de  Céos ,  d'Andros,  et  de  quel- 
ques autres  endroits.  Ibid.  346-347. 

Celle  des  Athéniens  3  sa  magnificence. 
Ibid.  348. 

Celle  dont  fut  chargé  Nicias ,  général 
des  Athéniens  ;  son  offrande  ,  son  sa- 
crifice. Ibid. 

Celle  desTéniens,  qui,  outre  ses  offran- 
des, apportait  celle  des  Hjperboréens. 
(Voy.  ce  mot.)  Ibid.  3J6. 

Frais  de  la  théorie  des  Athéniens.  Ibid. 
3Jo. 

Ballet  des  jeunes  Déliens,  et  danses  des 
jeunes  Dèliennes.   Ibid.   34^. 

Ballet  des  Athéniens  et  des  Déliens  , 
pour  figurer  les  sinuosités  du  labyrin- 
the de  Crète.  Ibid.  2So. 

Ballet  des  nautoniers  5  cérémonie  bizarre 
qui  le  précède;  ils  dansent  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Ibid.  3j3. 

Ces  nautoniers  étaient  des  marchands 
étrangers;  leur  trafic.  Ibid.  3J4. 

Prix  accordé  aux  vainqueurs.  Ibid.  SSo. 

Les  poètes  les  plus  distingués  avaient 
composé  des  hymnes  pour  ces  fêtes. 
Ibid.  347. 

Après  les  cérémonies  du  temple ,  le  sé- 
nat de  Délos  donnait  un  repas  sur  les 
bords  de  l'Inopus;  repas  institué  et 
fondé  par  Nicias.  Ibid.  3St. 

Note  sur  une  inscription  relative  à  ces 
fêtes.  Ibid.  4J6. 

Commerce  qu'on  faisait  dans  l'île  de  Dé- 
los. Le  cuivre  qu'on  tirait  de  ses  mi- 
nes ,  se  convertissait  en  vases  élégant». 
Ibid. 
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Ses  habitants  avaient  trouvé  l'art  d'eii- 
irraisser  la  volaille.  Ibid.  SSS. 
Delphes.  Description  de  cette  ville.  11,362. 
Ses  temples.  Ibid.  363. 
Celui  d'Apollon.  Ibid.   3/4  et  suiv. 
L'antre  du  temple  d'Apollon.  Ibid.  377 

et  386. 
Note  sur  la  vapeur  qui  sortait    de   cet 

antre.  Ibid.  483. 
Les  Grecs  envoyèrent  des  présents  au 
temple  ,  après  la  bataille  de  Salaniine. 
I,  214.  II ,  367. 
DÉLUCE  de  Deitcaliou,  une  des  plus  an- 
ciennes époques  de  l'histoire  grecque. 
V,  S6S.  (  Yuy.  la  Table  des  époques. 
VII,  73.) 
Délu2;ed'0s;vgès  :  ce  que  c'est  ;  sa  cause 
probabkC'm,  286. 
DÉMADE ,  orateur  3  son  premier  état.  V, 
140. 
Ses  bonnes  et  mauvaises  qualités.  Ibid. 
Note  sur  un  mot  de  cet  orateur.  Ibid. 

463. 
Ce  qu'il  dit  à  Philippe  après  la  bataille 
de  Chèronée.  VII ,  Sy. 
DÉMARATE,  roi  de  Lacédémone  ;  ce  qu'il 
dit  à  Xerxés  sur  ses  projets.  I,  171. 
DÉMARI STE ,  mère  de  Timoléon  et  de  Ti- 
mophauès  :  sa  conduite  après  la  mort 
de  ce  dernier.  II,  1S6. 
DÉMARQUE,  uoni  d'un  magistrat  chez  les 
Athéniens  :  ses  fonctions.    III,  S6. 
VII,  166. 
DÉMIURGES  OU  tribims  du  peuple  à  Man- 

tinée  :  leurs  fonctions.  IV,  279. 
DÉmocèue  ,   médecin ,   engage    Darius  à 
envahir  la  Grèce  :  pourquoi.  I,  149. 
S'enfuit  en  Italie.  Ibid.  iSo. 
DÉMOCLÈs   de   Pjgèle  ,   aïK-ieu  historien 
grec.  V,  3j3. 


DÉMOCRATIE.  (Voy.  Gouvernement.) 
DÈMOCRiTEd'Abdère,  philosophe  de  l'école 
d'Elée.   III,  i38. 
Né  dans  l'opulence ,  il  céda  ses  biens  à 
sou  frère ,  et  passa  le  reste  de  ses  jours 
dans  la  retraite.  Ibid.  140. 
Sou  système  de  philosophie.  Ibid.  119 

et  i6f). 

Son  opinion  sur  les  comètes.  Ibid.  JcjS. 

sur  la  voie  lactée.  Ibid.  196. 

Ses  écrits,   ses  découvertes,  son  éloge. 

V,  294. 

DÉMOSTHÈNE  ,  général  athénien.   I,  3iO 

et  3i3. 
DÉmosthÈNE  ,  orateur  ,  disciple   de  Pla- 
ton. II,  114. 
Etat  de  son  père.  Ibid. 
Gagne   un     procès    contre    ses  tuteurs. 

Ibid. 
Note  sur  les  biens  qu'il  avait  eus  de  son 

père.  Ibid.  481. 
Fréquente   l'école   d'Isée  ;  pourquoi?  il 

va  à  l'académie.  Ibid.  114. 
Transcrit  huit  fois  l'histoire  de  Thucy- 
dide, pour  se   former  le   style.    III, 
128. 
Sur  le  bruit  des  préparatifs  immenses  du 
roi  de  Perse ,  il  engage  les  Athéniens 
à  se  mettre  en   état  de  défense.  V , 
87. 
11  fait  voir  que  la  sûreté  d'Athènes  dé- 
pend de  l'équilibre  qu'elle  saura  main- 
tenir entre   Lacédémone  et  Thèbes. 
Ibid.  90. 
Peint  avec  les  plus  fortes  couleurs  l'in- 
dolence des  Athéniens  et  l'activité  de 
Philippe.  Ibid.  C)S. 
Montre  un   zèle  ardent  pour   la  patrie. 

Ibid.   144. 
Ne  réussit  pas  les  premières  fois  à  la 
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tribune ,  se  corrige  ensuite  à  force  de 
travail.  Ibid,  14.7. 

Reproches  qu'on  lui  a  faits.  ILid. 

Reçoit  un  soufflet  de  Midias ,  et  le  fait 
condamner  à  l'amende.  Ibid.  146. 

Il  accuse  un  de  ses  cousins  de  l'avoir 
blessé  ;  bon  mot  à  ce  sujet.  Ibid.  1 47. 

Son  amour  propre.  Ibid. 

Est  déconcerté  devant  Philippe.  Ibid. 
iSS  et  1J7. 

Sa  conduite  à  l'égard  des  ambassadeurs 
de  Philippe.  Accuse  les  ambassadeurs 
athéniens  de  s'être  vendus  à  ce  prince. 
Ibid.  171  et  174. 

Bon  mot  de  Parménion  à  ces  ambassa- 
deurs. V,  172. 

Démosthène  engage  le  sénat  à  voler  au 
secours  des  Phocéens.  Ibid.  1 73-1 74- 

Soulève  la  Grèce  contre  Philippe.  Vil , 
41. 

Ménage  une  alliance  entre  les  Athéniens 
et  les  Thébaius.  Ibid.  So-Si. 

Génie  vigoureux  et  sublime.  V,  l'^S. 
Denrées  (valeur  des  principales)  à  Athè- 
nes. II ,  820. 

Note  à  ce  sujet.  Ibid.  481. 
Denys  de  Colophon ,  peintre  célèbre  :  ses 
tableaux  comparés  à  ceux  de  Pausou 
et  de  Poljgnote.  III ,  102. 
Denys.  (Voj.  Céphalus.) 
Denys  l'ancien,  loi  de  Syracuse,  s'entre- 
tient avec  Platon,  est  oSènsé  de   ses 
répouses,  et  veut  le  faire  périr.  II, 
109.  III,  220-221. 

Envoie  une  députation  solennelle  aux  jeux 
olympiques,  pour  y  réciter  ses  vers. 
m,  440  et  4.56. 

Ses  ouvrages.  Il  sollicite  bassement  des 
suffrages  ,  et  ne  peut  obtenir  ceux  de 
Philoxène.  VI ,  41-42. 


Vieille  femme  qui  priait  les  dieux  de  ne  _ 
pas  survivre  à  ce  tyran.   Pourquoi  ? 
V,  196. 

Son  insatiable  avidité.  Ibid.  218. 

Sa  mort.  111 ,  221. 
Denys  le  jeune,  roi  de  Syracuse,   sollicite 
Platon  de  venir  à  sa  cour.  III,  222. 

La  manière  dont  il  le  reçoit ,  et  dont  il  le 
traite  ensuite.  Ibid.  228  et  227. 

Sa  conduite  envers  Dion.  Ibid.  226. 

envers  Aristippe.  Ibid.  210 

Ses    bonnes  et  ses    mauvaises  qualités. 
Ibid.  229. 

Consent  au  départ  de  Platon.  Ibid.  280. 

Il  le  presse  de  revenir,  et  le  renvoie  en- 
core. Ibid.  282  et  240. 

Chassé  de  ses  états ,  il  se  sauve  en  Ita- 
lie. V,  S3. 

11  remonte  sur  le  trùne.  Ibid.  198. 

En  est  chassé  de  nouveau  par  Timoléou. 
Ibid.   271. 

Sa  conduite  à  Corinthe.  Ibid.  27.5'. 

Ses  entretiens  avec  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine. Ibid.  276-277. 

Sa  fin.  Ibid.  276. 
Dercyllidas  ,  général  lacédémonien  qui 
avait  commandé  les  armées  avec  gloire, 
est  méprisé  par  un  jeune  homme  parce 
qu'il  vivait  dans  le  célibat.    IV,  172. 
Dercyllus  ,   député  athénien  auprès  de 
Philippe   de  Macédoine.   V,   1J8  et 
179. 
DÉS  (jeu  des).  II,  804. 
Désertion  ,    punie    de   mort  parmi  les 

Athéniens.   Il,   172. 
Dessin  (l'art  du),  sou  origine.  111, 38  J. 

Faisait  partie  de  l'éducation  des  Athé- 
niens. Ibid.  27. 
Deucalion  ,    régna  en   Thessalic.  VI  , 
168.  (Voy.  Déluge  et  Dorus.) 
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Devins  et  Interprètes,  entretenus  clans 
le  Prytanée.  I  ,  338-339. 
Suivent  l'armée.  II,  167  et  347. 
Dirigent  les  consciences.  Ibicl.  347. 
Ont    perpétué    la    superstition.     Ibid. 

348. 
Flattent  les  préjugés  des  faibles.  Ibid. 
Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  font  le 
même  trafic.  Ibid.  349- 
DiAGORAS    de  Mélos  ,   donna  de  bonnes 
lois  aux  Mantinéens.  VI,  341. 
Une   injustice    qu'il    éprouva    le  rendit 

athée.  Ibid.  et  suiv.  II,  3SS. 
Souleva  toute  la  Grèce  contre  lui.  Pour- 
suivi de  ville  en  ville ,  périt  dans  un 
naufrage.  VI,  342. 
DiAGORAS  de   Rhodes  ,    expire  entre   les 
bras  de  ses  deux  fds,  vainqueurs  aux 
jeux  olympiques.  III,  4-5' J- 
Dialectes   de   la  langue   grecque.   VI  , 
168-169. 
Dialectes  dont   Homère   s'est   servi.  I  , 
342. 
Diane  ,  ses  fêtes  à  Délos.  (  Voj.  Délos.  ) 
Et  à  Brauron.  (  Voy.  Brauron.  ) 
Son  temple  et  sa  statue  à  Ephèse.  ^  Voj. 

Ephèse.  ) 
Diane  l'étranglée.  IV,  273. 
DiCÉOGÈNE  ,    poète    épique  ,  auteur  des 

Cypriaques.  VI,  1 23.  VII,  8. 
Diète  générale,  assemblée  à   l'isthme  de 
Corinthe  ,  où  se  trouvèrent  les  dépu- 
tés de  tous  les  peuples  qui  n'avaient 
pas  voulu  se  soumettre  à  Xersès.  I , 

Diète  des  Amphictyons  ,  se  tenait  au 
printemps  à  Delphes  ,  eu  automne 
aux  Thermopyles.  III,  290.  (Voy. 
Ampliictyons.) 

Celle  de  la  ligue  du  Péloponèse.  1 ,  269.  ^ 


Diète  de  la  Béotie ,  où  les  affaires  de  la 
nation  étaient  discutées  dans   quatre 
conseils  différents;  les  Thébains  fini- 
rent  par  régler  les  opérations  de  la 
diète.   III  ,  267  et  suiv. 
Celle  des  Thessaliens;   ses  décrets  n'o- 
bligeaient  que  les   villes  et  les  can- 
tons qui    les  avaient   souscrits.    Ibid, 
3o3. 
Celle  des  Acarnaniens.  Ibid.  346. 
Celle  des  Etoliens  était  renommée  pour 
le  faste  qu'on  y  étalait ,  pour  les  jeux 
et  les  fêtes  qu'on  y  célébrait ,  et  pour 
le    concours   des    marchands    et    des 
spectateurs.  On  y   nommait  tous  les 
ans  les  chefs  qui  devaient   gouverner 
la  nation.  III ,  347. 
Celle  des  Achéens  qui  s'assemblait  tous 
les  ans  par  députés  ,  vers  le  milieu 
du  printemps.  On  y  nommait  des  ma- 
gistrats qui  devaient  exécuter  les  rè- 
glements qu'on  venait  de  faire  ,   et 
qui,  dans  un  cas  pressant,  pouvaient 
indiquer  une  assemblée  extraordinaire. 
Ibid.  396. 
Celle  de  l'Elide.   Ibid.  4o3. 
Celle  des  Arcadieus.  IV,  2SS. 
Celle  de  la  Phocide.  II,  402. 
Celle  de  quelques  villes  de  l'Argolide.  IV, 

297-298. 
Celle  de  Corinthe,  où  Philippe  propose 
tme    paix  universelle  pour  la  Grèce, 
et  la  guerre  contre  les  Perses.   Il  est 
élu  générahssime  des  Grecs.  VII ,  61 
et  62. 
Celle  de  Lacédémone  où  l'on  discute  les 
intérêts  de  cette  ville  et  de  Thèbes. 
II ,  21  et  suiv. 
Celle  des  Eoliens  ,  composée  des  députés 
de  onze  villes.  VI ,  171. 
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Diète  des  louieus,  formée  par  les  députés 
de  douze  villes.  VI,  171. 

Celle  des  Doriens ,  composée  d'un  petit 
nombre  de  députés.  Ibid. 

Les  décrets  de  ces  diètes  ii'obligenieut 
pas  toutes  les  villes  du  cantou.  Ibid. 
176. 
Dieu,  divin.  Diverses  acceptions  de  ces 
mots,  dans  les  auteurs  anciens,  VI, 
434. 

Abus  auxquels  elles  donnaient  lieu,  et 
difficultés  qui  eu  résultent  pour  l'in- 
telligence des  systèmes  de  ces  auteurs. 
Ibid. 

Le  nom  de  Dieu  employé  par  les  mêmes 
philosophes ,  tantôt  au  singulier,  tan- 
tôt au  pluriel,  satisfaisait  également 
Je  peuple  et  les  gens  éclairés.  Ibid. 
461. 

Sou  existence,  son  unité,  sa  providence, 
le  culte  qui  lui  convient,  f  Voy.  le 
chapitre  Lxxix,  et  les  notes  qui  l'é- 
claircissent.) 
Dieux,  Les  colonies  étrangères  leur  don- 
nèrent les  noms  qu'ils  avaient  eu  Egyp- 
te ,  en  Libye,  en  Phénlcie.  I,  6. 

Idées  qu'eu  avaient  les  anciens  Grecs.  I , 

Conmient  on  les  représentait  autrefois. 

VI  ,  240. 
Leur  naissance  ,  leurs   mariages  ,    leur 
mort.  Ibid.  248. 

DiOCLÉs,  ancien  législateur  de  Syracuse  ; 
son  respect  pour  les  lois  qu'il  avait 
établies.  V,  281. 

DiODORE  ,  un  des  derniers  chefs  de  l'Ins- 
titut de  Pythagore  :  affecte  des  moeurs 
plus  austères,  a  des  partisans,  et  in- 
troduit une  distinction  entre  les  dis- 
ciples du  fondateur.  Vl,  2511. 

7' 


DiODORE,  fils  de  Xéuophou.  IV,  2  et  3. 

(  Voy.  Gryllus.  ) 
DiOGÈNE.  Comment  il  prétend  démontrer 

que  la  définition  de  l'homme,  donnée 

par  Platon,  est  fausse.  II,  116, 
Devient  disciple  d'Antisthèue.  Ibid.  118, 
Système  de  l'un  et  de  l'autre  pour  être 

heureux.  Ibid. 
Sa  manière  de   vivre  ,  son   esprit ,  son 

caractère.  Ibid.   119  etsuiv. 
Est  réduit  en  esclavage.  Ibid.  cjS. 
Ne  veut  point  se  faire  initier  aux  mys- 
tères d'Eleusis  ;  motif  de  son    refus. 

V,  442. 
Ses  réponses  à  plusieurs  questions.  III , 

116  et  suiv. 
Ses  bons-mots.  II,  3  18.  V,  i3o. 
Bous-mots  de   Platon  à  son  sujet.   II  , 

121.  III,   118. 
DiOMÈDE,  fils  de  Tydée,  nu  des  chefs  de 

la  2."  guerre  de  Thébes.  I,  33  5  et 

de  celle  de  Troie.  Ibid.  3j, 
Sa  statue  à  Delphes.  II,  366, 
DiOMUS  de  Syracuse,  un  de  ceux  qui  per- 
fectionnèrent le  poème  pastoral.  VII 

16. 
Dion,   ses   démêlés  avec  Denys  le  jeune, 

son  beau-frère.  III,  218. 
Ses  entretiens  avec  Platon.  Ibid.  320. 
Parle  avec  frauchise  à   Denys   l'aucien. 

Ibid.  221. 
Donne  de  bous  conseils  à  Denys  le  jeune, 

Ibid, 
Calonmié  auprès  de  ce  prince.  Ibid.  2  2  3 

et  suiv. 
Exilé  par  Denys.  Ibid.  226. 
Caractère  et  qualités  de  Dion,  Ibid.  232. 
Indigné    des    outrages   qu'il    reçoit    de 

Denys  ,  il  pense  à  retourner  en  Sicile, 

Ibid.   340. 
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Les  Syraciisaius  soupirent  après  son  ar- 
rivée. III ,  341. 
Se  rend  «l'Athènes   à    Zacjnthe ,  et  y 

trouve   trois  mille    hommes    prêts  ii 

s'embarquer.    Ses  exploits   eu  Sicile. 

V,  Si  et  suiv. 
H  pense  à  réformer  le  gouvernement.  Ibid. 

70. 
Sou  éloge.  Ibid.  69. 
Callippe  son  ami ,  conspire  contre  lui  , 

le  fait  périr  ,    et    périt  bientôt   lui- 

luêrae  accablé  de  misère.  Ibid.  72  et 

suiv. 
Note  sur  le  temps  précis  de  l'expédition 

de  Dion,  Ibid.  462. 
Dionysiaques,  ou  fêtes  consacrées  à  Bac- 

cbus.  Il,  480  et  44t. 
DiONYSiODORE,  historien.  111,  271.  V, 

364. 
DiPHiLUS,  poète  comique.  V,  2oJ^. 
Disque  ou  Palet  aux  jeux   olympiques. 

Quel  est  cet  exercice?  111,  4^1. 
Dithyrambes,  hymnes  chantés  aux  fêtes 

de  Bacchus.  VI ,  2. 
Licence  de  ce  poème ,  ses  écarts.  VII , 

2  I  et  suiv. 
Poètes  qui  se  sont  livrés  à  ce  genre  de 

poésie.  Ibid.  28-24. 
Plaisanterie  d'Aristophane  sur  ces  poètes. 

Ibid.    2  3. 

DlYORCE,  permis  à  Athènes.  I,  114.  II, 

326. 
Doctrine  :  conformité  de  plusieurs  points 

de  doctrine  entre  l'école  d'Athènes  et 

celle  de  Pythagore  ;  note  à  ce  sujet. 

111,479. 
Doctrine  sacrée  dans   les    mystères    de 

Gérés.  fVoy,  Eleusis.  ) 
DoDONE,  ville  d'Epire  ,  sa  situation,  son 

temple  de  Jupiter ,  sa  forêt  sacrée  , 


ses  chênes  prophétiques,  ses  sources 
singulières,  III,  338  et  suiv. 

Note  sur  la  fontaine  brûlante  de  Dodone. 
Ibid.  47J. 

Oracle  de  Dodone.  Comment  il  s'établit. 
III,  337.  CVoy.  Libye.) 

Trois  prêtresses  annoncent  ses  décisions. 
Ibid.  339. 

Comment  les  dieux  leur  dévoilent  leurs 
secrets.  Ibid.  840. 

On  consulte  aussi  l'oracle  de  Dodone  par 
le  moyen  des  sorts.  Ibid.  842. 

Réponse  de  cet  oracle  ,  conservée  par  les 
Athéniens.  Ibid. 

Encens  que  l'on  brûle  au  temple  de  Do- 
done. Ibid.  348. 

Les  premiers  Grecs  n'avaient  pas  d'autre 
oracle.  1,6. 
Domiciliés  à  Athènes.  Ce  que  c'est.  II , 

98. 
Dorcis,  général  de  Sparte.  Les  alliés  re- 
fusent de  lui  obéir.  I,  289. 
DoRiENS.  (  Voy.  Dorius  et  Ioniens.  ) 
Dorion  ,  musicien  célèbre,  et  chef  de  parti 

dans  son  art.  111 ,  97. 
DoRiscDS,  (plaine  de)  dans  la  Thrace, 
où  Xersès  fit  la  revue  de  l'armée  in- 
nombrable qu'il   destinait  à  conquérir 
la  Grèce.  I,  170. 
DoRUS  et   EoLUS,   fils  de  Deucalion,  roi 
de  Thessalie,  et  Ion  son  petit-fils, 
donnent   leurs  noms  à  trois   grandes 
peuplades  de  la  Grèce  ;  de  là  les  trois 
principaux  dialectes  de  la  langue  grec- 
que,  chacun  desquels   reçoit   ensuite 
plusieurs  subdivisions.  VI,  168. 
DosythÉus,  astronome.  III,  18J. 
Dragon  donne  aux  Athéniens  des  lois  qui 
porteut  l'empreinte  de  la  sévérité  de 
sou  caractère.  I,  86. 
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Il  se  retire  dans  l'île  d'Egiue,etjrueurt. 

Ibid.  87. 
Son  nom  est  prononcé  avec  respect  dans 

les    trlbiinaus  d'Athènes.    Ibid.    96. 
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Drame.  (  Vojez   Comédie  ,   Tragédie  , 

Théâtre.  ) 
DymÉ,  ville  d'AcIiaïc.  III,  401. 

Formée  de  huit  bourgades.  IV,  4.5J. 
Dyspontium,  ville  de  l'Elide.  III,  409. 


E. 


ll/ACÈs,  tyran  de  Samos,  et  père  de  Po- 
Ivcrate.  YI,  248. 

Eau  ue  mer  mêlée  dans  la  boisson.  Il, 
4.53. 

Eau  lustrale  ,  comme  elle  se  faisait  ; 
ses  usages.  II ,  338. 

EcBATANE,  une  des  capitales  de  la  Perse. 
V,  117.  C  Voyez  Suze  et  Persé- 
polis.  ) 

Echecs.  Jeu  des  Grecs  qui  avait  du  rap- 
port avec  celui-ci.  II ,  3oS. 

Eclipses  de  lune  et  de  soleil.  Les  astro- 
nomes grecs  savaient  les  prédire.  III, 
194. 

EcLOCUE  ,  petit  poéine  dont  l'objet  est  de 
peindre  les  douceurs  de  la  vie  pasto- 
rale ;  ce  genre  de  poésie  prit  sou  ori- 
gine en  Sicile  ,  et  fit  peu  de  progrès 
dans  la  Grèce.  VII  ,41- 

Ecole  d'ElÉe.  Xéuophaue  en  fut  le  fon- 
dateur. III,  i38. 
Parménide  ,  son  disciple  ,  donna  d'exctl- 
leutes  lois  à  Elée  sa  patrie.  Ibid. 

Ecole  d'Ionie;  son  fondateur;  philoso- 
phes qui  en  sont  sortis.   Ibid.  i33. 

Ecole  d'Italie,  philosophes  qui  en  sont 
sortis.  III ,  i3S. 
Pourquoi  elle  répandit  plus  de  huniércs 
que  celle  d'Ionie.  Ibid.  137. 

Ecole  de  Mégare;  sou  fondateur.  III, 
3J3. 


Se  livre  avec  excès  aux  subtilités  de  la 
métaphysique  et  de  la  logique.  Ibid. 
3J4. 
Ecoles  de  peinture.  III,  388. 
Ecphantus  ,    philosophe    pythagoricien. 

III,  i36. 
Ecriteacs  placés  à  Athènes  sur  les  portes 
des  maisons  ,    pour    en    annoncer   la 
vente  ou  la  locati(jn.  II,  33 1. 
Ecriture  (art  de  I')  porté  d'abord   eu 
Béotie  par  Cadnuis  le  phénicien.  I  , 
1 1. 
Introduit  dans  l'Attique ,  y  fut  bientôt 
destiné  à  perpétuer   le   souvenir   des 
événements  remarquables.  Ibid. 
Matières  sur  lesquelles  on  traçait  l'écri- 
ture.  III,    128. 
EcurER  ,    ofEcier   subalterne   qui    suivait 
partout  l'ofiBcier   général,    parmi  les 
Grecs.  II,  168. 
Epaminondas  redemande  son  bouclier  à 
l'ècuver  qui   le   suivait  :  puurqtun  ? 
II,  82. 
Edifices  publics  :  loi  sage  des  Ephé- 
sieus  sur  leur  construction.  VI,  182. 
Educatioîv'.  Tous  ceux    qui ,    parmi    les 
Grecs  ,    méditèrent  sur  l'art  de  o-ou- 
vcrner  les  hommes,  reconnurent  que 
le  sort  des  empires  dépend  de  l'ins- 
titution de  la  jeunesse.  IV,  1.I4.  V, 
26S. 
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Elle  nvnlt  pour  objet  de  piuciiiTr  au 
corps  la  force  (jii'll  doit  avoir,  à  l'ame 
la  perfeetiuiidoiit  elle  est  susceptible. 
111,  I. 

On  ne  devait  prescrire  aus  enfants,  pen- 
dant les  cinq  premières  années,  au- 
cun travail  cjui  les  appliquât.  Ibid.  lO. 

Les  plus  anciens  législateurs  les  assu- 
jettissaient à  une  institution  commune. 
Ibid.    12. 

Il  faut  qu'un  enfant  ne  contracte  aucune 
babitude  que  la  raison  ne  puisse  jus- 
tifier un  jour,  et  que  les  exemples, 
les  conversations  ,  les  sciences  ,  les 
exercices  du  corps  ,  tout  concoure  à 
lui  faire  aimer  et  liaïr  de  bonne  licure 
ce  qu'il  doit  aimer  et  baïr  toute  sa 
vie.  Ibid.  14-1.J. 

Cbez  les  Atbéniens  elle  commençait  à  la 
naissance  de  l'enfant,  et  ne  finissait 
qu'à  la  vingtième  année.  Ibid.  i ,  2.J 
et  suiv. 

Détail  sur  la  manière  dont  on  l'élevait 
dans  ses  premières  années.  Ibid.  4  et 
iJ. 

Exercices  du  corps  et  de  l'esprit  aux- 
quels on  l'accoutumait  ensuite.  Ibid. 
16  ,  26  et  suiv.  1 ,  339.  ^  Voy.  tout 
le  chapitre  xxvi.) 

Belle  maxime  d'un  roi  de  Lacédémone 
sur  l'éducation.  III,   2J. 

(  Voy.  Lois  de  Solon.  ) 

Education  des  filles  à  Athènes.  III,  J7. 

Education  des  Spartiates.  Ce  qui  se 
pratique  à  Sparte  quand  l'enfant  est 
né.  IV,  1.5S. 

Jusqu'à  l'âge  de  sept  ans,  il  est  laissé 
aux  soins  du  père  et  de  la  mère  ,  en- 
suite à  ceux  des  magistrats.  Ibid.  i36 
et  ij(5. 


Tous  les  enfants  élevés  en  commun.  Ibid. 
1J2. 

Exception  pour  l'iiériticr  présomptif. 
Ibid.  124. 

On  leur  inspire  l'amour  de  la  patrie.  Ibid. 
(;7  j  et  la  soumission  aux  lois.  Ibid. 
104. 

Ils  sont  très-surveillés  et  très-soumi.'î. 
Ibid   98. 

Ils  marcbeut  en  public  eu  silence  et  avec 
gravité.  Ibid.  99. 

Assistent  aux  repas  publics.   Ibid.  100. 

Ce  qu'on  leur  apprend.  Ibid.  161. 

Exercices  auxquels  on  les  occupe.  Ibid. 
162. 

Combats  qu'ils  se  livrent  dans  le  Plata- 
uiste.  Ibid.   i63. 

Coups  de  fouet  qu'on  leur  donne  dan.S 
une  fête  de  Diane.  Ibid.  164. 

Cet  usage  était  contraire  aux  vues  de 
Ljeurgue.   Ibid.  16S. 

Il  leur  était  permis  d'enlever,  dans  la 
campagne,  ce  qui  était  à  leur  bien- 
séance. Pourquoi  ?  Ibid.  107. 

D'attaquer  les  H  ilotes.  (  Voy.  Cryptie.^ 

Education  des  filles  à  Sparte.  Jeux  et 
exercices  auxquels  on  les  accoutumait. 
IV,  9J,  169  ,  233. 

Les  jeunes  gens  qui  assistaient  à  ce» 
jeux,  y  faisaient  souvent  choix  d'une 
épouse.  Ibid.  170.  ^Voy.  tout  le  cha- 
pitre XLVII.) 
Egalité  des  fortunes.  Plusieurs  légis- 
lateurs et  philosophes  se  sont  occupés 
de  ce  problême  politique.  C  Voyez 
Phaléas  de  Chalcédoine  et  Philolaiis  de 
Corinthe.  ) 
Egée  ,  roi  d'Athènes  ,  père  de  Thésée.  I , 

17  et  suiv. 
Egeste  ,  ville  de  Sicile ,  colonie  grecijue. 
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Opprimée  par  ceux  de  Sélinonte  et  de 
Sjraciise  ,  elle  implore  l'assistance  des 
Athénieus ,  et  occasionne  la  malheu- 
reuse expédition  de  Sicile.  1 ,  3o3. 
Egixe  (  île  d' )  dans  la  mer  Saroniqne  : 
guerre  de  ses  habitants  contre  les 
Athéniens,  I,  i8o. 
Réunis  à  ceux-ci ,  les  Eginètes  se  distin- 
guèrent au  combat  de  Salamiue.  Ibid. 

2  lO. 

Egire  ,   une  des  principales  villes  de  l'A- 

chaïe.  III  ,  393. 
Egium  ,  ville   oii   s'assemblaient  les  états 

de  l'Achaïe.  Ibid.  39-5  et  396. 
Egypte,  O'}  soulevée  contre  Artaxersès, 
est    puissamment    sccoudée    par    les 
Athéniens.  1 ,  247. 
Fournissait  à  la  Grèce  du  papier  et  des 
voiles  de  vaisseaux.  III,  36J. 
Egyptiens  ,    premiers    législateurs    des 
Grecs.  1,2. 
Firent   changer  de  face  à  l'Argolide,  à 
l'Arcadie  ,  et  ans    régions   voisines. 
Ibid. 
C'est  à  eux  que    les  Grecs  doivent  les 
noms  de  leurs  dieux.  I,  6;  et  leurs 
notions  sur  le  cours  des  astres.   111  , 
178. 
Epoque  à  laquelle  ils  font  remonter  leur 
connaissance  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture.  III ,  387. 
Consultés  sur  les    règlements  des  jeux 
olympiques.  III  ,  407. 
Elaïus,  mont  d'Arcadie,  où  l'on  voit  la 

grotte  de  Gérés  la  Noire.  IV,  264. 
ElATÉe,  ville  principale  de  la  Phocide.  II, 
417. 
Prise  par  Philippe  de  Macédoine.  V 1 1, 49 . 
Elaties,  ville  de  Thessalie,  sur  le  Péuée. 

III,    323. 


J  ElÉe,  ville  d'Italie  ,  colonie  des  Phocéens. 

VI,  173. 

Elégie  ,  espèce  de  poème  destiné  dans  son 
origine  à  peindre  tantôt  les  désastres 
d'une  nation  ou  les  infortimes  d'un 
grand  personnage  ,  tantôt  la  mort 
d'un  parent ,  d'un  ami.  Dans  la  suite 
elle  exprima  les  tourments  de  l'amour. 

VII,  9  et  suiv. 

Quelle  est  l'espèce  de  vers  ou  de  style 
qui  convient  à  l'élégie.  Ibid.   10. 

Quels  sont  les  auteurs  qui  s'y  sont  dis- 
tingués. Ibid.  1 1  et  suiv. 
ElÉ.ments.   Observations  sur    les   quatre 
éléments,  sur  la  forme  de  leurs  par- 
ties. V,  324. 

Sur  leurs  principes  de  mouvement  et  de 
repos.  Ibid.  32.5'. 

Propriétés  essentielles  aux  éléments.  Ibid. 
326. 

Empédocleen  admettait  quatre.  111, 1S6. 
Eleusis,  ville  de  l'Attiqne  ,  célèbre  par 
sou  temple,  et  les  mystères  de  Gérés 
qu'on  y  célébrait.  V ,  444.  . 

Sa  distance  d'Athènes.  Ibid. 

Situation  du  temple.  !bid.  44.5". 

Ses  quatre  principaux  ministres.  Ibid. 
446. 

Ses  prétresses.  Ibid.  447. 

Le  second  des  Archontes  préside  aux 
fêtes  qui  durent  plusieurs  jours,  dont 
le  sixième  est  le  plus  brillant.  Ibid. 
447  et  448. 

Quel  était ,  à  Eleusis  ,  le  lieu  de  la  scène, 
tant  pour  les  cérémonies  que  pour  les 
spectacles.  Ibid.  466. 

Avantage  que  promettait  l'initiation  aux 
mystères.  Ibid.  441. 

Socrate  et  Diogéne  refusèrent  de  se  faire 
initier.  Ibid.  442, 
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Les  Atbéuiens  la  font  recevoir  de  bonne 

heure  à  leurs  enfants.  III ,  6. 
Quelles  étaient  les  cérémonies  de   cette 

initiation.  Ibid.  4'^i. 
Autres  cérémonies  observées    dans   ces 

mystères.  II ,  426. 
Ceux  qui  en  troublaient  l'ordre  ,  punis 
de  mort  ,  ou  condamnés  à  de  fortes 
amendes.  V,  443* 
Note  sur  une  formule  usitée  dans  l'ini- 
tiation. Ibid.  4*5  7- 
,  Doctrine  sacrée  qu'on  y  enseignait.  Ibid. 
^SS  et  suiv. 
Note  sur  cette  doctrine.  Ibid.  469. 
Elide,  province  du  Péloponèsej  situation 
de  ce  pays.  III ,  402. 
Forme  de  son  gouvernement.  Ibid.  419- 
Elis  ,   capitale   de   l'Elide  ;  sa  situation  ; 
comment  elle  s'est  formée.  III,  4o3. 
Son  port.  Ibid.  408-409. 
Emigrations,  pourquoi  étaient  fréquen- 
tes chez  les  Grecs.  111,  878. 
EmmÉLIE,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à 
la  danse  tragique  :  ce  qu'il  désigne. 

VI,  71. 

EmpÉDOCLE  d'Agrigeute  ,  philosophe  de 
l'école  d'Italie;  ses  talents.  II,  847. 
III,  i3S. 

Admet  quatre  éléments.  III,  1S6. 

Son  système.  V,  3o6. 

Il  illusftra  sa  patrie  par  ses  lois ,  et  la  phi- 
losophie par  ses  écrits  ;  ses  ouvrages. 
Ibid. 
.  Comment  dans  ses  dogmes  il  suivit  Py- 
tliagure.  Ibid.  807. 

11  distingua  dans  ce  monde  deux  princi- 
pes, qui  entretiennent  partout  le  niou- 
venieut  et  la  vie.  Ibid. 

Quatre  causes  principales  influent  sur  nos 
actions.  Ibid.  3o8. 


Nous  avons  deux  âmes.  D'où  est  em- 
prunté le  système  de  la  métempsycose. 
Ibid.  3 10  et  3 II. 

Destinée  différente  des  âmes  pures  et  des 
coupables.  Ibid.  3 12. 

Conjment  il  décrit  les   tourments   qu'il 

prétend  avoir  éprouvés  lui-même.  Ibid. 

EmpÉramus  ,  général  lacédémonien.  IV, 

47- 
Enchantements  ,   proscrits  en  général 
chez  les  Grecs.  Il  était  permis  de  les 
employer    contre   diverses    maladies. 
III,  3oi. 

Enfants.  Belles  maximes  relatives  à  leur 
éducation.  III ,  2J. 
Ceux  des  Grecs  commençaient  leurs  exer- 
cices  de  très-bonne  heure.  Ibid.  26. 

Enfer.  Les  premiers  Grecs  le  plaçaient  en 
Epire.  111,334. 
Dans  la  suite  ils  en  supposèrent  l'entrée 
en_ différents  endroits.   IV,  6S-66  et 
3o2. 

Enianes,  (les^  peuples  de  Thessalie  qui 
mettaient  Acliille  au  nombre  de  leurs 
anciens  rois  :  Députation  qu'ils  en- 
voyaient à  Delphes  pour  honorer  la 
mémoire  de  Néoptolème.  II,  891. 

En  le  AI  ES,  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs. 
VII ,  24  et  66. 

Entendement  ,  intelligence;  simple  per- 
ception de  l'anie.  Note  sur  le  mut 
Nouç.  III,  461. 

Eoliens.  ^Voy.  Ioniens.) 

Epaminondas  défend  avec  force  les  droits 
de  Tiièbes  à  la  diète  de  Lacédéraone. 
Il,  28. 
Triomphe   des  Lacédén)onieus  à  Lcuc- 

tres.  Ibid.  2S. 
Après  cette  victoire,  il  fait  bâtir  Mes- 


sèue.  IV  j  J8. 
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Porte ,  avec  Pélopidas  ,  la  terreur  dans 

le  Péloponèse.  II,  29. 
Comment  il  se  défend  d'avoir  gardé  le 
commandement  au-delà  du  terme  pres- 
crit par  la  loi.  Ibid.  3i-32. 

Meurt  vainqueur  à  Mantiuée.  Ibid.  2  3o. 
Il  avait  détruit   la  puissance  de  Sparte. 
IV,  217. 

Tombeau ,  tropbées  tjui  lui  sont  élevés 
dans  la  plaine  de  Mantiuée.  Ibid. 
278. 

Trois  villes  se  disputent  l'honneur  d'a- 
voir donné  le  jour  au  soldat  qui  lui 
porta  le  coup  mortel.  Ibid.  279.  (Vov. 
Anticratés,  Grjllus  et  Macbérion.  ) 

Ses  vertus,  son  éloge.  II  ,  ii  ,  21  , 
78  et  suiv. 

Note  sur  ses  moeurs.  Ibid.  462. 
EphÈbes  ou   adolescents  :  à    quel  âge  les 
jeunes  Athéniens  passent  dans  cette 
classe.  III  ,  SS. 
EphÈSE,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie  mineure, 
colonie  grecque.  1 ,  69  et  1J2. 

Son  temple  brûlé  par  Hérostrate.  VI, 
181. 

Beauté  de  cet  édifice.  Ibid.  182. 

Statue  de  Diane.  Ibid. 

Note  sur  ce  sujet.  Ibid.  448. 

Patrie  de  Parrhasius.  Ibid.  186. 
EphÉsiens  ,  ont  une  loi  très-sage  sur  la 
construction  des  édifices  publics.  Ibid. 
182. 
EphorAT,  magistrature  connue  très-an- 
ciennement de   plusieurs  peuples  du 
Péloponèse.  IV,  462. 
Ephore  ,  disciple  d'Isocrate,  se  consacre  à 
l'histoire.  II,  140. 

Son  caractère,  V,  36J-366. 

Jugement  sur  ses  ouvrages.  Ibid.  367 
et  368. 


Ephores  ,  magistrats  institués  à  Lacédé- 
nioue  pour  défendre  le  peuple  en  cas 
d'oppression.  IV,  122. 
Leurs   fonctions  ,    leurs   prérogatives   , 

leurs  usurpations.  Ibid.  i34  et  suiv. 
Entretenaient  la  superstition.  Ibid.  2o3. 
Note  sur  leur  établissement.  Ibid.  460. 
Epicaste  ou  Jocaste,  femme  de  Laïus, 
roi  de  Thèbes.  1 ,  28. 
Epouse  son  fils  Œdipe.  Ibid.  3o. 
Sa  mort.  Ibid. 
Epicharme  ,    philosophe    pythagoricien  5 
pourquoi  fut  disgracié  par  Hiéron,  et 
haï  des  autres  philosophes.  III,  i36. 
A  laissé   des   instructions    utiles  sur  les 

travaux  de  la  campagne.  V,  16. 
Auteur  de  comédies,  perfectionne  la  co- 
médie en  Sicile.  VI,  43. 
Ses  pièces  sont  accueillies  avec  transport 

par  les  Athéniens.  Ibid.  44. 
Auteurs  qui  l'imitèrent.  Ibid. 
Epic0RE  ,  fils  de  Néoclès  et  de  Chérestrate, 
naquit  dans  une  des  dernières  années 
du  séjour  d'Anacharsis  en  Grèce.  VI, 
2J8  ,  en  note. 
Epidamne  ,  ville  d'illvrie.  V,  200. 
Epidaure  ,  ville  d'Argdlide  ;  sa  situation, 
son  territoire  ,  son  temple  d'Esculape. 

1  V,  304. 

Belle  inscription  gravée  sur  la  porte  de  ce 
temple.  Ibid.  307.  VI,  433. 

Sa  rotonde  ,  dans  le  bois  sacré ,  bâtie  par 
Pol jclète  ,  décorée  par  Pausias ,  en- 
tourée de  colonnes  sur  lesquelles  sont 
inscrits  les  noms  des  malades  qui  ont 
été  guéris  ,  leurs  maladies ,  et  les 
moyens  qui  leur  ont  procuré  la  santé. 
IV,  3o8, 

Sun  théâtre ,  construit  par  le  même  ar- 
chitecte. Ibid. 
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Epidauriens.   Fêtes  qu'ils   célèbrent   en 
l'honneur  d'Esculape.  Ibid.  807. 
Sont  fort  crédules.  Ibid.  3i3, 
Epicones  (les)  ou  Successeurs,  s'empa- 
rent de  la  ville  de  Tbèbes.  1,33. 
Epigonds  ,  musicien  ,  inventa  l'instrument 
appelé  Epigonium.  III,  72. 
Est  le  premier  qui  pinça  les  cordes  au 
lieu  de  les  agiter  avec  l'arcbct.  Ibid. 
Chef  de  parti  dans  son  art.  III,  97. 
EpimÉnide  de  Crète.  II,  347. 
Vient  à  Athènes.  1 ,  89. 
Tradition  sur  son  sommeil  et  son  réveil. 

Ibid. 
Calme    les    imasfinatious    èliranlécs   des 
Athéniens,   et  rétablit  parmi  eux  les 
principes  d'union  et  d'équité.  I,   90- 

Change    les    cérémonies   religieuses   des 

Athéniens.  Ibid.  90. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  344* 
Epire  ;  (aspects  agréables  et  riches  cam- 
pagnes   de   1'  )    remarquable  par  ses 
ports  ;   produit  des   chevaux  fort  lé- 
srers  à  la  course,  et  des  vaches  d'une 
grandeur   prodigieuse.    III  ,   334   et 
suiv. 
La  maison  régnante  en  Epire  tirait  son 
origine  de  Pyrrhus,  fds  d'Achille.  Un 
de  ces  princes,  élevé  à  Athènes,  fut 
assez  grand  pour  donner  des  bornes  à 
son  autorité.  Ibid.  336. 
EpitauÈs  ,  éphore  à  Sparte  ;  décret  de  ce 
magistrat  ,   qui    dérange   l'ordre   des 
fortunes  des  particuliers ,  établi  par  les 
lois  de  Ljcurgue.  IV,  1 48  et  464. 
Eponyme  ,  titre   que  portait  le  premier 
archonte  d'Athènes.  II,  268. 
■(Voy.  la  Table  des  Magistrats  ,  tome 


VII ,  pag.  1 1 


3-) 


Epopée  ,  ou  poème  épique  ,  dans  lequel  on 
imite  une  action  grande  ,  circonscrite, 
intéressante ,  relevée  par  des  incidents 
merveilleux ,  et   par  les  charmes  va- 
riés de  la  diction.  VU  ,  4. 
Souvent  la  manière  de  la  disposer  route 
plus  et  fait  plus  d'honneur  au  poète , 
que  la  composition  des  vers.  Ibid. 
Plusieurs  poètes    anciens    chantèrent  la 
guerre  de  Troie  ;  d'autres,  dans  leurs 
poèmes  ,  n'omirent  aucun  des  exploits 
d'Hercule  et  de   Thésée  5   ce  qui  est 
«ontre  la  nature  de  l'épopée.  Ibid.  7. 
L'Iliade  de  Pigrès.  Ibid.  14. 
ErastoclÈs  ,  musicien  célèbre.  III,  97. 
ErbchthÉE  ,  roi  ■d'Athènes ,   illustra  son 
règne  par  des  établissements  utiles  ; 
son  temple.  I,  12. 
Mis  au  nombre  des  héros.  II,  827. 
ErÉtrie  ,  ville  d'Eubée  ,  autrefois  ravagée 
par  les  Perses.  I  ,  1^7. 
Son  éloge  :  dispute  la  prééminence  à  la 
ville  de  Chalcis.  II,  71. 
Erichthoniu.S  ,  roi  d'Athènes.  1 ,  12. 
Erinne   de    Lesbos ,   s'est    exercée    avec 
succès  dans  la  poésie  lyrique.  VII, 
21. 
ErymanthE  ,    montagne  d'Arcadie  ,  oii 
l'on  va  chasser  le  sanglier  et  le  cerf. 
IV,  267. 
Fleuve  de  même  nom.  Ibid. 
Erysichthon  ,  fils  de  Cécrops ,  jeta  les 
premiers  fondements  du  temple  d'A- 
pollon dans  l'île  de  Délos.  VI,  297. 
Erytiires,  ville  et  presqu'île  d'Ionie  dans 

l'Asie  mineure.  VI,  179  et  i8S. 
Eschine,  philosophe,  disciple  de  Socrate. 
V,39.5. 
Ses  dialogues.  III,  i3J. 
Circonstance  intéressante  de  sa  brouil- 
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lerie  et  de  son  raccommodement  avec 
Arihtippe.  Ibid.  208. 
EsCHiNE  ,  orateur,  disciple  de  Platon;  son 
enfance,  ses  différents  états.  II,  iiS 
et  284.  V,  147. 

Son  éloquence  ,  son  amour-propre  ,  sa 
valeur.  V,  148  et  149. 

Député  par  les  AtLéuieus  vers  Philippe. 
Ibid.  iJ3  et  1J4. 

Son  récit  de  l'aventure  du  jeuue  Cinion 
et  deCallirboé.  Ibid.  200. 
Eschyle  peut  être  regardé  comme  le  père 
de  la  tragédie.  VI,  6. 

Sa  vie  ,  son  caractère,  Ibid.  et  suiv. 

11  introduisit  plusieurs  acteurs  dans  ses 
tragédies.  Ibid.  7. 

Reproche  qu'on  lui  fait.  Ibid.  8. 

Sou  éloge.  Ibid.  9. 

Examen  de  la  manière  dont  il  a  traité  les 
différentes  parties  de  la  tragédie.  Ibid. 
10. 

Ses  plans  sont  fort  simples.  Ibid. 

Ses  chœurs  font  parlie  du  tout.  Ibid. 

Les  caractères  et  les  mœurs  de  ses  per- 
sonnages sont  convenables.  Ibid.  ir. 

Comment  il  fait  parler  Cljtemnestre. 
Ibid. 

Il  emploie  dans  ses  tragédies  le  ton  de 
l'épopée  et  celui  du  ditlijrambe.  Ibid. 
i3. 

Il  est  quelquefois  obscur.   Ibid.  i.i. 

Quelquefois  il  manque  d'harmonie  et  de 
correction.  Ibid. 

Son  style  est  grand  avec  excès,  et  pom- 
peux jusqu'à  l'enflure.  Ibid. 

11  donna  à  ses  acteurs  une  chaussure  très- 
haute  ,  un  masque ,  des  robes  traînan- 
tes et  magnifiques.  Ibid.  16. 
11  obtint  un  théâtre  pourvu  de  machines 
et  embelli  de  décorations.  Ibid. 

7- 


Effroi  qu'il  causa  aux  spectateurs  dans 

une  de  ses  pièces.  Ibid.  17. 
Il  exerçait  très-bien  ses  acteurs  et  jouait 

avec  eux.  Ibid. 
Sou  chant  était  plein  de  noblesse  et  de 

décence.  Ibid.  18. 
Ses  innovations  out  presque  toutes   été 

des  découvertes.  Ibid.   19. 
Est  faussement   accusé  d'avoir  révélé  les 

mystères  d'Eleusis.  II ,  3.54.  VI ,  18. 
Fâché  de  voir  couronner  ses  rivaux  ,  il  se 

rend  en  Sicile ,  où  il  est  bien  accueilli 

par  fliéron.  VI,  i8-iy. 
Sa  mort,  son  épltaphe,  honneurs  rendus 

à  sa  mémoire.  Ibid.  19. 
Défauts  que  lui  reproche  Sophocle.  Ibid. 

27. 
Note  sur  le  nombre  de  ses  tragédies.  Ibid. 

439. 
Esclaves  :  l'usage  d'en  acheter  introduit 

par  les  habitants  de  l'île  de  Chio.  Ré- 
ponse de  l'oracle  au  sujet  de  ce  trafic. 

VI,  168. 
Il  y  en  a  un  très-grand  nombre  dans  la 

Grèce.  II,  94. 
Ils  sont  de  deux  sortes,  et  font  un  grand 

objet  de  commerce.  Ibid.  9.5. 
Leur  nombre  surpasse  celui  des  citoyens. 

Ibid.  96. 
Esclaves  à  Athènes.  Leurs  occupations, 

leurs  punitions;  il  est  défendu  de  les 

battre;  quand  ils  sont  affranchis,  ils 

passent  dans  la  classe  des  domiciliés, 

Ibid.  96  et  290. 
Esclaves  des  Lacédémoniens.  II,  96. 

IV,  90.  (Vov.  Hilotes.) 
Esclaves  des  Thessaliens.    111  ,    3oS. 

IV,  91.  ^Voy.  Perrhèbcs.  ") 
Servis  par  leurs  maîtres  dans  une  fête  qui 

se  célébrait  à  Larisse.  III,  33o. 
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EscULAPE  ;    différentes    traditions  sur  sa 
naissance.  IV,  3o5. 
Fêtes  en  son  honneur.  Ibid.  Soy. 
Paroles  gravées  au  dessus  de  la  porte  de 

sou  temple.  Ibid. 
Sa  statue  par   Thrasymède   de    Paros, 

Ibid. 
Edifices  remarquables  dans  le  bois  sacré 

d'Esculape.  Ibid.  3o8. 
Sesprêtres  employèrent l'im.posture  pour 

s'accréditer.  Ibid.  809. 
Ont  un  serpent  familier.  Ibid.  3ir. 
Il  y  eu  a  de  même  dans  les  autres  tem- 
ples d'Esculape  ,    de   Bacclius   et   de 
quelques  autres  dieux.  Ibid.  3 12. 
r  Yoy.  Epidaure.  ) 
Esope.  On  faisait  souvent   lire  ses  fables 
aux  enfants.  III ,  i6. 
Quelques-uns  de   ses   apologues  mis  en 
vers  par  Socrate.  Ibid.  i34- 
Esprit  humain  (!'),  depuis  Thaïes  jus- 
qu'à  Péridés,  c'est-à-dire,  en   deux 
cents  ans,  a  plus  acquis  de  lumières 
que  dans  tuus  les  siècles  autérieurs,  I , 
334. 
EsïMNÈTE,  un  des  surnoms  de  Bacchus: 
signification  de  ce  mot  dans  les  plus 
anciens  temps.  III  ,  399. 
EtÉOBUTADES  (les),    famille  sacerdotale 
d'Athènes  ,  cuusacrée  au  culte  de  Mi- 
nerve. II ,  io3. 
EtÉOCLE  et  PoLYNiCE,  fils  d'Œdipe.  I, 
3o. 
Leur  mort.  Ibid.  32. 
Ethra  ,  mère  de  Thésée.  1,17. 

Découvreà  son  fils  le  secret  de  sa  naissan- 
ce ,  et  lui  remet  les  signes  auxquels  il 
devait  se  faire  connaître.  Ibid. 
Etienne  ,  député  athénien  auprès  de  Phi- 
lippe de  Macédoiue.  V,  179. 


Etolie  ,  province  de  la  Grèce.  III,  347. 
Etrangers  ,  dilEcilcment  admis  à  Sparte. 
IV,  94,  10J-106. 
Etrangers  à  Athènes.   Q  Voy.    Domici- 
liés. ) 
Etres.  Les  minéraux  ,  les  végétaux  ,  les 
animaux  ,  forment  les  anneaux  de  la 
chaîne  des  êtres.  V,  338-339. 
Qualités  qui  donnent  à  l'homme  le  rang 
suprême    dans    cette    chaîne.     Ibid. 
340. 
EubÉe  (île  d');  sa  situation.  II,  68. 
Sa  fertilité,  ibid.  69. 
A  des  eaux  chaudes  5  est   sujette  à  des 

tremblements  de  terre.  Ibid. 
Etait  alliée  des  Athéniens.  Ibid.  69-70. 
EdbÉE  (niont)  daus  l'Argolide  ,  près  de 

Mycèues.  IV,  293. 
Eubulide  ,  philosophe  ,  chef  de  l'école  de 
Mégare.  III,  i3S  et  3J3. 
Sa  mauière  de  raisonner.  Ibid.   3SS  et 
suiv.  VI,  3JJ-3J6. 
EuBULDS  5  mot  de  ce  poète  comique.  V, 

144.  VI,  J2. 
EtJCHiDAs  ,  citoyen  de  Platée,  a  son  tom- 
beau dans  le  temple  de  Diane  ;  pour- 
quoi ?  III ,  2J0. 
EcrCLiUE,  philosophe,  fondateur  de  l'éoole 
de  Mégare.  III,  1 3 J, 
Sou  déguisement  pour  profiter  des  leçons 

de  Socrate.  Ibid.  3S3-3S4.. 
Sa  patieiKC,  sa  douceur.  Ibid.  3.J'4. 
Se  livre  aux  subtilités  de  la  métaphysi- 
que. Ibid.  3-5S. 
EuCTÉMON  d'Athènes  ,  astronome  ,  con- 
temporain et  collaborateur  du  célèbre 
Méton.  III,  iBJet  186. 
EudÉmus  de  Chypre,  ami  d'ArIstote  qui 
lui  adresse  un  de  ses  ouvrages.  III, 
3  18.  (Voy,  Songe  prophétique.  ) 
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EudÉmcs  de  Paros ,  ancien  historien  grec. 

V,  3J3. 

EcDOXE ,  philosophe  pythagoricien ,  fut  à- 
la-fois  géomètre ,  astronome ,  médecin 
et  législateur.  III,  i36. 
Né  à  Cnide ,  où  l'on  montrait  la   mai- 
son qui  lui  tenait  lieu  d'observatoire. 

VI,  186. 

Avait    rapporté  d'Egvpte  eu   Grèce  la 
connaissance  du  mouvement  des  pla- 
nètes. III,  187  et  suiv. 
Corrige  le  cycle  de  Méton.  Ibid.  192. 

EcGÈON  de  Samos ,  historien.  V,  3.53. 

EuMÈNE  et  Aminias  ,  athéniens  dont 
l'histoire  a  conservé  les  noms  ;  pour- 
quoi?!, 210. 

Edmolpides  ^  les  ),  famille   considérable 
à  Athènes  ,  consacrée  au  sacerdoce  de 
Gérés.  II ,  io3. 
Exercent  une  juridiction  sur  le  fait  des 
mystères.  Ibid.  3J3. 

EupHAÈs,  roi  de  la  Messénie ,  excite  ses 
sujets  à  la  guerre.  IV,  3  r. 
Est  tué  dans  une  bataille.  Ibid.  34. 

EuPHORlON  ,  poète  dramatique,  l'emporte 
une  fois  sur  Sophocle  et  sur  Euripide. 
VI ,  S8. 

EupHRANOR,  peintre.  Ses  ouvrages.  II, 
201. 
Il  publia  un  traité  sur  la  symétrie  et  les 
couleurs.  VI  ,191. 

EuPHRON  ,  citoyen  de  Sicyone ,  usurpe  l'au- 
torité dans  sa  patrie  :  meurt  assassiné  : 
le  peuple  qu'il  avait  toujours  favorisé, 
lui  éleva  un  tombeau.  III  ,  384. 

EupOlÉmus  d'Argos,  construisit  un  très- 
beau  temple  de  Junon  ,  à  40  stades 
de  cette  ville.  IV,  293. 
Polyclète  le  décora  de  statues ,  et  surtout 
de  celle  de  Junon.  Ibid. 


EcpoLis,  auteur  de  comédies.   Distingué 
par  son  aménité.  VI,  44. 

Joua  Socrate  sur  le  théâtre.  V,  410. 
EuPOMPE   fonde  à  Sicyone  nue    école  de 

peinture.  III,  388. 
EURIPE,  détroit  qui  sépare  l'Eubée  du  cou- 
tinent;  a  un  flux  et  un   reflux.   II, 
74-7J. 
Euripide  ,  un  des  plus  grands  poètes  dra- 
matiques. I,  3i3  et  328. 

11  prend  des  leçons  d'éloquence  sousPro- 
dicus,  et  de  philosophie  sous  Anasa- 
gore.  VI,  3  2-2  3. 

Est  l'émule  de  Sophocle.  Ibid.  23. 

Les  facéties  l'indiguent,  Ibid.  2  3. 

Les  auteurs  de  comédies  cherchaient  à 
décrier  ses  mœurs.  Ibid. 

Sur  la  fin  de  ses  jours  il  se  retire  auprès 
d'Archélaiis  ,  roi  de  Macédoiue.  II , 
407,  VI,  24. 

Il  y  trouve  Zeuxis ,  Timothée ,  Agathon. 
VI,  24. 

Sa  réponse  aux  reproches  d'Archélaiis. 
Ibid. 

Sa  mort.  Ibid.   2S. 

Archélaiis  lui  fit  élever  un  tombeau  ma- 
gnifique. Ibid. 

A  Salamine ,  sa  patrie ,  on  montrait  une 
grotte  où  il  avait ,  dit-on ,  composé 
la  plupart  de  ses  pièces.  Ibid. 

Son  cénotaphe  à  Athènes.  II ,  198.  VI, 
2S. 

Note  sur  le  nombre  de  ses  pièces.  VI  , 
439. 

Fut  accusé  d'avoir  dégradé  les  caractè- 
res des  anciens  Grecs,  en  représentant 
tantôt  des  princesses  brûlantes  d'un 
amour  criminel ,  tantôt  des  rois  tom- 
bés dans  l'adversité  et  couverts  de 
haillons.  Ibid.  29. 
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Il  se  proposa  de  faire  de  la  tragédie  une 
école  de  sagesse  ,  et  fut  regardé  com- 
me le  pbilosopbe  de  la  scène.  VI ,  3o 
et  32. 

Il  multiplia  les  sentences  et  les  maximes. 
Ibid.  3r. 

Et  son  éloquence  dégénéra  quelquefois  en 
une  vaine  déclamation.  Ibid.  32.  IV, 
42  J. 

Habile  à  manier  les  affections  de  l'ame, 
il  s'élève  quelquefois  jusqu'au  sublime. 
VI,  3o. 

Il  fixa  la  langue  de  la  tragédie  ;  dans  son 
style  encbanteur,  la  faiblesse  de  la 
pensée  semble  disparaître,  et  le  mot 
le  plus  commun  s'ennoblit,  Ibid.  33. 

Ce  n'était  que  très-diËBcilenient  qu'il  fai- 
sait des  vers  faciles.  Ibid.  3  3-3  4- 

11  employa  les  harmonies  dont  la  douceur 
et  la  mollesse  s'accordaient  avec  le  ca- 
ractère de  sa  poésie,  Ibid.  34. 

Il  réussit  rarement  dans  la  disposition 
ainsi  que  dans  l'exposition  du  sujet. 
Ibid.  3J. 

Mais  ses  dénouements  produisent  pres- 
que toujours  le  plus  grand  eflèt.  Ibid. 
39. 

Ses  déclamations  contre  les  femmes.  Ibid. 
i36. 

Sa  description  anatomique  du    nom  de 
"  "     Thésée  ;  eu  note.  Ibid.  i38. 

Eéponse  qu'il  fit  en  plein  théâtre   aux 
Athéniens  qui  voulaient  lui  faire  re- 
trancher un  vers  dont  ils  étaient  bles- 
sés. Ibid.  i34-i3J. 
EuROTAS  ,    fleuve  de  Laconie.    II  ,    29. 

IV,  73. 

La  parcourt  dans  toute  son  étendue. 
IV,   80. 


Est  couvert  de  cygnes  et  de  roseaux  très- 
recherchés.  Ibid. 

Eu  ROTAS,  roi  de  la  Laconie,  connu  seule- 
ment par  une  inscription  du  temple 
d'Anijclc-e.  IV,  7J, 

EuRYBiADE  ,  Spartiate  ,    commandait  la 
flotte  des  Grecs  à  la  bataille  de  Sala- 
niinc.  1 ,  181. 
(  Voy.  TLémistocle.  ) 

EuRYLOQUE ,  Macédonien  euvojé  en  am- 
bassade à  Athènes  par  Philippe.  V, 
161. 

EuRiSTHÈNE  et  Proclès  ,  descendants 
d'Hercule  ;  eurent  en  partage  la  La- 
conie. IV,  III. 

EuTHYCRATE  ct  Lasthène  ,  livrent  Oljn- 
the  à  Philippe.  V,  i32. 
Se  plaignent  d'être  en  butte  aux  repro- 
ches et  au  mépris  des  Macédoniens  : 
réponse  de  Philippe.  Ibid.  t33. 
Périssent  misérablement.  Ibid.  i3J'-i3i5. 

EvAGORAS  ,  roi  de  Chypre,  obtint  le  titre 
de  citoyen  d'Athènes.  II,  102. 
Statue  qu'on  lui  avait  élevée  dans  cette 
ville.  Ibid.  20 r, 

EvÉNUS  ,  rhéteur.  IV,  Sç.?. 

EvespÉrides.  (port  des)  IV,  29, 

Evocation  des  ombres.  (  Voj.  Magi- 
ciennes. ) 

ExÉNÈTE  ,  agrigentlu  couronné  aux  jeux 
olympiques,  rentre  en  triomphe  dans 
sa  patrie.  III,  4J8. 

Exercices  pratiqués  dans  les  gymnases  et 
dans  les  palestres.  II,  i3r  et  142. 

Exil.  (Voy.   Peines  afflictives. ) 

Expiation  ,  quand  on  avait  commis  un 
meurtre  ,  comment  elle  se  pratiquait. 
I,  J2.  II,  337.  (Voyez  Lustra- 
tions.  ) 
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r  ABLE,  manière  de  disposer  l'actiou  d'iiu 
poème.  VII,  4. 
Dans  la  tragédie  ,  il  y  a  des  fables  sim- 
ples et  implexes.  Celles-ci  sont  préfé- 
rables. VI,  119- 120. 
Fable,  apologue.  Socrate  avait  mis  quel- 
ques   fables    d'Esope    en   vers.    III  , 

134. 
Familles    distinguées   d'Atliènes.  Celles 

o 

des  Eumolpides,  des  Etéobutades ,  des 
Pallantides.  (  Voy.  ces  mots.) 
Fatalité.    Origine  de  ce    dogme.   VI  , 
I  lo-iir. 

Dans  plusieurs  tragédies  de  Sophocle  et 
d'Euripide,  elle  n'influe  point  sur  la 
marche  de  l'action.  Ibid.  1 1 1  et  1 3  3. 
Femmes  :  n'étaient  pas  admises  au  nom- 
bre des  spectateurs  aux  jeux  olympi- 
ques :  loi  sévère  qui  les  en  excluait. 
111,423. 

Femmes  Athéniennes.  II,  Sri   et 
suiv. 

Pouvaient    demander    le    divorce.    Ibid. 
3 14. 

Négligeaient  l'orthographe.  IV,  43  J. 

Préféraient  la  tragédie  à  la  comédie.  VI, 
1.J4. 

(  Voy.  Athéniennes.  ) 

Femmes    Lacédémoniennes.    IV, 
192. 

Femmes  Thébaines.  III,  282. 
Fer.  Ouvrage  de  ce  métal  ,  un  des  pre- 
miers ou  l'on  ait  employé  la  soudure. 
Il,  374- 
Ferme.  Détails  d'une  ferme  athénienne.  V, 
7  et  suiv. 


FÊTES.  Dans  l'origine  ,  les  fêtes  ,  les  spec- 
tacles et  les  arts  eurent  chez  les  Grecs 
un  objet  moral.  VII,  32. 

Fêtes  d'Amyclae,  en  l'honneur  d'Hya- 
cinthe. (Voj.  Hyacinthe.) 

Fêtes  des  Argiens,  en  l'honneur  de 
Junou.  ^Voy.  Junon.  ) 

Fêtes  des  Athéniens.  II  ,  413  et 
suiv. 

Quelques-unes  rappelaient  les  principaux 
traits  de  leur  gloire.  Ibid.  VII,  table 

i)  »  png-  97- 
Enlevaient  à  l'industrie  et  à  la  campagne 

plus  de  80  jours.  11,414. 
Description  des  panathénées,   en  l'hon- 
neur de  Minerve.  Ibid.  418. 
Description  des  grandes  dionysiaques,  en 

l'honneur  de  Bacchus.  H,  18S ,  187 

et  423. 
Des  apaturies.  III,  11  et  12. 
Chaque  bourg  de  l'Attique  avait  ses  fêtes 

et  ses  jeux  particuliers.  V,  6. 
Fêtes  de  Délos.  (  Voy.  Délos.) 

d'Eleusis ,  en  l'honneur  de  Cérès.  V, 
440.  (Voy.  Eleusis.) 

d'Epidaure,en  l'honneurd'Esculape. 
IV,  307. 

des  Hermioniens,  en  l'honneur  de 
Cérès.  Ibid.  3ot. 

de  Naxos,  en  l'honneur  de  Bacchus. 
VI,  338. 

des  Platéens.  I,  2  3.J. 
Ordre  qui  s'y  observait.  III,  247. 

de  Sicyone  ,  aux  flambeaux.   Ibid. 
379. 

des  Spartiates.  IV,  2oJetsuiv. 
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Fêtes  de  Tanagra,  en  rbonncur  de 
Mercure.  III,  24J-246. 
des  Thébains.  Ibid.  268. 
des  Thessaliens.  Ibid.  827. 

FÉVES  ;  Pjthagore  n'en  avait  pas  défendu 
l'usage  il  ses  disciples.  VI ,  26/^.. 

Fictions,  partie  essentielle  de  la  poésie. 
VII,  J. 

Figues,    excellentes   à  Athènes.    Ou    en 
transportait   en  Perse  pour  la  table 
du  roi.  II ,  442- 
Celles  de  Mjcone  et  de  Nasos  ,  également 

renommées.  VI ,  3.5i  et  8^7. 
Mûrissent  plus  tôt  eu  Laconie  que  par- 
tout ailleurs.  IV,  79. 

Flambeau  (course  du)  dans  les  panathé- 
nées. II,  422. 

Fleurs.  Les  Athéniens  les  cultivaient  avec 
soin  ,  et  en  faisaient  un  grand  usage. 
V,  10. 

Fleuves  et  Fontaines;  leur  origine  , 
suivant  quelques  philosophes.  V,  33 1. 


Fleuves  nommés  éternels.  V,32i. 

Fontaine  brûlante.  (Voy.  Dodone.) 
intermittente.  (]Voy.  Olympias.) 

Froment  de  l'Attique,  moins  nourrissant 
que  celui  de  la  Béotic.  V,  14. 

Fronde,  (exercice  de  la)  Les  Achéens 
s'y  adonnent  volontiers,  et  ils  y  ex- 
cellent. IV,  398. 

Frontières  de  l'Attique  ,  garanties  par 
des  places  fortes.  V,  29. 

Fruits  :  ceux  de  l'Attique  ont  une  dou- 
ceur que  n'ont  pas  ceux  des  contrées 
voisines.  V,  2.5. 

Funérailles  (cérémonies  des)  chez  les 
Athéniens.  If,  iJo. 
Réglées  par  Cécrops.  I  ,  7-8. 
Spectacles  qui  se  donnaient  aux   funé- 
railles d'im  souverain  ,  et  où  se  ren- 
daient tous  les  héros.  I ,  Ji. 
Cérémonies  des    funérailles  de  ceux  qui 
étaient    morts   en    combattant   pour 
la  patrie.   II,  233.   (Voy.  Morts.) 


G. 


IjARGAPHiE,  (fontaine  de)  unique  res- 
source des  Grecs  campés  près  de  Pla- 
tée, comblée  par  les  Perses.  I,  224 
et  229. 

GÉlA  ,  ville  de  Sicile ,  colonie  des  Rhodiens. 
VI ,  200. 
Se  range  des  premières  du  parti  de  Dion. 
V,  .53. 

Gelon  ,  roi  de  Syracuse  ,  refuse  de  se  join- 
dre aux  Grecs  contre  Xersès ,  et  n'est 
pas  éloigné  de  se  soumettre  à  ce  prin- 
ce. I,  178. 
Représenté  dans  un  char  de  bronze  qui 
était  à  Olympie.  III,  418. 


GÉNÉALOGIES.   Quelques  Athéniens   s'en 
fabriquaient ,  quoiqu'elles  ne  fussent 
pas  d'une  grande  utilité.  II,  104. 
GÉNIES  président  aux  astres  suivant  Pla- 
ton ,  et  produisent  les  hommes.  V,  46. 
Il  y  a  quatre  classes  principales  de  gé- 
nies. Ibid.  341. 
Génie  de    Polités  ;   comnient   appaisé  à 

Témèse.  Ibid.  3  Ji. 
Génie  de  Socrate.  Ibid.  404- 
GÉOGRAPHIE,    Etat  de  cette   science    du 
temps  d'Auacliarsis.  III,  196. 
La  division  de  la  terre  en  cinq  zones  est 
due  à  Parménide.  Ibid.  199- 
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Circonférence    que    les    niatliématiciens 
grecs  donnaient  à  la  terre.  Ibid.  202. 

GÉOMÉTRIE  :  son  utilité  dans  l'art  militaire. 
111,24. 

GÉRÉNIA,  ville  de  Messénie.  IV,  62. 

GÉRONTEs  ou  sénateurs  de  Lacédémone. 
IV,  12  1  et  i3i. 

GlAUCON  d'Atbénes,  pljiiosopbe  de  l'école 
deSocrate.  IH,  j3S. 

GlAtjcon  ,  interprète  d'Homère.  VII ,  7. 

Glaucus  :  célèbre  lutteur ,  obtient  la  vic- 
toire aux  jeux  olympiques  :  par  quel 
raojen?  III ,  ^i^. 

Glaucus  de  Cbio,  ouvrier  en  fer,  qui  le 
premier  trouva  le  secret  de  souder  ce 
métal  ;  production  de  son  art  conser- 
vée dans  le  temple  de  Delphes.  II  , 
374. 

Globe.  Opinions  diverses  sur  l'état  de  no- 
tre globe  après  sa  formation.  V, 
3i3. 

Gnomon  ou  Cadran  solaire,  en  usage  chez 
les  Grecs.  II  ,  433.  (  Vojez  Ca- 
drans. ) 

GoMPHi ,  ville  de  Thessalie,  située  au  pied 
du  mont  Piudus.  III,  332. 

GoNNUS,  ville  de  Thessalie.  III,  322. 
Très-importante  par  sa  situation.  Ibid. 
323. 

G0RCIAS,  célèbre  rhéteur.  I,  828.    IV  , 

39 J  et  401. 
Obtient  de  grands  succès  à  Athènes  ,  eu 

Thessalie  et  dans  toute  la  Grèce.  Ou 

lui  décerne  une  statue  dans  le  temple 

de  Delphes.  II,  374.  III ,  3o8.  IV, 

404. 
Jugement  qu'il   porte  de   Platon.  IV, 

408. 
Critique    de    son    style.    Ibid.    422    et 

429. 


GoRGUS  ,  fils  d'Aristomène  ,   et  chef  des 
Messéniens  qui  re   rendirent  en    Si- 
cile après  la  prise  d'Ira.  IV,  4J'2. 
GoRTYNE  ,  ville  de  Crète;  sa  situation.  VI, 
209. 

Comment  on  y  punit  un  homme  convain- 
cu d'adultère.  Ibid. 

Caverne  que  l'on  dit  être  le  labyrinthe. 
Ibid.  210. 

Rivale  de  Cuosse.  Ibid.  227. 
GoRTYNlUS  ,  rivière  d'Arcadie  ,  dont  les 
eaus  conservent  toujours  la  même  tem- 
pérature. IV,  26S. 
GoRTYS,  ville  d'Arcadie.  IV,  264. 
Gouvernement.  Quel  est  le  meilleur  de 
tous?  Quantité  d'écrivains  parmi  les 
Grecs  avaient  cherché  à  résoudre  ce 
problême.  IV,  346. 

République  de  Platon.  Ibid.  3i.5'. 

Sentiment  d'Aristote  et  de  plusieurs  au- 
tres philosophes.  V,  2rr. 

Note  sur  la  méthode  qu'il  a  suivie.  Ibid. 
463. 

Dans  la  Grèce  on  ne  trouvait  pas  deux 
nations ,  pas  même  deux  villes  ,  qui 
eussent  la  même  législation  ou  la  même 
forme  de  gouvernement.  Partout  la 
constitution  inclinait  vers  le  despotis- 
me des  grands  ,  ou  vers  celui  de  la 
multitude.  Ibid.  222. 

Une  constitution  saus  défaut  ne  serait 
peut-être  pas  susceptible  d'exécution, 
ou  ne  conviendrait  pas  à  tous  les  peu- 
ples. Ibid.  243. 

Deux  sortes  de  gouvernements  :  ceux  où 
l'utilité  publique  est  comptée  pour 
tout ,  tels  que  la  monarchie  tempérée , 
l'aristocratie  ,  et  la  république  pro- 
premeut  dite  ;  et  ceux  où  elle  n'est 
comptée  pour  rien  ,  tels  que  la  tyran- 
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nie,  l'oligarchie  et  la  démocratie  ,  qui 
ne  sont  que  des  corruptions  des  trois 
premières  formes  de  gouvernements. 
Ibid.  2  1 3. 

La  constitution  peut  être  excellente  , 
soit  que  l'autorité  se  trouve  entre  les 
mains  d'un  seul ,  soit  qu'elle  se  trouve 
entre  les  mains  de  plusieurs  ,  soit 
qu'elle  réside  dans  celles  du  peuple. 
Ibid. 

Principes  de  chaque  gouvernement.  Dans 
la  monarchie  ,  l'honneur  ;  dans  la  tj- 
raimie ,  la  sûreté  du  tyran  5  dans  l'uris- 
tocratie  ,  la  vertu;  dans  l'oligarchie, 
les  richesses  ;  dans  une  république  sa- 
gement ordonnée  ,  la  liberté  ;  dans  la 
démocratie ,  cette  liberté  dégénérée  en 
licence.  V,  289-240. 

Causes  nombreuses  et  fréquentes  qui  , 
dans  les  républiques  de  la  Grèce ,  ébran- 
laient ou  renversaient  la  constitution. 
Ibid.  2  3-5. 

Dans  un  bon  gouvernement ,  doit  se  trou- 
ver une  sage  distribution  des  peines  et 
des  récompenses.  I,  96. 

Un  des  meilleurs  gouvernements  est  le 
mixte,  celui  où  se  trouvent  la  royau- 
té ,  l'aristocratie  et  la  démocratie  , 
combinées  par  des  lois  qui  redressent 
la  balance  du  pouvoir,  toutes  les  fois 
qu'elle  incline  trop  vers  l'une  de  ces 
formes.  V,  261.  IV,  122. 

Belle  loi  de  Solon  :  Dans  des  temps  de 
troubles ,  tous  les  citoyens  doivent  se 
déclarer  pour  un  des  partis  ;  l'objet  de 
cette  loi  était  de  tirer  les  gens  de  bien 
d'une  inaction  funeste.  I,  102. 

Monarchie  ou  Royauté.  (  plusieurs 
espèces  de)  La  plus  parfaite  est  celle 
où  le  souverain  exerce  dans  ses  états. 


la  même  autorité  qu'un  père  de  famille 

dans  l'intérieur  de  sa  maison.  V,  214. 

Les  philosophes  grecs  ont   fait   le  plus 

grand  éloge  de  cette  constitution.  Ibid. 

2S(). 

Ses  avantages,  tels  que  l'uniformité  des 
principes ,  le  secret  des  entreprises  ,  la 
célérité  dans  l'exécution.  Ibid.  260. 

Quelles  sont  les  prérogatives  du  souve- 
rain? Ibid.  216. 

Quels  sont  ses  devoirs?  Il  faut  que  l'hon- 
neur soit  le  mobile  de  ses  entreprises  ; 
que  l'amour  de  son  peuple  et  la  sûreté 
de  l'état  en  soient  le  prix.  Ibid.  217. 

Les  Grecs  étaient  autrefois  gouvernés  par 
des  rois.  1 ,  47. 

La  Tyrannie  est  une  monarchie  cor- 
rompue et  dégénérée  ;  le  souverain  n'y 
règne  que  par  la  crainte  qu'il  inspire, 
et  sa  sûreté  doit  être  l'unique  objet  de 
sou  attention.  Ibid.  218. 

Moyens  odieux  qu'ont  souvent  employés 
plusieurs  tyrans  pour  se  maintenir. 
Ibid.  219. 

Ceux  de  Sicyone  et  de  Corinthe  conservè- 
rent leur  autorité,  en  obtenant  l'esti- 
me et  la  confiance  des  peuples,  les 
uns  par  leurs  talents  militaires  ,  les  au- 
tres par  leur  an'abililé,  d'autres  par 
les  égards  qu'en  certaines  occasions  ils 
eurent  pour  les  lois.  V,  221. 

Aristocratie.  Ibid.  222. 

La  meilleure,  celle  où  l'autorité  serait 
remise  entre  les  mains  d'un  certain 
nombre  de  magistrats  éclairés  et  ver- 
tueux. Ibid.  2  2  3. 

La  vertu  politique,  ou  l'amour  du  bien 
public  ,  en  e.st  le  principe  ;  et  la  cons- 
tilution  y  est  plus  ou  moins  avanta- 
geuse, suivant  que  ce  principe  influe 
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plus  ou  moins  sur  le  choix  des  magis- 
trats. Ibid.  22S. 
Pour  l'assurer ,  il  faut  la  tempérer  de 
telle  manière  que  les  principaux  ci- 
tojeusy  trouvent  les  avantages  de  l'o- 
ligarcliie ,  et  le  peuple  ceux  de  la  dé- 
mocratie. Tbid.  223. 
Quaud  cette  constitution  est  en  danger. 
Ibid.  2  3^. 

L'Oligarchie  est  une  aristocratie  im- 
parfaite ,  dans  laquelle  toute  l'autorité 
est  confiée  à  un  très-petit  uombre  de 
gens  ricbes.  Les  richesses  y  sont  pré- 
férées à  tout,  et  le  désir  d'en  acquérir 
est  le  principe  du  gouvernement.  Ibid. 
226. 

Précautions  à  prendre  pour  établir  et 
maintenir  la  meilleure  des  oligarchies. 
Ibid.  227. 

Causes  qui  la  détruisent.  Ibid.  2.3o.  Ilf, 
404. 

République  proprement  dite ,  serait 
le  meilleur  des  gouvernements.  Les 
riches  et  les  pauvres  y  trouveraient 
les  avantages  de  la  constitution  qu'ils 
préfèrent,  sans  craindre  les  inconvé- 
nients de  celle  qu'ils  rejettent.  (Voy. 
ce  qu'en  a  dit  Aristote.)  V,  2S1. 

Démocratie  ;  corruption  de  la  vérita- 
ble république,  suivant  Aristote.  Elle 
est  sujette  aux  mêmes  révolutions  que 
l'aristocratie.  Elle  est  tempérée,  par- 
tout où  l'on  a  soin  d'écarter  de  l'ad- 
ministration une  populace  ignorante 
et  inquiète.  Elle  est  tyrannique,  par- 
tout oii  les  pauvres  ont  trop  d'influen- 
ce dans  les  délibérations  publiques. 
Ibid.    282  et  suiv. 

Il  est  essentiel  à  la  démocratie  que  les 
magistratures  ne^oient  accordées  que 


pour  un  temps ,  et  que  celles  du  moins 
qui  ne  demandent  pas  un  certain  de- 
gré de  lumières  soient  données  par  la 
voie  du  sort.  I,  100. 
Ses  inconvénients   et   ses  dangers.   II  . 

D  / 

24J-246   ,      26J-266. 

Gouvernement  d'Athènes,  tel  qu'il 
fut  établi  par  Solon.  Trois  objets  es- 
sentiels ;  l'assemblée  de  la  nation  ,  le 
chois  des  magistrats,  et  les  tribunaux 
de  justice.  I,  96  et  suiv. 

Lois  civiles  et  criminelles.  Ibid.  rc2   et 


SUIV. 


Elles  ne  devaient  conserver  leur  autorité 
que  pendant  un  siècle.  Ibid.  117. 

Réflexions  sur  la  législation  de  Solon. 
Ibid.  i3o. 

En  préférant  le  gouvernement  populaire, 
il  l'avait  tempéré  de  telle  manière  , 
qu'on  croyait  y  trouver  plusieurs 
avantages  de  l'oligarchie,  de  l'aristo- 
cratie et  de  la  démocratie.  Ibid. 
i33. 

Toute  l'autorité  entre  les  mains  du  peu- 
ple ;  mais  tous  ses  décrets  devaient 
être  précédés  par  des  décrets  du  sénat. 
II,  244-246. 

Changements  faits  à  la  constitution  par 
Clisthèue.  I ,  i3J. 

Quel  était  le  gouvernement  d'Athènes  du 
temps  de  Démosthène.  II,  23.5. 

Le  sénat.  Ibid.  286, 

Les  assemblées  du  peuple.  Ibid.  289. 

Les  orateurs  publics.  Ibid.  246. 

Les  magistrats  ,  tels  que  les  archontes , 
les  stratèges,  etc.  Ibid.  26S.  VII, 
ii3. 

Les  tribunaux  de  justice.  Il,  271.  VII, 
III. 

L'aréopage.  H,  278. 
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Ancien  gouvernement  d'Athènes.  ^Voy. 

Cécrups  et  Tliésée.  ) 
Gouvernement    de    Lacédémone. 

IV,   120. 

Lycurgue  l'avait  tellemeut  combiné , 
qu'on  y  voyait  l'heureux  mclnuge  de 
la  royauté,  de  l'aristocratie  et  de  la 
démocratie.  L'autorité  que  prirent  en- 
suite les  éphores,  fit  pencher  la  cons- 
titution vers  l'oligarchie.  Ibid.  133. 
Les  deux  rois  jouissaient  de  grands  pri- 
vilèges en  qualité  de  chefs  de  la  reli- 
gion,  de  l'administration  et  des  ar- 
mées. Ibid.  12J. 
En  montant  sur  le  trône  ,  ils  pouvaient 
annullcr  les  dettes  contractées  ,  soit 
avec  leurs  prédécesseurs  ,  soit  avec 
l'état.  Ibid.  126. 

Le  sénat ,  présidé  par  les  deux  rois ,  et 
composé  de  vingt-huit  sénateurs,  était 
le  conseil  suprême  de  la  nation.  On  y 
discutait  les  hautes  et  importantes  af- 
faires de  l'état.  Ibid.  i3i. 

Comment  se  faisait  l'élection  des  séna- 
teurs; quels  étaient  leurs  devoirs.  Ibid. 
iSa. 

Les  éphores  ,  au  nombre  de  cinq  ,  éten- 
daient leurs  soins  sur  toutes  les  parties 
de  l'administration  ;  ils  veillaient  sur 
l'éducation  de  la  jeunesse  et  sur  la  con- 
duite de  tous  les  citoyens.  Ibid.  184. 

Le  peuple  qui  les  élisait ,  les  regardait 
comme  ses  défenseurs,  et  ne  cessa 
d'augmenter  leurs  prérogatives.  Ibid. 
iSS. 

Us  combattirent  longtemps  contre  l'au- 
torité des  rois  et  des  sénateurs,  et  ne 
cessèrent  d'être  leurs  ennemis  qu'a- 
près être  devenus  leurs  protecteurs. 
Ibid.  140. 


Note  sur  leur  établissement.  Tbid.  ^60. 
Asscnjblées  de  la  nation  :  il  y  en  avait 
de  deux  sortes;  l'une,  composée  uni- 
quement de  Spartiates ,  réglait  la  suc- 
cession au  trône,  élisait  ou  déposait 
les  magistrats,  prononçait  sur  les  dé- 
lits publics,  et  statuait  sur  les  grands 
objets  de  la  religion  ou  de  la  législa- 
tion. Ibid.  141. 

Dans  l'autre,  on  admettait  les  députés 
des  villes  de  la  Laconie ,  quelquefois 
ceux  des  peuples  alliés  ou  des  nations 
qui  venaient  implorer  les  secours  des 
Lacédémoniens.  Ou  y  discutait  les  in- 
térêts de  la  ligue  du  Péloponèse.  Ibid. 
142. 

Idées  générales  sur  la  législation  de  Ly- 
curgue. Ibid.  94  et  suiv. 

Défense  de  ses  lois ,  et  causes  de  leur  dé- 
cadence. Ibid.  218  et  suiv. 

Gouvernement  de  Crète,  digne  d'é- 
loges. V,  2  36. 

Il  servit  de  modèle  à  Lycurgue  qui  adop- 
ta plusieurs  de  ses  lois.  IV,  120, 
219  et  463. 

Pourquoi  les  Cretois  ont  plus  tôt  dégé- 
néré de  leurs  institutions  que  les  Spar- 
tiates. VI  ,  317. 

Gouvernement  de  Carthage  ;  sa 
conformité  avec  ceux  de  Crète  et  de 
Lacédémone.  V,  3  3.5  et  2S6. 

Ses  avantages  et  ses  défauts.  Ibid.  288. 
Grammaire,  (la)  dans  la  langue  grec- 
que ,  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
musique.  III,  23. 
Grèce.  Sa  superficie.  I,  144. 

Sa  position  géographique.  II,  40. 

Ses  provinces.  Ibid. 

Villes  principales  qu'on  y  distinguait  A 
l'époque  du  vovage.  Ibid. 
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lies  qu'elle  occupait.  Ibid.  41. 

Ses  Colonies.  Ibid.  et  VII ,  table  IV. 

Son  histoire  ,  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu'à  la  prise  d'Athènes  , 
l'an  404  avant  J.  C.  C  Voy.  l'Intro- 
duction. ")  Depuis  cette  dernière  épo- 
que ,  jusqu'à  la  bataille  de  Leuctres, 
en  873.  r  Voj.  le  chapitre  i.^  Ses 
démêlés  et  ses  guerres  avec  Philippe  , 
jusqu'à  la  bataille  de  Chéronée ,  en 
338.   (  Voyez  les  chapitres    LXI  et 

LXXXII.) 

Table  des  principales  époques  de  cette 
histoire  ,  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre. 
VII ,  table  I  ,  page  78  et  suiv. 
Griphes,  nom  générique  qu'on  donnait 
parmi  les  Grecs ,  à  ce  que  nous  enten- 
dons par  énigme,  logogriphe,  acros- 
tiche ,  etc.  VII ,  24  et  66. 
GrïLLUS  ,  fils  aîné  de  Xénophon.  II  , 
iS3. 

Commandait  la  cavalerie  athénienne  à  la 
bataille  de  Mantinée.  Tableau  qui  re- 
présente cette  action.  Ibid.  201. 

Les  Athéniens  lui  attribuent  la  gloire 
d'avoir  porté  le  coup  mortel  à  Epami- 
nondas.  IV,  275. 

Sa  mort  annoncée  à  son  père  .'dans  quelle 
circonstance.  Ibid.  9. 
Guerre  de  Thèbes.  I,  3i  et  33. 

C'est  la  première  expédition  où  les  Grecs 
montrèrent  quelques  connaissances 
dans  l'art  militaire.  II ,  iS3. 

Guerre  des  Grecs  contre  les  Perses,  ap- 
pelée quelquefois  guerre  Médique.  I , 
149  et  suif. 


Guerre  du  Péloponèse.  I,  2(58  et  suiv. 
Guerre  sociale,  sou  commencement.  Il, 

411. 
Sa  fin.  V,  78. 
Guerre  sacrée  ,  du  temps  de  Philippe. 

Ibid.  79  et  suiv. 
Sa  fin.  Ibid.  187. 

Guerres  de  Messénie.  (  V07.  Messénie.) 
Gyaros  ,  l'une  des  Cjclades  ;  petite  île  hé- 
rissée de  rochers.  VI,  817. 
Gtcès  ,  roi  de  Ljdie  :  ses  présents  magni- 
fiques au  temple  de  Delphes.  II,  869. 
Gtlippe  ,  général  lacédémonien,  né  dans 
la  classe  des  Hilotes.  IV,  88. 
Délivre  Syracuse  assiégée  par  les  Athé- 
niens. I,  3io  et  3i3. 
Gymnases  des  Athéniens  ,  sont  au  nom- 
bre de  trois,  ceux  de  l'Académie,  du 
Lycée  et  du  Cynosargej  leur  descrip- 
tion. If ,  128  et  suiv. 
Exercices  que  l'on  y  pratiquait.  Ibid.  i3i 
et  41  J.  III,  26. 
GymnasiArque,  magistrat    qui    préside 
aux  gymnases ,  et  a  sous  lui  plusieurs 
oflBciers.  II ,   129-130. 
Gymnastique.   (  opinion  de  Platon  sur 
la)  IV,  822. 
Dans  toute  la  Grèce,  ses  exercices  étaient 
regardés  comme  la  partie  la  plus  essen* 
tielle  de  l'éducation.  II,  i3i. 
Gyrton,  ville  de  Thessalie  sur  le  Pénée. 

111,822. 
Gythitjm  ,  ville  forte  et  port  excellent  dans 
la  Laconie.  IV,  71. 
Ses  fromages  étaient  et  sont  encore  es- 
timés.  Ibid,  176. 
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Habillement  des  liommcs  et  des  fem- 
mes ,  à  Atliènes.  II ,  3o8  et  s\ùv. 
A  Sparte.  IV,  174.  et  193. 
Habillement  des  femmes  thébaines.  III , 

282. 
Des  acteurs.  VI,  '/S. 
Hale,  ville  deTliessalie,  V,  164. 
Haliarte,  ville  de   Béotie  sur  le  lac  Co- 
païs.  Défaut  qu'on  impute  à  ses  babi- 
tauts.  III  ,  284. 
HalicARNASSE  ,  ville  grecque  de  l'Asie 
niiueure  dans  la  Doride.  VI,  181. 
Patrie  d'Hérodote.  Ibid.  18.J. 
Sa  place  publique ,  ornée  du  tombeau  de 
Mausole  et  d'autres  beaux  édifices.  V, 

lOI. 

Harmodius  et  Aristogiton  ,  se  ven- 
gent sur  les   fils  de  Pisistrate ,  d'un 
affront  qu'ils  avaient  reçu.  I,  126. 
Honneur  qu'on  leur  rend.  Ibid.  128.  II, 

419  et  /\.S6. 
Note  surla  cbansond'Harmodius  et  d'A- 
ristogiton.  1 ,  34J. 

HÈBRE,  fleuve  de  Tlirace.  I,  170. 

HÉCAtÉE  de  Milet,  liistorien;  un  des  pre- 
miers qui  aient  introduit,  dans  leurs 
écrits  ,  l'usage  de  la  prose.  1 ,  33.5. 
Il  parcourut  l'Egypte  et  d'autres  con- 
trées jusqu'alors  inconniies  des  Grecs. 
V,  3.56. 

Hector  ,   fds  de  Priam ,   roi  de  Troie.   I  , 
37  et  41. 

HÉgÉlochus  ,  acteur  ;  anecdote  qui  le  con- 
cerne. VI ,  139-140,  et  448. 

HÉgÉmon  ,  poète  distingué  dans  le  drame 
satjrique.  Anecdote  relative  à  la  rc- 


présentation desa  Gigantomacbie.  VI, 
SS. 

HÉLÈNE,  princesse  de  Sparte,  enlevée  par 
Tbésée.  1 ,   2S. 
Délivrée  par  ses  frères  Castor  et  Poilus. 

Ibid.  26. 
Epouse  Ménélas.  Ibid.  35;  et  le  quitte 
poursuivre  Paris  ,  prince  troyen.  Ibid. 
36. 
Son  collier  consacré  dans  le  temple  d'A- 
pollon à  Delphes.  II  ,  371. 
A  son  tonibeau  auprès  de  celui  de  Méné- 
las. IV,  28. 

HÉLIASTES  ("tribunal  des),  un  des  princi- 
paux d'Athènes.  Il ,  2 J8  et 273.  Vil, 
III. 

HÉLICE,  ville  d'Achaïe  ,  détruite  par  un 
tremblement  de  terre.  111,  394. 

HÉlicon  ,  montagne  de  Béotie  ,  où  les 
Muses  étaient  spécialement  honorées. 
III ,  2J3  et  suiv. 

HÉlisson  ,  rivière  d'Arcadic.  IV,  2J7. 
rVoj.  Mêgalopolis.  ) 

Hellanicus  de  Lesbos,  historien.  Juge- 
ment sur  ses  écrits.  V,  3.57. 

Hellespont.  Sa  longueur.  II ,  46. 
Ses  villes.  Ibid.  47  et  suiv. 
Endroit  où  Xerxès  passa  ce  détroit  avec 
son  armée.  Ibid.  4.5.  (  Voj.  le  Plan 
de  l'Hellespont,  Atlas,  n.°  9.  ) 

Hëlos  ,  ville  de  la  Laconie,  soumise  aux 
Spartiates.  IV,  87.  (Voj.  Hilotes.) 

HÉmus  (mont)  en  Thrace.  VI,  307. 

HÉraclÉE,  ville  du  Pont,  colonie  grecque; 
sa  caverne  qui  passait  pour  nue  des 
bouches  de  l'enfer.  IV,  66. 
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HÉllACLlDE,  père  d'Hippocratc  ,  donua  les 
premiers  éléments  des  scieuces  à  son 
fils.  VI,  228. 
HÉRACLIDE  et  Ptthox,  assassins  de  Co- 

tys,  roi  de  Tlirace.  III,  329. 
Heraclide,    Svracusain  ;    son    caractère 
conjparé  à  celui  de  Dion.   V,  S8  et 
Sc). 
,    Est  nommé  amiral  ;  remporte  un  avan- 
tage snr  la  flotte  de  Denys.  Ibid.  60. 
HÉRACLIDES  (les),  descendants  d'Her- 
cule ,  avaient  tenté   plusieurs  fois  de 
reprendre   le  souverain  pouvoir  dans 
le  Péloponése.  La  maison  de  Pélops  , 
ou  les  Pélopides ,  avaient  réprimé  leurs 
ePForts,  et  usurpé  la  couronne  après  la 
mort  d'Eurystbée.    Témène  ,  Cres- 
pbonte   et  Aristodème ,   descendants 
d'Hercule  ,    reconnus   souverains.    I , 
44.  IV,  I. 
Heraclite,  pbilosopbe  d'Epbèse  ,  nommé 
le  Ténébreux  ,  vain  et  misantbrope. 
111,142. 
Juffeuient   de  Socrate   sur  un   ouvr;i2;e 

d'Heraclite.  Ibid. 
Connaissances  astronomiques   d'Heracli- 
te. Ibid.  17J  et  177. 
Sa  doctrine    sur    Tbomme.   Ibid.    118- 
119. 
HÉRAUTS  ;    leurs  personnes  sont   sacrées  ; 
leurs  fonctions.  II,  166. 
Héraut  sacré,   nom  du   3.'  des  minis- 
tres de  Cérès  à  Eleusis  :  ses  fonctions. 
V,  446. 
Attribut  sous  lequel  il  paraissait  dans  la 
cérémonie  de  l'initiation.  Ibid.  4-5i. 
Hercule  ,  un  des  Argonautes,  et  le  pre- 
mier des  demi-dieux.  I ,  iJ.  II,  327. 
.   Ses  travaux  et  ses  exploits.  Idée  que  l'on 
doit  s'en  former.  I,  i  J  et  suiv. 


Ses  descendants.  Q  Voy.  Héraclides.  ) 

Hercyne  ,  petite  rivière  de  Béotie.  III, 
zSS  et  2.59. 

HÉrÉe,  cbâteau  fort  en  Tbrace ,  assiégé 
par  Pbilippe.  V,  89. 

Hermès  ,  monuments  très-multipliès  à 
Atbèues.  II ,  201. 

Hermias  ,  gouverneur  de  AJysie,  auprès 
de  qui  se  retire  Aristote.  V,  141  et 
208. 

HermiONE,  ville  située  vers  l'extrémité  de 
l'Argolide  ;  ce  qu'on  y  trouvait  de  re- 
marquable. IV,  66  et  3oi. 
Ses  fêtes  de  Cérès.  Ibid.  3oi-3o2. 

HermogÈNE,  ami  de  Socrate,  le  conjure 
de  travailler  à  sa  défense.  Réponse  de 
ce  sage.  \',  418. 

Hermon,  pilote  de  la  galère  de  Ljsander 
au  combat  d'^Egos-Potamos  :  sa  sta- 
tue à  Delphes.  II ,  36^. 

Hermus,  fleuve  de  l'Asie  mineure,  ferti- 
lise les  campagnes  depuis  Sardes  jus- 
qu'ex la  mer  :  son  embouchure.  VI  , 
r87._ 

HÉRoet  LÉAXDBE.  Il ,  4-5.  (Voy.  Tour.) 

Hérodote,  né  à  Halicarnasse  en  Carie, 
après  avoir  fait  plusieurs  voyages , 
termina  ses  jours  dans  une  ville  de  la 
grande  Grèce.  Son  histoire  universelle, 
lue  dans  l'assemblée  des  jeux  Olympi- 
ques, et  ensuite  dans  celle  des  Athé- 
niens, y  reçut  des  applaudissements 
universels.  Son  éluge.  V  ,  3^7  et 
suiv. 

HÉROÏQUES  (réflexions  sur  les  siècles  ).  I , 
46  et  suiv. 

HÉROÏSME;  ce  qu'il  était  chez  les  Grecs, 
dans  les  premiers  siècles.  I,  i3-i4. 
Les  chefs  plus  jaloux  de  donner  de  grands 
exemples  que  de  bons  conseils.  Com- 
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bats  singuliers  pendant  les  batailles. 
1,39. 
La  fuite  était  permise  quand  les  forces 

n'étaient  pas  égales.  Ibid.  40. 
Associations  d'armes  et  de  sentiments  , 
étaient  fort  communes  entre  les  héros. 
Ibid.  41. 

HÉROPHILE,  ancienne  Sibjllc  :  la  rocbe 
sur  laquelle  elle  rendait,  dit-on,  ses 
oracles,  était  consacrée  dans  le  tem- 
ple de  Delphes.  III,  367. 

HÉROS.  On  donnait ,  dans  les  plus  anciens 
temps ,  ce  nom  à  des  rois  ou  à  des  par- 
ticuliers qui  avaient  rendu  de  grands 
services  à  l'humanité,  et  qui  par  là 
devinrent  l'objet  du  culte  public.  En 
quoi  leur  culte  différait  de  celui  des 
dieux.  II,  327. 

HÉROSTRATE  ,  devenu  célèbre  par  l'incen- 
die du  temple  de  Diane,  à  Ephèse. 
VI,  181. 

HÉSIODE  ,  poète  ;  sa  théogonie,  son  épîtrc 
à  son  frère  Persée  j  sou  st^  le.  1 ,  71. 
III,  271  et  suiv. 
Exclu  du  concours  à  Delphes.  H,  38  i. 

Het^maridas,  sénateur  Spartiate  :  sage 
conseil  qu'il  donne  à  ses  compatriotes 
prêts  à  repousser  par  les  armes  une 
prétention  injuste  des  Athéniens.  I  , 
2  3  9-240. 

Heures  du  jour.  Comment  marquées  sur  les 
cadrans  des  Grecs.  III,  191.  (^Voj. 
Jour.  ) 

HicÉTAS  de  Sjracuse  :  suivant  ce  philoso- 
phe, tout  est  en  repos  dans  le  ciel  ;  la 
terre  seule  a  un  mouvement.  III,  179. 

HiÉron  ,  roi  de  Sjracuse,  accueille  Simo- 
nide.  VI ,  3 20. 
Service  que  lui  rend  ce  philosophe.  Ibid, 
326. 


Avait  une  statue  à  Delphes.  II,  872. 

Représenté  dans  un  char  de  bruuze  à 
Olympie.   111 ,  418. 

Accueille  Eschjle  qu'il  comble  de  bien- 
faits et  de  distinctions.  VI,  19. 
Hiérophante,  premier  des  ministres  at- 
tachés au  temple  de  Cérès  à  Eleusis  : 
sa  principale  fonctiiin  :  son  costume  : 
devait  s'astreindre  au  célibat.  V  , 
446. 

Représentait  l'auteur  de  l'univers.  Ibicî* 
4.S0. 
HiLOTES  ,  à    Sparte  ,   tiennent   le  milieu 
entre  les  esclaves  et  les  hommes  libres. 
IV,  90. 

Origine  de  leur  nom.  Ibid.  (  Voj.  Hélos.) 

Ils  afferment  les  terres  de  leurs  maîtres  j 
exercent  avec  succès  les  arts  mécani- 
ques 5  servent  dans  les  armées  de  terre 
et  de  mer.  Ibid.  91. 

Ont  donné  quelques  grands  hommes  à 
l'état.  Ibid.  88. 

Sont  traités  avec  ygueur  ,  mais  jouis- 
sent d'avantages  réels.  Ibid.  92-93. 

Peuvent  mériter  d'être  affranchis ,  et  de 
monter  au  rang  des  citojens.  Ibid. 
91. 

Cérémonies  de  leur  affranchissement.  Ibid. 
92  et  4.57. 

Se  sont  souvent  révoltés.  Ibid.  92. 

Note  sur  la  manière  dont  ils  sont  traités 

par  les  Spartiates.  Ibid.  4>î6.(Voj. 

Cryptie.  ) 

HiPPARÈTE,  épouse  d'Alcibiade.  II,  314. 

HiPPARiNUS,  fils  de  Dion.  V,  J7  et  68. 

Venge  la    mort  de   son  père ,  et  périt 
lui  -  même    de   mort    violente.   Ibid. 
191. 
HlppARQUE  ,  Athénien  ;  succède  à  Pisis- 
trate.  1 ,  126  et  suiv. 
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Attire  auprès  de  lui  Anacréon  et  Simo- 

nide.  Ibid.  126. 
Rétablit  les  poésies  d'Homère  dans  leur 

pureté.  Ibid.  'j6. 
Tué  par  Harmodius  et  Aristogiton.  Ibid. 

127. 
HiPPARQUES  ,   généraux  de  la  cavalerie  , 

parmi  les  Atbéuîens.  Il,  169. 
HiPPAsrs  ,  philosophe  de  l'Ecole  d'Italie. 

III,  i36. 
HiPPiAS,  frère  d'Hipparque.  1 ,  126. 
Ses  injustices.  Ibid.  137. 
Est  forcé  d'abdiquer  la  tyrannie,  et  de 

se  retirer  eu  Perse.  Ibid.  128. 
Intrigue  à  la  cour  de  Darius  pour  obliger 

les  Athéniens  à  le  rappeler.  Ibid.  1^4 

et  1J9. 
Périt  à  Marathon.  Ibid.  16 3. 
HiPPOCRATE,  de  la  famille  des  Asclépia- 

des,  et  fils  d'Héraclide,  naquit  à  Cos. 

VI,  228. 
Il  éclaira  l'expérience  par  le    raisonne- 
ment ,  et   rectifia   la  théorie  par  la 

pratique.  Ibid.  229. 
Mourut  en  Tbessalie.  Ibid.  2  3o. 
Ses  ouvrages.  Ibid. 
Son  éloge.  Ibid  281. 
Ses  règles  pour  l'institution  d'un  méde- 
cin. Ibid. 
Sa  doctrine  sur  les  aliments.  II,  4^0  et 

suiv. 
Alla  au  secours  des  Athéniens  aflîigés  de 

la  peste.  I,  291. 
Profite  des  formides  décrites  auprès  du 

temple  d'Esculape.  IV,  809. 
HiPPOCRÈNE  ,   fontaine  en  Béotie.    111  , 

2J3. 

HrppODAMUS  ,  architecte  deMilet,  donne 
son  nom  à  la  place  publique  du  Pirée, 
qu'il  avait  construite.  II ,  197, 


Est  le  premier  qui ,  sans  avoir  eu  part  à 
l'administration  des  affaires  ,  conçut 
un  nouveau  plan  de  république.  IV, 
346. 

Hippodrome,  lieu  oii  se  font  les  courses 
des  cLevaux  et  des  chars.  II,  391. 
IV,  8J. 
Longueur  de  celui  d'Oljrapie.  III ,  424. 

HippoLTTE,  fds  de  Thésée  et  d'Antiope 
reine  des  Amazones.  1,26. 
Les  Trézéuiens  lui  rendaient  des  hon- 
neurs divins.  IV,  30^. 
Son  temple ,  où  les  jeunes  filles  de  Tré- 
zène  déposaient  leur  chevelure  avant 
que  de  se  marier.  Ibid. 

HiPPOMÉDON,  un  des  chefs  de  la  guerre 
de  Thébes.  I,  3i. 

HrppON,  tjran  de  Messine.  V,  191. 

HiPPONiCUS ,  citoyen  d'Athènes  :  sa  ré- 
ponse à  ceux  qui  lui  conseillaient 
d'emplojerle  ciseau  dePuljclète  pour 
une  statue  qu'il  voulait  consacrer  à 
sa  patrie.  IV,  289. 

HiSTiÉE  de  Milet ,  que  Darius  ,  roi  de 
Perse ,  avait  établi  gouverneur  de  Mi- 
let, s'étant  obstiné  à  garder  le  pont 
de  rister,  sauve  ce  prince  et  son  ar- 
mée. I,  1J1-1J2. 
Peu  de  temps  après  ,  ayant  excité  des 
troubles  en  lonie ,  est  mis  à  mort  par 
les  généraux  de  Darius  qui  le  regrette 
et  honore  sa  mémoire.  Ibid.  i  J4-1 JJ, 

Histoire  naturelle  ;  comment  il  faut 
l'étudier  et  la  traiter.  V,  33o  et  suiv. 
Les  productions  de   la   nature   doivent 
être  distribuées    en  un   petit  nombre 
de  classes.  Ibid.  332. 
Ces  classes  divisées  et  subdivisées  en  plu- 
sieurs espèces.  Ibid. 
Divisions  défectueuses.  Ibid.  333. 
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Plan  de  disfributiou  conçu  par  Aristotc. 
Ibid.  334. 

Observations  générales  dont  ce  pliiloso- 
plie  a  enrichi  son  histoire  des  animaux. 
Ibid. 

Le  climat  influe  sur  les  mœurs  des  ani- 
maux. Ibid.  33s. 

Les  oiseaux  sont  très-sensibles  aux  ri- 
gueurs des  saisons.  Tbid. 

lîeclicrcLes  sur  la  durée  de  la  vie  des  ani- 
maux. Ibid.  337. 

(Vojeztout  le  chap.  LXIV.) 
Historiens  ;  dans  quelles  sources  les  plus 
anciens  historiens   ont  puisé  les  faits 
qu'ils  racontent.   V  ,  3  J4. 

Ils  ont  adopté,  sans  examen  ,  im  amas 
confus  de  vérités  et  d'erreurs.  Ibid. 

Ceux  qui  leur  ont  succédé,  ont  un  peu 
débrouillé  ce  chaos.  Ibid.  3SS. 

Hérodote  ,  Thucjdide  ,  Xénopbou  ;  ca- 
ractère de  ces  trois  historiens.  Ibid. 
36 1  et  suiv.  (  Voj.  le  chap.  lxv.) 
Homère,  le  premier  des  orateurs  ainsi  que 
des  poètes.  IV,  3 9 3. 

Florissait  quatre  siècles  après  la  guerre 
de  Troie.  1 ,  7  r . 

Poètes  qui  l'avaient  précédé.  Ibid. 

Sujets  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  Ibid. 
72. 

Histoire  abrégée  de  ces  deux  poèmes.  Ibid. 
et  suiv. 

Ljcurgue  enrichit  sa  patrie  de  ces  poè- 
mes. I,  y  S. 

Solon  prescrit  aux  rhapsodes  de  suivre 
dans  leurs  récits  l'ordre  observé  par 
Homère.  Ibid. 

La  gloire  d'Homère  augmente  de  jour  en 
-.'  jour;  honneurs  que  l'on  rend  à  sa  mé- 
moire. Son  éloge.  Ibid.  76  et  suiv. 
III,  21  et  414.  IV,  42J.  VI,  3. 


Son  buste  consacré  dans  le  vestibule  dw 
temple  d'Apollon  à  Delphes.  II,  376. 

Homère  fut  accueilli  par  Créophile  de  Sa- 
mos,  qui  nous  a  conservé  les  écrits  de 
ce  grand  homme.  VI,  246. 

Note  sur  les  dialectes  dont  Homère  a  fait 
usage.  I,  343. 

Ses  poésies  mises  en  musique  par  Ter- 
pandre.  II,  S8. 

Blâmées  par  Platon.  IV,  317. 
HOMÉRIDES  ,  nom  qu'on  donnait  à  des  ha- 
bitants de  l'île  de  Chio,  qui  préten- 
daient descendre  d'Homère.  VI ,  167. 
Hommes  illustres  vers  le  temps  de  la 
guerre  du  Péloponèse.  T,  328  et  suiv. 

Ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'arrivée  de  la 

Colonie  phénicienne  en  Grèce ,  jusqu'à 

l'établissement  de  l'école  d'Alexandrie. 

VII,  tables  V  et  Yi,  p.  i3J  et  171; 

Homolis,  ville  de  Tbessalie  sur  le  Pénée. 

III,  322. 

Honneurs  funèbres  rendus  à  ceux  qui  pé- 
rirent à  la  bataille  de  Platée.  I,  234- 

23J. 

Aux   mânes  de  Néoptolème  ,  fils  d'A- 
chille. II,  391.  (  Vojez  Funérailles 
et  Morts.  ) 
Horloges  des  anciens.  (  Voyez  Cadrans.) 
Hospitalité,  ses  droits  dans  les  temps 

héroïques.  I,  S2. 
Hyacinthe,  fêtes  et  jeux  en  son  honneur, 
où  l'on  chantait   l'hyume  d'Apollon. 

IV,  207  et  suiv. 

HydarnÈs  ,  général  des  Perses  au  combat 

des  Thermopyles.  I,  189  et  192. 
HylicA  (  lac)  en  Béotie  ,  où  se  jettent  les 

rivières  qui  arrosent   les  environs  de 

Thèbcs.  ni,  284. 
HymÉnÉds,  jeiuie  homme  d'Argos,  dont 

la  mémoire  est  rappelée  dans  tous  les 
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mariages  :  pourquoi  ?  VI,  363-364. 

HïMETTE  ,  montagne  de  l'Atticjue ,  célèbre 
parle  miel  qu'un  y  recueillait.  II,  22.5. 
(  Voyez  Abeilles.  ) 

Hymnes  ,  poèmes  lyriques  en  l'honneur  des 
dieux  et  des  athlètes.  Vit,  19. 
Lestyleet  la  musique  de  cesc;intiques,dt)i- 
veut  être  assortis  à  leur  objet.  Ibid.  20. 
Auteurs  qui  ont  réussi  dans  la  poésie  ly- 
rique. Ibid.  2  I. 

HypATE  ,  ville  de  Thessalie,  fameuse  par 
ses  magiciennes.  II[,  294. 

Hyperbius,  citojen  de  Corinthe,  auquel 
ses  compatriotes  attribuent  l'inven- 
tion de  la  roue  à  potier.  III,  367. 
(  Voj.  Thalos.  ) 

Hyperbolus  ,  citojen  d'Athènes  joué  plu- 


sieurs fois  sur  le  tliéâtre  :  pourquoi  ? 

VI,  48. 
HyperborÉens  ,  peuple  qui  habite  vers 

le  nord  de  la  Grèce.  ^  I  ,  3J6. 
Particularités  sur  ce  peuple  et  son  pays. 

Ibid.  3.57. 
HvpÉRiDE,  orateur  d'Athènes  5    disciple 

de  Platon.  II,   iiJet284.  IV,  39.5. 
Accuse  Philocrate  de  s'être  laissé  corrom- 
pre par  Philippe.  V,  198. 
Hypermnestre,  fille  de  Dauaiis, prêtresse 

de  Junon  à  Argos.  IV,  294. 
Sa  statue  à  Delphes.  II,  366. 
Hypothèque  ,  Hypothéqué.  ^  Voyez 

Colonnes.) 
Hysies  ,  ville  de  l'Argolide,  détruite  par 

les  Tirjuthiens.  IV,  3 00. 


I. 


JLalyse  ,  ancienne  ville  de  l'ile  de  Rhodes. 
VI,  198. 

Iasus  ,  ville  de  Carie  dans  l'Asie  mineure. 
VI,  181. 
Preuve  du  peu  de  cas  que  ses  habitants 
font  des  grands  talents.  Ibid.  19J. 

Iatrocle,  député  athénien  auprès  de  Phi- 
lippe de  Macédoine.  V,  iS3. 

IbÉrie  ou  Espagne.  Les  Grecs  du  temps 
d'Anacharsis  avaient  une  idée  confuse 
des  nations  qui  en  habitaient  les  côtes. 
III,  200. 
Cette  contrée  prise  pour  une  ville  par 
l'historien  Théopompe.  V,  371. 

Ibycus  ,  poète  lyrique.  VII,  21. 

IcARIE ,  petit  bourg  de  l'Attique  où  pri- 
rent naissance  Susarion  et  Thespis. 
VI,  4. 

7- 


Ses  vins  ont  le  défaut  d'être  fumeux.  II, 
4.52. 
IcÉtas  ,  s'empare  de  l'autorité  à  Lêonte  ea 
Sicile.  V,  191. 
^  eut    asservir    les    Syracusains.    Ibid. 

278. 
Battu  près  d'Adranum  par    Tiinoléon. 
Ibid.  279. 
IcTEUCRATES ,  nom  des  anciens  habitants 

de  la  Laconie.  IV,  y  S. 
ICTINUS,  architecte  qui   fit  un  très-beau 
temple  d'Apollon  sur  le  mont  Coty- 
lius ,  et  celui  de  Minerve  à  Athènes. 
IV,  264. 
Sun    ouvrage    sur    le    Parthénon.    II , 
217. 
Ida,  montagne  de  Crètej  sa  description. 
VI ,  210  et  2  1 1. 
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Autre  montagne  du  même  nom,  clans  la 

Troade.  I,  38.11,46, 
IdoménÉe,  roi  de  Crète.  I,  87. 

Conduisit   80  vaisseaux  sur  les  rivages 

d'IIium.  VI,  214. 
Chef  de  plusieurs   princes  grecs  obligés 

de  chercher  des  asjles  à  leur   retour 

de  TiH)ie.  I,  48. 
IdriÉUS,  roi  de  Carie,  successeur  d'Arté- 

mise  ;    envoie  un    corps  d'auxiliaires 

contre  les  rois  de  Chypre.  V,  102  et 

io3. 
Ilissus  ,  torrent   auprès  d'Athènes.    II  , 

2,2.5. 
Temples  que  l'on  voit  sur  ses  bords.  Ibid. 

126-127. 
Illyrie,  conquise  en  partie  par  Philippe 

de  Macédoine,  V,  197. 
Imagination  des  Grecs  comparée  à  celle 

des   Egyptiens  5  ses   effets,  I  ,  J7  et 

S8. 
Imbrasus,  rivière  de  l'ik  de  Samos,  VI, 

238. 
Arbre  qui  croît  sur  ses  bords.  Ibid.  240. 
Imbros  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  colonie  grec- 
que. II ,  47. 
Immortels,  (les)  corps  de  dix  mille  bom- 

mes  de  troupes  choisies  chez  les  Per- 
ses. 1 ,  14.5. 
Combattent   aux   Thermopjles    contre 

Léonidas    et   ses   compagnons.   Ibid. 

188. 
Impiété  (crime  d')  ;  comment  était  puni 

à  Athènes.  II  ,  3-54  et  suiv.  (  Voy, 

Eumolpides.  ) 
Imprimerie.  Importance  de  la  découverte 

de  cet  art  pour  le  progrès  des  lumiè- 
res :  eu  note.    VII,  6^. 
Impromptus  ,  étaient  en  usage  parmi  les 

Grecs.  VII,  24  et  66. 


Inachus  et  PhoronÉe,  chefs  de  la  pre- 
mière colonie  égyptienne  qui  aborda 
eu  Grèce,  1,2. 

Inachus,  fleuve  de  l'Argolide,  IV,  288. 

Inde  ,  grande  contrée  de  l'Asie,  soumise 
en  partie  aux  rois  de  Perse.  III, 
200. 

Indus,  fleuve  d'Asie,  borne  l'empire  des 
Perses  à  l'Orient,  I,  ij2,I[I,  199- 
200. 

Infanterie  athénienne,  sa  composition. 
II,  162. 

Ingratitude,  était  très-sévèrement  pu- 
nie chez  les  Perses,  VI,  884. 
Ceux  qu'ils   comprenaient  sous  le  nom 
d'ingrats.  Ibid. 

Initiations  ,  Initiés.  (  Voyez  Eleu- 
sis.) 

Inopus  ,  unique  source  qu'on  trouve  dans 
nie  de  Délos.  VI  ,  804. 

Inscriptions  en  l'honneur  des  tribus  qui 
avaient  remporté  le  prix  de  la  musi- 
que et  de  la  dause  aux  fêtes  dAthè- 
nes.  II,  206. 
Inscriptions  funéraires  à  Athènes.  Ibid. 

228  et  224. 
Inscription  du  Temple  d'Apollon  à  Del- 
phes. II,  3y6. 
Celle  du  Temple  d'Esculape  à  Epidaure. 

II[,  807. 
Celle     du    cénotaphe    d'Euripide.    II  , 
198. 

Institut  de  Pythagore.  (  Voy.  Pytha- 
gore.  ) 

Intérêt  de  l'argent  à  Athènes.  (  Voyez 
Athéniens.) 

Intermèdes  ou  entr'actes  dans  les  pièces 
de  théâtre.  Le  nombre  n'en  était  pas 
fixé,  et  dépendait  uniquement  du  poète. 
Ou  n'en  trouve  qu'mi  ou   deux  dans 
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certaines    pièces ,    cinq    ou  sis   daus 
d'autres.  VI,  62. 
loLLiDAS.  (Voy.   Daïpbantus. ) 
Ion  ,  auteur  dramatique,  est  couronné.  Ses 
ouvrages  trop  soignés.  VF ,  40  et  .58. 
A  fait  des  élégies  et  des  ditlijrauiLes. 
VII,  i3  et  24. 
Ioniens,  Eolieos,  Doriens,  établis  sur  les 
côtes  de  l'Asie.  VI,   170.  VII,  119 
et  suiv. 
Leur  confédération.  VI,  171. 
Leur  commerce.  Ibid.  172. 
Cyriis  les  unit  à  la  Perse.  Ibid. 
Crœsus  les  assujettit.  Ibid. 
Ces  républiques  essuient  depuis  ce  temps 

diverses  révolutions.  Ibid.  173. 
Tribut  que  leur  impose  Darius.  Ibid.  182. 
Pourquoi  ne  purent  conserver  une  entière 

liberté.  Ibid.  i7Jetsuiv. 
Ioniens  établis  sur  les  côtes  de  l'Asie  mi- 
neure. I,  68. 
Brûlent  Sardes.  Ibid.  iSS. 
Leur  caractère.  ^  I,  184. 
Leur  musique.  III,  97. 
Anciens  Ioniens.  I,  68  et  341. 
loPHON,  poète  contemporain  et  rival  d'Eu- 
ripide. VI,  S8. 
loULiS ,  ville  principale  de  l'Ile  de  Céos. 
VI,3r8. 
L'usage  ou  la  loi  j  permettait  le  suicide 

aux  vieillards.  Ibid.  818-319. 
Source  abondante  qui  donne  son  nom  à 
la  ville.  Ibid.  3  18. 
Iphicrate,  fils  d'un  cordonnier,   gendre 
de  Cotys  ,    roi  de  Tbrace  ,   général 
athénien  :  son  éloge.  II,  124. 
Ses  réformes  ,  ses  ruses  de  guerre.  Ibid. 

183  et  suiv. 
Accusé  par  Cbarès,  défend  sa  cause  les 
armes  à  la  main.  V,  jj. 


Sa  réponse  à  ceux  qui  lui  rcprucliaient  la 
violeuce  de  son  procédé.  Ibid.  78. 

Iphitus  ,  souverain  d'un  canton  de  l'Elide, 
par  les  soins  duquel  furent  rétablis  les 
jeux  olympiques.  III,  406. 

Ira,  montagne  d'Arcadie,   où  les  Messé- 
niens  sont  assiégés.  IV,  48. 
Ils  sont  forcés  par  la  trahison  d'un  ber- 
ger. Ibid.  47. 

Irène,  jeune  Spartiate  de  vingt  ans,  que 
l'on  mettait  à  la  tète  des  autres  jeunes 
gens.  Ses  fonctions.  IV,  160.  T  Vo  v. 
Education  des  Spartiates.) 

IsADAS  ,  jeune  Spartiate  condamné  à  l'a- 
mende ,  quoique  vainqueur ,  pour  avoir 
combattu  sans  bouclier.  II,  228.  IV, 
167. 

IsÉE  ,  orateur,  maître  de  Démosthène  ,  qui 
préfère  son  école  à  celle  d'Isocrate  : 
pourquoi  ?  II ,  1 14.  IV,  3()S. 

IsmÉniAS,  thébain,  chef  du  parti  attaché 
à  la  liberté,  mis  à  mort  par  les  Lacé- 
démoniens.  II,  16. 

IsocRATE  ,  orateur  ;  principaux  traits  de 
sa  vie  ;  son  caractère.    II  ,    182  et 
suiv. 
Son  style,  son  éloquence.  Ibid.  114  et 

i38.  IV,  401  et  420. 
Extrait  de  sa  lettre  à  Démonicus.  III , 

3r  et  461. 
Ecrit  à  Philippe  de  Macédoine  ime  lettre 
pleine  de  flatterie.  V,  206. 

Isthme  de  Corinthe  :  sa  largeur.  III, 
36o. 
Comparé  par  Pindare  à  un  pont  construit 
par  la  nature  au  milieu  des  mers  pour 
lier  ensemble  les  deux  principales  par- 
ties de  la  Grèce.  Ibid.  363. 
IsTER  ou  Danube  :  son  embouchure.    II, 
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Pont  (jiie  Darius  jeta  sur  ce  fleuve  pour 
inarclicr  contre  les  Scytbes.  1,  iSo. 
Italie.  Les  villes  grecques  de  cette  con- 
trée, lasses  de  leurs  dissentions  ,  s'a- 
dressent aux  AcLéens  pour  les  ter- 
miner. III,  897. 

Les  Messèuiens  s'j  réfugient  après  l'as- 
servissement de  leur  patrie  par  les 
Lacédémoaicns.  IV,  Sy. 

Au  retour  de  ses  voyages,  Pytbagorej 


fixe  sou  séjour  et  produit  une  révolu- 
tion dans  les  idées.  VI,  271. 
Cause  de  la  persécution  qu'y  essuya  ce 
grand  homme.  Ibid.   290. 

Ithaque,  île  de  la  mer  ionienne.  111,346. 

Ithome  (moût)  dans  la  Messénie.  IV, 
26. 
Les  Messénicns  s'y   retrancbent  durant 
leurs  guerres  contre  les    Lacédémo- 
niens.  Ibid.  82  et  J3. 


J. 


Jason,  un  des  Argonautes;  séduit  et  en- 
lève Médée,  fillc  d'.'Eétès,  et  perd  le 
trône  de  Tbessalie.  I  ,  1  -5. 
Jason,  roi  dePbéres;  ses  qualités.  III, 
809. 

Entretenait  un  corps  de  sis  mille  hom- 
mes. Ibid. 

Gouvernait  avec  douceur  ;  était  ami  fi- 
dèle. Ibid.  3  10. 

Elu  chef  général  de  la  ligue  thessaliennc. 
Ibid.  3 II. 

Ravage  la  Phocide.  Ibid. 

Est  tué  à  la  tête   de   son  armée.  Ibid. 

3l2. 

li  avait  formé  le  projet ,  exécuté  depuis 
par  Philippe  et  Alexandre  de  Macé- 
doine ,  -de  réunir  les  Grecs  et  d'asser- 
vir les  Perses.  Ibid. 
Jeux  de  combinaison  auxquels  on  exerçait 
les  enfants  à  Athènes.  III,  24. 

Note  sur  ces  jeux.  Ibid.  1^61. 

Jeux  des  dames,  des  osselets ,  des  dés  et 
autres,  en  usage  parmi  les  Athéniens. 
Il,  3o3  et  suiv.  Sijet  481. 


Jeux  Istlimiques.  I,  28.  III,  860  et 

40^. 
JeuxNéméens;  leur  institution.  1,82. 

III ,  40.J. 
Jeux  Olympiques.  I,  2  3.  III,  40J. 
Jeux  Pjlhiques,  II,  36ret  38i.III, 

40J. 
(  Voy.  Fêtes.  ) 
Jocaste.  (Voy.  Epieaste.) 
Joueurs  de  gobelets  ,  à  Athènes.    II  , 

4.5-8. 
Joueuses  de  flûte,  dans  les  repas  chez  les 

Grecs.  If,  4.Sy. 
Jour.  Ce  fut  des  Babyloniens  que  les  Grecs 
apprirent  à  le  diviser  en  douze  par- 
ties, m,  191. 

Jugements,  prononcés  par  les  tribunaux 
d'Athènes  ,    contre    les    impies.    II , 
3.Î4. 
Contre  les  sacrilèges.  Ibid.  3J8. 
Contre  Eschyle,  Diagoras,  Protagoras  , 
Prodiciis  ,  Anaxagore,  Alcibiade ,  ac- 
cuses d'impiété.  If ,  3.5S  et  suiv. 
JuNON  ,  son  superbe  temple  à  Argos,  bâti 
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par  Eiipolt'mus,  dtcurê  par  Polyclùte. 

IV,  292  et  2(j3. 
Ce  temple   desservi  par  une  prêtresse. 

Ibid.  294. 
Pompe  de  la  fête  de  Junon  ,  à  Argus. 

Ibid. 
Son  temple  à  Olympie.  III ,  41.!. 
Jeux  qu'on  j  célébrait.    Ibid.  416. 
Sou  teruple  à  Sanios.  VI,  2.39. 
Pourquoi  elle  était  représentée ,  à  Sanios, 

eu  habit  de  noces,  avec  deux  paons  et 

uu  arbuste  à  ses  pieds.  Ibid.  241  etsuiv. 


Jupiter  ;  sa  .statue  et  son  trône  ,  ouvrages 
de  PIjidias ,  dans  le  temple  d'Oljmpie. 
III,  410  et  suiv. 
Note  sur  les  ornements  de  ce  tronc.  Ibid. 

478. 
Statue  singulière  de  ce  dieu.  IV,  298. 
Justice.  Belle  maxime  de  Solon  :  la  jus- 
tice doit  s'exercer  avec  lenteur  sur  les 
fautes    des   particuliers  ,   à   l'instant 
même  sur  celles  des  gens  en  place.  I , 
116. 
(^\  oj.  Tribunaux  de  justice.) 


L. 


JL/ABD  ACrs  ,  roi  de  Tbébes ,  père  de  Laïus. 
I,  28. 

Labyrinthe  de   Crète  ;   à  quoi    destiné 
dans  sou  origine.  I,  21.  VI,  210. 
Note  à  ce  sujet.  VI,  4.5' r. 

LacÉdÉmone.  (Voy.  Sparte.) 

LacÉdÉmoniens  ,  nom  qu'on  donnait  à 
tous  les  habitants  de  la  Laconie ,  et 
plus  particulièrement  à  ceux  des  cam- 
pagnes et  des  villes  de  la  province.  Ils 
formaient,  tous  eusenible ,  une  confé- 
dération ;  ceux  de  Sparte,  placés  à 
leur  tête,  avaient  fini  par  les  asser- 
vir. IV,  87  et  suiv.  (  Voyez  Spar- 
tiates. ) 

Lâchés  ,  général  Athénien  à  la  bataille  de 
Délium.  Témoignage  qu'il  rend  à  la 
bravoure  de  Socrate.  V,  402. 

Lâcheté,  comment  punie  à  Sparte.  IV, 
2  14. 

Laconie.  (voyage  de)  IV,  63. 

Idée  de  cette   province  du  Péloponèse. 
Ibid.  y6  et  suiv. 


Est  sujette  aux  tremblements  de  terre. 

Ibid.  80. 
Ladon  ,  rivière  de  l'Arcadie.  Ses  eaux  sont 

très-limpides.  IV,  266  et  272. 
Aveuture  de  Daphné  sa  fille.  Ibid.  266. 
Laïs  ,  célèbre  courtisane  :  son  tombeau  à 

Coriutlie.  III ,  369-870. 
Laïcs  ,  roi  de  Thèbes ,  épouse  Jocaste.  I , 

28. 
Est  tué  par  sou  fils  Œdipe.  Ibid.  29. 
Lamachus  ,   général  des  Athéniens  dans 

l'expédition  de  Sicile.  1 ,  3o3  et  3o8. 
Lamia,  ville  de  Thessalie.  HI,  3oi. 
Lamprus  ,  célèbre   poète    lyrique.    III, 

94. 
Lampsaque,  ville  grecque  en  Mjsie  sur 

les  bords  de  l'Hellespont  5  renommée 

pour  ses  vignobles.  II ,  4J'. 
Langue  grecque  ,  doit  ses  richesses  à 

l'imagination  brillante  des  Grecs.  I, 

67. 
Ses  dialectes  principaux  sont  le  dorien , 

l'éulien  et  l'ionien.  VI,  168. 
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Oii  te  parJe  le  dcirieii.  Iljld.  169. 

Lct:  uiaiirs  de  ceux  qui  le  parlent,  ont 

toujours  été  sévères.  Ibid. 
Aufipatliie  entre  les  Doriens  et  les  lu- 

uicus.  Ibid. 
Caractère  de  la  langue  grecque.  IIF,  17. 

Lanterne  de  Déraostbèue;  rue  d'Athènes 
dont  ce  joli  édifice  faisait  un  des  orne- 
ments. H,  467. 

LaodamÉe,  prêtresse  d'Apollon  à  Aniy- 
clœ.  1V,74. 

LarissE,  ville  de  Tbessalie,  entourée  de 
belles  plaines. 
On  prétendait  que  l'air  y   était  devenu 
plus  pur  et  plus  froid.  111 ,  82 1  et  33o. 
Les  magistrats ,  élus  parle  peuple ,  étaient 
obliojés  de  se  livrer  à  ses  caprices.  Ibid. 
33r^. 
On  y  donnait  des  combats  de  taureaux. 
Ibid.  33o. 

Larissus,  rivière  de  l'Elide.  III,  401. 

LasthÉnie  de  Mantinée,  courtisane,  dis- 
ciple de  Platon.  If,  113. 

Lasus  ,  poète-musicien,  né  eu  Argolide. 
IV,  287.  YII,  23. 

Latmts  (  mont^  en  lonie  ,  où  Diane  ac- 
cordait, dit-on,  ses  faveurs  au  jeune 
Eudjmion.  VI ,  i8.5. 

LauRICM,  mont  de  l'Attiqne,  abondant 
en  mines  d'argent.  II ,  82 1.  V,  32  et 
suiv. 

LÉbADÉe,  ville  de  Béotie  ,  remplie  de  mo- 
numents. III,  2SS. 

LÉbÉdos  ,  ville  grecque  eu  louie.  VI ,  181. 

LÉCHÉE,  port  de  Coriutbe,  sur  la  mer  de 
Crissa.  lil,  36 r. 

LÉGAT  ,  nom  du  chef  qui  conduisait  la  pom- 
pe dans  les  fêtes  d'Hyacinthe  à  Amy- 
clœ.  IV,  207. 

LÉGISLATEUR  5  il  doit  regarder  la  morale 


eoinmelabasedesn  politique.  IV,  144. 
(  V^iy.  Mœurs.  ) 
Plusieurs  législateurs  grecs  cberchèrent 
vainement  à  établir  l'égalité  des  fortu- 
nes entre  les  citoyens  d'une  ville.  Ibid. 
147. 
LÉLANTUS,  rivière  qui  arrose  le  territoire 
de  Ciialcis  dans  l'île  d'Eubée.  II,  7^. 
Lemnos  ,  île  de  la  mer  Egée.  Ses  volcans 
et  ses  sources  d'eaux  chaudes.  II,  47. 
LÉOCHARÈs,  sculpteur.  V,  loi. 
LÉocoRiON,  temple  d'Athènes,  construit 
en  l'honneur  de  ces  filles  de  Léos  qui 
se  sacrifièrent  autrefois  pour  éloigner 
la  peste.  II,  46-?. 
LÈONdeByzauce.  Trait  de  plaisanterie.  Il, 

2J4. 
LÉONIDAS  ,  roi  de  Sparte;  sa  naissance.  IV, 
124. 
Va  s'emparer  des  Thermopvlcs.  I,  182. 
Son  discours  aux  Ephores.  Ibid. 
Combat  fiujèbrc  de  ses  couipagnons  avant 

leur  départ.  Ibid. 
Lettre  qu'il  reçoit  de  Xersès,  et  sa  ré- 
ponse. Ibid.  187. 
Cou)bat  et  périt  aux  Thermopyles  ,  après 
avoir  fait  im  grand  carnage  des  Perses. 
Ibid.  190  et  suiv. 
Sun  dévouement  anime  les  Grecs,  et  ef- 

fraj  e  Xersès.  Ibid.  1 94. 
Ses  ossements  sont  déposés  dans  un  tom- 
beau proche  le  théâtre ,  à  Lacédémone. 
IV,  84. 
LÉONTE  OU   LÉONTICM,   ville  de  Sicile, 
colonie  grecque.  VII,  i33. 
Asservie  par  leétas.  V,  191. 
Implore  l'assistance  des  Athéniens.  IV, 

404. 
Donne  asylc  à  Diou  chassé  par  les  Sjra- 
cusaius.  V,  62. 
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LÉONTIADÉS,  cbef  de  faction,  livre  la  ci- 
tadelle de  Thèbes  sa  patrie  aux  Lacé- 
démoniens.  H,  iS. 
LeosthÉne,  orateur  banni  par  les  Athé- 
niens, et  réfugié  auprès  de  Philippe  de 
Macédoine.  V,  1S6. 
Lerne  ou  LernA  (  marais  de  )  dans  l'Ar- 
golide  ,  séjour  ordinaire  de  cette  hydre 
monstrueuse  tuée  par  Hercule.   IV, 
283 
LÉROS  ,  (île  de)  une  des  Sporades,  patrie 

de  l'historien  Phérécyde.  V,  SSS. 
Lesbos,  dans  la  mer  Egée.  Description  de 
cette  ile.  H,  49  et  suiv. 
Mœurs  de  ses  habitants.   Ibid.  S2. 
Hommes  célèbres  cpi'elle  a  produits.  Ibid. 

J3  et  suiv. 
Avait  une  école  de  musique.  Ibid.  S6. 
LeschÉ,  nom  qu'on  donuait  à   des  porti- 
ques où  l'on  s'assemblait  pour  conver- 
ser ,  ou  pour  traiter   d'aQ'aires.  IV, 
190. 
Celui  de  Delphes  était  enrichi  de  pein- 
tures de  Poljguote.  II,  898  et  suiv. 
LeschÈS  ,  poète  épique.  Vfl,  8. 
LÉTHÉ,  fontaine  en  Béutie.  HI,  2.59. 
Leïrines,  ville  de  l'Elide.  Ilf,  409. 
LeuCADE,  presqu'île.  Ht,  843. 

Saut  de  Leucade  5  remède  contre  les  fu- 
reurs de  l'amour.  Ibid.  844. 
On  y  conserve  le  tombeau  d'Artémise  , 

reine  d'Halicarnasse.  Ibid.  84J. 
Sapho  y  périt   malheureusement,    Ibid. 
846. 
LEUCrppE,  philosophe,  disciple  de  Zenon. 

iir,  188. 

Son  système.    Ibid.    169    et   suiv.    V, 
29J. 
Leucippe,  amant   de   Daphuè.   (Voyez 
Daphué.  ) 


Leucon  ,  roi  de  Panticapée  ;  son  caractère, 
son  courage.  Il ,  J. 
Mot  que  l'on  cite  de  lui  sur  les  délateurs. 

Ibid. 
Ouvre  un   port  ii   Théodosie  ;  y  reçoit 
les  Athéniens  ,  qui  par  reconnaissance 
l'admettent  au  nombre  de  leurs  con- 
citoyens. Ibid.  6. 

Leuctres  ,  bourgade  de Béotie  ,  où  Epami- 
uondas  défit  les  Spaitiates.  II,  2 Jet 
SUIV.  111,  2,5 1. 
Après  leur  victoire  ,  les  Thébains  n'y 
respectèrent  que  les  monuments  sacrés. 
Deux  sont  dignes  d'attention.  lU  , 
2S1. 

Leutychidas  ,  roi  de  Sparte  ,  est  vain- 
queur des  Perses  auprès  de  Mycale  en 
lonie.  I,  287. 

Libations  au  bon  génie  et  à  Jupiter  sau- 
veur ,  usitées  dans  les  festins.  H  ,  4J8. 

Liberté  (  fêtes  de  la),  célébrées  à  Platée. 
(  Voj.  Fêtes  des  Platéens.  ) 

LiBON  ,  habile  architecte  ;  construit  le  tem- 
ple de  Jupiter,  à  Olympie.  111,  410. 

Libye.  L'oracle  de  cette  contrée  a  la  même 
origineque  celui  de  Dodone.  111 ,  338. 
Fournissait  à  la  Grèce  l'ivoire  employé 
par  ses  artistes.  [II,  36  J. 

LilÉE,  ville  de  Béotie.  11,401. 

Linde,  ancienne  ville  de  l'ile  de  Rhodes. 
IV,  198. 
Ce  qu'il  y  avait  de  remarquable.  Ibid. 
2o3. 

LiNUS,  un  des  plus  anciens  poètes  grecs. 
1,61.  VII,  7. 
Sa  statue  dans  le  bois  sacré  des  Muses. 

ni,  2J2. 

Lions  :  région  de  l'Europe  où  se  trouvent 

ces  animaux.  Ilf.  848. 
Livres  j  étaient  rares  et  coûtaient  fort 
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cber,  ce  qui  fit  que  les  lumières  ne  se 

répandaient  qu'avec  lenteur.  HT,  128. 

Les  libraires  cl'Atbènes  ne  s'assortissaient 

qu'en  livres  d'agrément ,  et  en  faisaient 

des  envois  dans  les  colonies  grecques. 

Ibid.  129. 
LOCRIENS  EpizÉphyriens  ,  peuples  de  la 

crrande  Grèce  ou  Grèce  d'Italie.  Font 

mourir  la  fisrame  ,  les  filles  et  le  plus 

jeune  des  fils  de  Denjs  le  jeune.  V, 

194. 
Réllexious  sur  les  causes  de  cette  barbarie 

atroce.  Ibid.  jçS. 
Loi  remarquable  cbez  ces  peuples.  (Voj. 

Lois  remarquables.  ) 
Logique.  LesGrccs  d'Italie  et  de  Sicile  ont 

médité  les  premiers  sur  l'art  de  penser 

et  de  parler.  IV,  872. 
Zenon  d'Elée  publia  le  premier  un  essai 

de  dialectique.  Ibid. 
Aristote  a  fort  perfectionné  la  métbode 

du  raisonnement.  Ibid.  SyS. 
Des  catégories.  Ibid.  874. 
Des  individus.  Ibid.  876. 
Des  espèces.  Ibid. 
Des  genres.  Ibid. 
De  la  différence.  Ibid.  S7J. 
Du  propre.  Ibid.  878. 
De  l'accident.  Ibid. 
De  l'énoneiatiou.  Ibjd.  3j^. 
Du  sujet,  fbid. 
Du  verbe.  Ibid.  3 80. 
De  l'attribut.  Ibid. 
Jusement  :  ce  que  c'est.  Ibid. 
Diflérentes  espèces  d'énonciatious.  Ibid. 

881. 
D'où  la  plupart  de  nos  erreurs  tirent  leur 

source.  Ibid.  882. 
Le  pbilosopbe  doit  employer  les  expres- 
sions les  plus  usitées,  et  déterminer 


l'idée  qu'il  attache  à  chaque  mot.  Ibid. 
388. 
Ce  que  c'est  que  définir  j  règles  d'une 

bonne  définition.  Ibid. 
De  quoi  elle  est  composée.  Ibid.  884. 
Du  syllogisme.  Ibid.  38.5'. 
De  quoi  il  est  composé.  Ibid.  887. 
Entbyméme  j  ce  que  c'est.  Ibid.  889. 
Toute  démonstration  est  un  syllogisme. 

Ibid.  890. 
Le  syllogisme  est  ou    démonstratif ,  ou 

dialectique,  ou  contentieux.  Ibid. 
Usage  du  syllogisme.  Ibid.  89  r. 
Abus  du  syllogisme,  III,  8-^4  et  suiv. 
On  ne  doit  pas  conclure  du  particulier  nu 
général  5  une  exception  ne  détruit  pas 
la  règle.  IV,  891. 
Utilité  de  la  logique.  Ibid. 
LocOGRiPHES  ,  (Voy.  Gripbes.  ) 
Lois,    peu  nombreuses    et    très-simples 
dans  les  siècles  héroïques.   I  ,    S-5. 
Elles  doivent  être  claires,  précises  ,  gé- 
nérales, relatives  au  climat,  toutes  en 
faveur  de  la  vertu.  Il  faut  qu'elles  lais- 
sent le  moins  de  choses  qu'il  est  pos- 
sible à  la  décision  des  juges.  V,  262. 
Despbilosophes  pensaient  que  pour  éclai- 
rer l'obéissance  des  peuples,  des  pré- 
ambides  devaient  exposer  les  motifs 
et  l'esprit  des  lois.  Ibid.  268. 
Platon  avait  composé  les  préambules  de 
quelques-unes  des  lois  de  Denys,  roi 
de  Syracuse.  III,  228. 
Zaleucus  et  Cliarondas  avaient  mis  à  la 
tête  de  leurs  codes  une  suite  de  maxi- 
mes  qu'on  peut  regarder  comme  les 
fondements  de  la  n)orale.  V,  266. 
Il  est  dangereux  de  faire   de   fréquents 

changements  aux  lois.  Ibid.  268. 
Il  vaudrait  mieux  en  avoir  de  mauvaises 
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eties  observer,  que  d'en  avoir  de  Louiies 
et  les  enfreindre.  Ibid. 

Précautions  qu'on  prenait  à  Athènes  pour 
porter  une  loi.  Il,  241  etsiiiv. 

Pour  eu  abroger  quelqu'une.  Ibid.  2^7 
et  suiv. 

Danger  que  courait  parmi  les  Locriens 
d'Italie ,  celui  qui  proposait  d'abolir  ou 
de  modifier  une  loi.  V,  263  et  464. 

La  multiplicité  des  lois  dans  nu  état  est 
un  indice  de  corruption.  Ibid.  262. 

Lois  de  Dracon  ,  si  sévères  qu'elles 
décernaient  la  mort  ans  crimes  les  plus 
légers.  I,  87. 

Elles  furent  abolies,  ou  du  moins  adou- 
cies; mais  on  conserva  celles  qui  regar- 
dent l'homicide.  Ibid.  96  et  io3. 

Lois  de  Solon  ,  relatives  à  la  consti- 
tution. 

Il  veut  établir  l'espèce  d'égalité  qui,  dans 
une  république  ,  doit  subsister  entre 
les  divers  ordres  des  citoveus.  1,96. 

Il  donne  l'autorité  suprême  à  l'assemblée 
de  la  nation.  1,97. 

Il  forme  un  .sénat  pour  diriger  le  peuple. 
Ibid. 

Toute  décision  du  peuple  devait  être  pré- 
cédée par    un  décret   du   sénat.   Ibid. 

97- 
Les  orateurs  publics  ne  pouvaient  se  mê- 
ler des  afl'aires  publiques  ,  sans   avoir 
subi  un  examen  sur  leur  conduite.  Ibid. 

98- 

A  qui  Solon  déféra  la  puissance  exécutrice. 
Ibid. 

Laissa  au  peuple  le  choix  des  magistrats, 
avec  le  pouvoir  de  leur  faire  rendre 
compte  de  leur  administration.  Ils  de- 
vaient être  choisis  parmi  les  gens  riches. 
Ibid.  yy. 

/• 


Il  distribua  les  citoyens  de  l'Attique  en 

quatre  classes.  Ibid. 
Soumit  les  jugements  prononcés  par  les 
magistrats  supérieurs  à  des  cours  de 
justice.  Ibid.  ioo.(  Yoy.  Tribunaux.) 

Donna  une  grande  autorité  à  l'aréopage. 
Ibid.  loi. 

Décerna  des  peines  contre  ceux  qui,  dans 
un  temps  de  troubles,  ne  se  déclaraient 
pas  ouvertement  pour  un  des  partis. 
Ibid.  102. 

Condamna  à  la  mort  tout  citoyen  qui 
tenterait  de  s'emparer  de  l'autorité 
souveraine.  Ibid. 

Lois  civiles  et  criminelles  de  Solon. 
Il  considéra  le  citoyen  clans  sa  per- 
sonne ,  dans  les  obligations  qu'il  con- 
tracte, dans  sa  conduite.  I,  io3  et 
siiiv. 

lois  contre  rhomicide  ,  les  mêmes  que 
celles  de  Dracon.  Ibid.  96. 

Contre  ceux  qui  attentaient  à  leur  pro- 
pre vie.  Ibid,  loJ. 

Silence  absolu  sur  le  parricide ,  pour  en 
iuspirer  plus  d'horreur.  Ibid. 

Lois  pour  défendre  le  pauvre  contre  la 
violence  et  l'injustice.  Ibid.  106. 

Sur  les  successious  et  les  testaments. 
Ibid.  108. 

Sur  le  pouvoir  des  pères.  Ibid.  loS  et 
34.5.  111,3. 

Sur  les  mariages  des  filles  uniques.  I  , 

IIO. 

Sur  l'éducation  de  la  jeunesse.  Ibid.  1 13. 

Solon  assigne  des  récompenses  aux  ver- 
tus ,  et  le  déshonneur  aux  vices, 
même  pour  les  gens  en  place.  Ibid.  114. 

Les  enfants  de  ceux  qui  meurent  les  ar- 
mes à  la  main  ,  doivent  être  élevés 
aux  dépens  du  public.  Ibid. 
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Les  fi. aimes  contenues  clans  les  bornes 
(Je  la  inuilettie  ;  le  fils  obligé  de 
nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  dont 
il  a  reen  le  jour  ;  mais  les  enfants  des 
courtisanes  dispensés  de  cette  loi.  I  , 
iiJ. 
Les  lois  de  Solon  regardées  comme  des 
oracles  par  les  Atljéniens,  comme  des 
modèles  par  les  autres  peuples.  Ibid. 
117. 

Réflexions  sur  sa  législation.  Tbid.  i3o. 

Pour(|U(.l  elle  diffère  de  celle  de  Lyeur- 
gue.  Ibid.  i3i.  (Voy.  Solon.) 

Lois  militaires  des  Athéniens.  II,  iScj 
et  suiv. 

Lois  de  Lycurgiie.  Idée  générale  de 
sa  législation.  IV,  94. 

Il  adopta  plusieurs  lois  de  Minos.  Ibid. 
120  et  219. 

Comment  ses  lois  ont  rempli  le  vœu  de 
la  nature  et  celui  de  la  société.  Ibid. 
108  et  suiv. 

Profondeur  de  ses  vues  ;  il  dépouilla  les 
richesses  de  leur  considération,  et  l'a- 
mour de  sa  jalousie.  Ibid.  14J. 

Par  quelle  passion  il  détruisit  celles  qui 
font  le  malheur  des  sociétés.  Ibid.  96 
et  109. 

Pourquoi  il  ferma  l'entrée  de  la  Lac(jnie 
aux  étrangers  ,  et  défendit  d'aller  cliez 
eux.  Ibid.  ioJ-io6,et  241. 

Pourquoi  il  permit  le  larcin  aux  jeunes 
gens.  Ibid.  107. 

Défense  de  ses  lois;  causes  de  leur  déca- 
dence. Ibid.  218. 

C  Voyez  Gouvernement   de   Lacédémo- 

Lois  remarquables  chez  différents  peu- 
ples. 
Eu    Egypte ,   chaque    particulier  était 


obligé  de  rendre  compte  de  sa  fortune 
et  de  SCS  ressources.  1 ,  112. 
A  Athènes ,  quand  un  homme  était  con- 
damné à  perdre  la  vie,  on  commen- 
çait par  ôter  son  nom  du  registre  des 
citoyens.  VI ,  201. 

Un  réKlemciit  de  Solon  assigne  l'infamio 
à  l'oisiveté  :  un  autre  ordonne  à  l'a- 
réopage de  rechercher  de  quelle  ma- 
nière les  particuliers  pourvoient  à  leur 
subsistance  :  un  troisième  leur  permet 
à  tous  d'exercer  des  arts  mécaniques, 
et  prive  celui  qui  a  négligé  de  donner 
un  métier  à  son  fils,  des  secours  qu'il 
doit  en  attendre  dans  sa  vieillesse.  I , 
1 13. 

Chez  les  Thébains  ,  il  était  défendu  d'ex- 
poser les  enfants  après  leur  naissance. 
III,  270. 

Et  l'on  soumettait  à  l'amende  les  pein- 
tres et  les  sculpteurs  qui  ne  traitaient 
pas  leur  sujet  d'une  manière  décente. 
Ibid. 

Eu  Thessalie,  ceux  qui  tuaient  des  cigo- 
gnes subissaient  la  même  peine  que 
les  homicides;  pourquoi?  Ibid.  3o8. 

A  Mytilène  ,  Pittacus  avait  décerné  une 
double  peine  contre  les  fautes  commi- 
ses  dans   l'ivresse  ;     pourquoi  ?    Il  , 

.54. 

A  Rhodes,  les  enfants  étaient  obligés  de 
payer  les  dettes  de  leurs  pères,  quand 
même  ils  renonçaient  à  la  successiou. 
VI,  201. 

Dans  la  même  île  ,  les  homicides  étaient 
jugés  hors  de  la  ville,  et  l'entrée  (u 
était  interdite  à  l'exécuteur  des  hautes 
œuvres  :  pourquoi?  Ibid. 

Chez  les  Locriens  d'Italie,  celui  qui  pro- 
posait d'abolir  ou  de  modifier  uue  Ji.'i 
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devait  avoir  autour  du  cou  un  nœud 
coulant ,  qu'on  resserrait  si  l'ou  n'ap- 
prouvait pas  sa  proposition.  V,  268. 

LuSTRATlONS  5  il  j  en  avait  de  deux  sor- 
tes, des  personnes  et  des  choses.  H, 
33/  et  suiv. 

Lutte  (la)  ;  ordre  de  cet  exercice  aux  jeux 
Olympiques.  III ,  44-5  et  suiv. 

Lutteurs.  (Voy.  Athlètes  ,  Ljcée,  Pa- 
lestre, Exercices.) 

Lycabette  (colline)  sur  laquelle  l'astro- 
nome Phaïnas  faisait  ses  observations. 

III,  12J. 

Ltcaox  de  Saraos,  musicien.  III,  70. 
Lycaox  ,  roi  d'Arcadie  ,  sacrifie  un  enfant 

aux  dieux.  1,7.  IV,  271. 
Lycée.  (Voy.  Gymnases.) 
Lycée,  montagne  de  l'Arcadie,  d'où  l'on 

découvre  presque  tout  le  Pélopouèse. 

IV,  260. 

Pan  a  un  temple  sur  cette  montagne.  Ibid. 

Lycidas,  sénateur  athénien  lapidé  par  le 
peuple  :  pourquoi  ?  1 ,  219. 

Lycie,  contrée  de  l'Asie  mineure,  sou- 
mise aux  rois  de  Perse.  Vf,  174- 

Lycimnius,  rhéteur,  disciple  de  Gorgias. 
IV,  SçJet  406. 

LycomÈde,  roi  de  Scjros  ,  donne  asjle  à 
Thésée  chassé  par  les  Athéniens.  I , 
27. 

Lycon  ,  un  des  accusateurs  de  Socrate  , 
dirigea  les  procédures  contre  ce  grand 
homme.  V,  412  et  422. 

Lycophron  ,  fils  de  Périandre,  tyran  de 
Corlnthe  ,  chassé  et  exilé  par  son  père 
à  Corcyre.  III,  874. 
Est  tué  par  les  Corcyréens.  Ibid.  3y6. 

Lycophron  ,  tyran  de  Phéres ,  veut  assu- 
jettir les  Thessaliens.  Ils  appellent 
Philippe  à  leur  secours.  III,  817  et 


3 18.  V,  90.  C  Voyez  Tisiphonus.  ) 
LycorÉe,  (mont)  le   plus  haut  sommet 
du  Parnasse,  peut-être  de  tous  ceux 
de  la  Grèce.  II,  400. 

Servit,  dit-on,  de  retraite  aux  habitants 
de  la  Phocide  et  des  contrées  voisines, 
pour  échapper  au  déluge  arrivé  du 
temps  de  Deucalion.  Ibid.  401. 
Lycosure  ,  ville  au  pied  du  mont  Lycée , 
en  Arcadie.  IV,  260. 

Traditions  fabuleuses  de  ses  habitants. 
Ibid. 
Lyctos,  ville  del'ile  de  Crète.  VI,  216. 
Lycurgue,  législateur  de   Lacédémone  , 
établit  sa  réforme  environ   deux  siè- 
cles avant  vSolon.  I,  i3i. 

Circonstances  diflérentesoù  se  trouvaient 
Lycurgue  et  Solon.  Ibid. 

Est  tuteur  de  son  neveu.  IV,  112. 

Devenu  suspect ,  voyage  en  Crète  et  eu 
Asie.  Ibid. 

Conseille  au  poète  Thaïes  d'aller  s'éta- 
blir à  Lacédémone.  Ibid.  ir3. 

Est  frappé  ,  en  lonie  ,  des  beautés  des 
poésies  d'Homère.  Ibid. 

Il  les  copie  et  les  apporte  en  Grèce.  I , 
yS.  IV,  II 3. 

A  son  retour  à  Sparte ,  il  songe  à  lui 
donner  des  lois.  IV,  114. 

Il  soumet  ses  vues  aux  conseils  de  ses 
amis.  Ibid.  iiS. 

Blessé  par  un  jeune  homme,  il  le  gagne 
par  sa  bonté  et  sa  patience.  Ibid. 

Ses  lois  acceptées ,  il  dit  qu'il  va  à  Del- 
phes j  ou  lui  promet  avec  serment 
de  n'y  pas  toucher  jusqu'à  son  retour. 
Ibid.  116. 

La  Pythie  les  ayant  approuvées ,  il  en- 
voie la  réponse  de  l'oracle  à  Sparte , 
et  meurt  loin  de  sa  patrie.  Ibid. 
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Il  avait  divise  la  Laconie  en  diverses  por- 
tions de  terre,  ainsi  cjiie  le  district  de 
Sparte.  Ibid.  146. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  468. 
Etendue  et  force  de  son  génie.  Ibid.  117 

et  14.?. 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa 
mort.  Ibid.  83  et  117,  (Voj.  Gou- 
vernement et  Lois.  ) 
Lycurgde  ,  orateur   d'Athènes  ,  disciple 
de  Platon.  II,  II J.  IV,39J.  VI,  61. 
Ltdie  :  (rois  de)  leurs  guerres  avec  les 
Grecs    d'Asie.    VI,     172.    (  Vojez 
Sardes.  ) 
Bornes  naturelles  de  ce  rojaume.  Ibid. 
17.5. 
Lygdamis  ,t_vrandeNasos,  aidePoljcrate 
à  s'emparer  de  l'autorité  souveraine  à 
Samos.  VI ,  248. 
LyncÉe,  gendre  de  Danaiis,  roi  d'Argos  : 

sa  statue  à  Delphes.  II,  366. 
LysAnuer  ,  général  lacédémonien ,  né  dans 
la  classe  des  Hilotes.  IV,  88. 
Gagne  la  bataille  d'.^gos-Potnmos.  I  , 
3 16. 


Monuments  de  cette  victoire  à  Delphes. 
II,  36J. 
Lysander  se  rend  maître  d'Athènes.  I, 
317. 

Ses  vues  pour  l'élévation  de  Sparte.  IV, 
242. 

Les  sommes  d'argent  qu'il  introduit  à 
Lacédémonc ,  causent  la  décadence  des 
lois.  Ibid.  240. 

Note  à  ce  sujet.  Ibid.  479. 

Son  ambition.  Ibid.  242. 

Sa  politique  fondée  sur  la  force  et  la  per- 
fidie. Ibid. 

Sa  mort.  Ibid.  247. 

Son  parallèle  avec  Agésilas.  Ibid. 
Lysias  ,  orateur  atliénien.   I,  828.  IV, 

Sou  discours  pour  la  défense  de  Socrate. 

V,  418. 

Lysipfe  ,   poète   :  ce  qu'il  dit  d'Athènes 
dans  une  de  ses  comédies.  II,  22^-226. 

Lysis,  p3(thagoriciea  célèbre,  instituteur 
d'Epaminondas.  II ,  1 1  et  21. 
Sa  patience,  sa  mort  et  ses  funérailles. 

VI,  286-287. 


M. 


JVIacÉdoine.  Etat  de  ce  royaume  quand 
Philippe  monta  sur  le  troue.  11,407. 

Macédoniens.  Idée  qu'en  avaient  les 
Grecs.  Ibid.  407- 

Machaon  et  Podalire,  fils  d'Esculape, 
signalèrent  leur  valeur  dans  les  com- 
bats, et  leur  habileté  dans  le  traite- 
ment des  blessés.  IV,   3o6. 

MachÉrion,  mautinéen  auquel  ses  com- 
patriotes attribuent  la  gloire  d'avoir 


porté  le  coup  mortel  à  Epaminondas. 
IV,  279. 

Magadis  ,  instrument  de  nmsique  em- 
ployé quelquefois  par  Auacréon.  Nom- 
bre de  cordes  dont  il  était  composé. 
111,71. 

Magiciennes  de  Thessalie.  III,  294. 
Leurs  opérations.  Ibid.  29Jetsuiv. 
Leurs  cérémonies  pour  évoquer  les  mânes. 
Ibid.  299. 
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Les  maajistrats  sévissaient  contre  elles  : 
exemples  de  la  sévérité  des  lois.  Ibid. 
3oo. 
Autres  magiciennes  dans  divers  cantons 
de  la  Grèce.  IV,  66  et  suiv. 

Magie,  s'était  introduite  en  Grèce  de  très- 
bonne  heure.  III,  393.  (Voj.  En- 
chantements. ) 

Magistrats  d'Athènes,  archontes,  géné- 
raux, receveurs,  trésoriers,  chambre 
des  comptes,  etc.  II,  26 J  et  suiv. 
YII ,  table  1 1  r  ,  page  1 1 3. 
Nommés  par  le  peuple.  I,  99  ;  dans  la 
suite  par  le  sort.  Ibid.  187. 

Magnès,  auteur  de  comédies  :  obtint  d'a- 
bord de  brillants  succès  par  des  facé- 
ties piquantes ,  et  vit  tomber  ses  piè- 
ces quand  il  devint  plus  modéré.  VI, 
44. 

Magnésie,  canton  et  ville  de  la  Thessa- 
lie.  m,  289.  V,  128. 

Magnètes  ,  peuples  de  Tbcssalie.    III  , 
3o3  et  3o3. 
Vaincus  et  mis  aux  fers  par  les  Tbessa- 
liens  proprement  dits.  Ibid.  3o.5. 

Maisons  des  Athéniens.  On  en  comptait 
plus  de  dis  mille  ,  la  plupart  très-pe- 
tites ,  et  couvertes  de  terrasses.  H  , 
428. 
Maison  d'un  riche  Athénien.  Ibid.  429- 
(  Voj.  le  Plan  d'une  Maison  grecque , 
Atlas,  u.°  2  3.) 
Note  sur  le  plan  d'une  maison  grecque, 
et  Mémoire  explicatif.  Ibid.  484  et 
suiv. 

AIalÉE  (cap)  eu  Lacouie  :  proverbe  au- 
quel il  avait  donné  lieu.  I[I,  364. 

Maliens,  peuples  de  Tbcssalie.  [|[,  3o2. 

Malte  :  les  petits  chiens  de  cette  île  re- 
cherchés des  Athéniennes,  II ,  43o. 


Mamercps,  tjrau  de  Catane  en  Sicile. 

V,  191. 
Mânes  5  évocation  des  mânes  par  les  ma- 
giciennes de  Thessalie.  III,  299. 

Cérémonies  usitées  pour  cet  effet.  Ibid. 

On  les  évoquait  aussi  dans  un  antre  du 
cap  de  Ténare.  IV,  615". 
MantinÉE,  célèbre   ville   d'Arcadie.  II, 
228. 

Bataille  qui  se  livra  près  de  ses  unirs  entre 
les  Thébains  et  les  Lacédémoniens. 
Ibid.  229  et  suiv. 

Particularités  sur  cette  ville.  IV,  2'yS. 

A  un  temple  de  Diane  commun  avec  ceux: 
d'Orch(;mèue.  Ibid.  274. 

Tombeau  et  trophée  élevés  dans  la  plaine 
à  Epaminondas.  Ibid.   278. 
Marathon,  bourg  de  l'Attique,  célèbre 
par   la  victoire  de   Miltiade  sur   les 
Perses.  V,  29. 

Détails  sur  cette  victoire.  I,  iSy  et  suiv. 

Tracés  dans  un  portique  d'Athènes.  Ibid. 
164  et  33i. 

Plan  de  la  bataille.  (  Vojez  l'Atlas  , 
pi.  iij.  ) 

^Monuments  élevés  à  Marathon  en  l'hon- 
neur des  Grecs.  Ibid.  164. 

Autres,  élevés  à  Delphes.  If,  36S-366f 
et  37.5. 

Autres  à  Platée.  III,  249-2 Jo. 
Marchandises  diverses;  leur  pris  à  Athè- 
nes. II,  320. 

Note  sur  ces  objets.  Ibid.  481. 
Marché  général  d'Athènes,  était  divisé  en 
plusieurs   marchés    particuliers.    II , 
204. 
Mardonius  ,  général  des  armées  de  Perse 
pacifie  rionie,  se  rend  en  Macédoine. 
I,  iSS. 
Propose  la  conquête  de  la  Grèce.  Ibid.  168. 
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Fond  sur  l'Attiqiie.  Ibid.  219. 

Retourne  eu  Béotie.  Ibid.  220. 

Idée  qu'un  Perse  donne  de  ce  général. 
Ibid.  222. 

11  est  vaincu  et  tué  à  Platée.  Ibid.  23 1. 
II ,  212. 
Mariage,  soumis  à  des  lois  par  Cécrops. 
h  S. 

Célébré  à  Délos  suivant  les  lois  d'7\tlié- 
nes  ;  cérémonies  qui  s'y  pratiquent. 
VI,  3J9. 

Habillements  des  époux  et  des  amis  qui 
les  accompagnaient.  Ibid.  36o  et  36 1. 

Divinités  auxquelles  on  offrait  des  sacri- 
fices. Ibid.  362. 

Les  époux  déposaient  une  tresse  de  leurs 
cbcveux.  Ibid. 

Pourquoi  dans  les  mariages  on  répète  le 
nom  d'Hjméuéus.  Ibid.  363-364. 

Flambeau  nuptial.  Ibid.  36<5'-366. 

Cbant  de  l'byménée  du  soir.  Ibid. 

Chant  de  l'hyménée  du  matin.  Ibid. 
366-367. 

Mariage,  à  Sparte.  IV,  171. 

Note  sur  l'âge  auquel  il  était  permis  de 
se  marier.  Ibid.  470. 

Du  cboix  d'une  épouse  chez  les  Spartia- 
tes. Ibid.  170. 

Note  sur  le  même  sujet.  Ibid.  469. 
Marine  d'Athènes,  était    d'un  entretien 

très-onéreux.  IV,  364. 
Marpessa,  veuve  qui  se  distingua  dans  un 
combat  des  Tégéates  contre  les  Lacé- 
démoniens  :  monument  de  son  courage. 
IV,  281. 
Marpesse  (mont)  dans   l'ile  de  Paros  , 
d'oi'i  l'on  tirait  le  beau  marbre  blanc 
employé  par  les  statuaires  grecs.  VI, 
336. 
Marseillais  ,  leur  offrande  au  temple  de 


Minerve  à  Delphes,  eu  mémoire  de 
quelques  avantages  remportés  sur  les 
Carthaginois.  II,   363. 

Marseille,  colonie  fondée  par  les  Pho- 
céens. Il ,  41.  VI  ,  173.  VII  , 
129. 

Masistics,  général  persan,  tué  à  la  ba- 
taille de  Platée.  I,  223.  II,  212. 

Masques  des  acteurs.  (  Voyez  Théâ- 
tre. ) 

MatricÉtas  de  Métbymne  ,  astronome. 
111,18.5. 

Mausole,  roi  de  Carie.  Son  ambition.  V, 
99. 
Ses  fausses  et  funestes  idées.  Ibid.  100. 
Son  tombeau.  Ibid.  lOi. 

MÉANDRE,  fleuve  célèbre   de    l'Asie  mi- 
neure ,  donne  son  nom  à  la  plaine  qu'il 
arrose  dansl'Ionie.  Vf,  193. 
Son  embouchure.  (  Voy.  Myus.) 

MÉDECIN,  (régies  pour  l'institution  du) 
suivant  Hippocrate.  VI,  23i. 
Quel  est  le  médecin  qui  honore  sa  pro- 
fession. Ibid.  2  36. 
Opinion  de  Platon  sur  la  médecine.  IV, 

321-322. 

MÉDÉE,  fille  d'jEétés  ,  roi  de  Colchos  ;  sé- 
duite et  enlevée  par  Jason.  I,  i.J. 
N'était  peut-être   pas  coupable  de  tous 
les  forfaits  dont  on   l'accuse.   I ,  J4. 
III,  361-362. 

MÉDON  ,  fils  de  Codrus,  établi  archonte  ou 
chef  perpétuel,  à  condition  qu'il  ren- 
drait compte  au  peuple  de  son  admi- 
nistration. I,  69, 

Megaci.ès  ,  athénien,  obtient  en  mariage 
la  fdie  de  Clisthène,  roi  de  Sicyone. 
m,  382  et  384. 
Aïeul  maternel  de  Périclés.  Ibid.  884. 

MÉCACLÈS,  frère  de  Dion  ,  est  nommé  par 
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le  peuple  pour  partager   l'aiiturité  à 

Syracuse.  V,  SS. 
MÉcALOPOLis  ,  capitale    des  Arcadiens. 

IV,  2.56. 
Cette  ville  naissante  donne  de  l'ombrage 

à  Archidaniiis ,  roi  de   Lacédémone, 

qui  l'attaque  ,  et  signe  bientôt  un  traité 

avec  elle.  Ibid. 
Demande    des    lois    à    Platon.    Ibid.   et 

346. 
Est  séparée  en  deux  parties  par  l'Hélis- 

son  ,  et  décorée  d'édifices  publics,  de 

places,  de  temples,  de  statues.  Ibid. 

3.57. 
MÉGARE  ,  capitale   de  la  Mégaride.   HI, 

3.5o. 
Fut  soumise  à  des  rois  ,  ensuite  aux  Atbé- 

iiicns.  I  ,  23.  Ilf ,  3Ji. 
A  plusieurs   belles  statues,    et  une    cé- 
lèbre école  de  philosophie.   III,  3J3 

et  suiv. 
Chemin  étroit  de  Mégare  à  l'isthme   de 

Corintbe.  Ibid.  3J8-3.i9. 
MÉGARIDE,  province  de  la  Grèce  ,  entre 

les  états  d'Athènes  et  ceux  de  Corin- 
tbe. Il[,  3Jo. 
A  souvent  préféré  l'alliance  de  Sparte. 

Ibid.  351. 
MÉGARIENS  C  les)  portent  leurs  denrées  à 

Athènes,  et  surtout  beaucoup  de  sel. 

Iir,3Jr. 
Sont  fort  vains.   Ibid.  3J2. 
MÉgistias  ,  Spartiate  :  ses  fonctions  au 

combat  des  Thermopvles  :  inscription 

qu'on    lisait  sur   sou   tombeau.    III , 

388. 
MÉLANCHRUS,  tjran  de  Mjtilèue.  H ,  S(j. 

(  Voy.  Pittacus.^ 
MÉLANIPPE  et  CoMÉTHOj  leur  histoire. 

III,  3y9. 


MÉLANIPPIDE,  poète-musicien.  III,  514. 
VII,  23. 

MÉlanthe,  peintre  de  l'école  de  Sicyone, 
élève  de  Pamphile.  III,  389. 

Melanthius,  entrepreneur  de  spectacles; 
ce  qu'il  dit  à  un  acteur  qui  refusait  de 
paraître  parce  qu'il  n'avait  pas  un 
cortège  assez  noujbreux.  VII,  40. 

MÉLÈs,  nom  que  les  habitants  de  Smyrne 
ont  donné  à  un  petit  ruisseau  qui  s'é- 
chappe d'une  grotte  où  ils  prétendent 
qu'Homère  a  composé  ses  ouvrages. 
VI,  179. 

MÉLISSUS  ,   philosophe  de  l'école   d'Elée. 
m,  i38. 
Vainquit  les  Athéniens  dans  un  combat 
naval.  Ibid.  139. 

MÉLiTrs,  accusateur  de  Socratc.  V,  411- 
41  3. 

MÉLOS  ,  île  fertile  de  la  mer  Egée,  a  beau- 
coup de  soufre  et  d'autres  minéraux. 
VI,  340. 
Ses  habitants  furent  injustement  soumis 
par  les  Athéniens,  et  transportés  dans 
l'Attique.  Ibid.  341  et  349. 
Sparte  força  ensuite  les  Athéniens  de  les 
renvoyer  à  Mélos.  Ibid.  34t. 

Memphis,  ville  d'Egypte.  V,  317.  Vf, 
18J. 

MÉNALE  (  mont)  en  vVrcadie.  IV,  278. 

MÉNANDRE,  poète;  sa  naissance  dans  une 
des  dernières  années  du  séjour  d'A- 
nacharsis  eu  Grèce.  Vf  ,  2S8  ,  eu 
note. 

MëndÉ,  ville  dont  le  territoire  prodiu'sait 
du  vin  blanc  tr^s-délicat.  If,  4.5'2. 

MÉNÉCLIDÈS,  thébain,  chef  de  la  faction 
opposée  à  Epaminondas.  IF,  87. 

MÉNÉCRATE,  médecin.  Sa  vanité  ridicule. 
m,  443  et  443. 
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Plaisanteries  de  Philippe    à   son    sujet. 
Ibid.  443. 
MÉnÉlAÏON  ,  montagne  de  la  Laconie  , 

prés  de  Sparte.  IV,  221. 
Mère,  nom  qu'on  donnait  à  la  principale 
prêtresse  du  temple  d'Apollon  à  Amj- 
clae.  IV,  74. 
Merles  blancs.  (Voj.  C}llène.  ) 
MÉROPE  ,  épouse  de  Cresplionte ,  roi  de  la 

Messènie.  IV,  6r. 
MessANE.  (Voj.  Messine.) 
MessÈne  ,  capitale  de  la  Messènie.  Des- 
cription de  cette  ville.  IV,  2jetsuiv. 
Bâtie  par  Eparainondas  après  la  victoire 
de  Leuctres.  Ibid.  II,  82.  IV,  J8. 
Messènie  (voyage  de  la).  IV,  22. 
MessÉniens,  peuple  du  Pèloponèse,  ban- 
nis longtemps  de  leur  patrie  par  les 
Lacèdémoniens  ,  et  rappelés  par  Epa- 
iiiinondas.  Leur  ancien  gouvernement 
était  un  mélange  de  rojautè  et  d'oli- 
garcbie.  IV,  60-61. 
Leurs  trois  guerres  contre  les  Lacèdémo- 
niens ,  décrites  dans  trois  élégies.  Ibid. 
29  et  siiiv. 
Causes  de  ces  guerres,  suivant  les  La- 
cèdémoniens- Ibid.  69  et  suiv. 
Un  corps  de  ces  Messènieus ,  chassés  de 
leurpajs,  s'emparèrent  eu   Sicile  de 
la  ville  de  Zanclé,  et  lui  donnèrent  le 
nom  de  Messine.  Ibid.  4.12. 
Messine  ouMESSANEjVilledc  Sicile,  colo- 
nie grecque.  V,  191.  ^Voj.  Zanclé.) 
Mesures  grecques  et  romaines.  Leurs  rap- 
ports avec  les  nôtres  j   tables  de  ces 
mesures.  VII,  200  et  suiv. 
MÉTAL  DE  CoRiNTHE  ;  sa  composition  : 
ouvrages  qu'on  en  faisait.  HI,  368. 
MÉtaponte,  ville  grecque  en  Italie.  VI, 
362. 


MÉTEMPSYCHOSE  OU  TRANSMIGRATION 

des  âmes  :  dogme  emprunté  des  Egyp- 
tiens ,  et  qu'Empédocle  embellit  des 
fictions  de  la  poésie.  V,  3i  i. 
Pjtbagore  et  ses  premiers  disciples  ne 
l'avaient  pas  admis.  VI,  267. 
MÉthone  ,  ville  de  Thrace,  prise  et  dé- 
truite par  Philippe,  qui  fut  blessé  à 
l'œil  droit  pendant  le  siège.  V,  88, 
MÉthymne,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  pa- 
trie d'Arion.  II,  S6. 
Son  territoire  excepté  du  partage  que  les 
Athéniens  firent   de  l'île   entière  au 
profit  des  soldats  qui  l'avaient  conqui- 
se :  pourquoi?   Ibid.  Ji. 
MÉtiochus,  fils  de  Miltiade,  pris  par  des 
phéniciens,   est  livré  à  Darius  qui  le 
reçoit  avec  distinction.  I,  iSS. 
MÉton  d' Athènes,  célèbre  astronome.  I, 
328. 
Règle  le  calendrier  grec.  Ill,  186. 
Note  sur  le  commencement  de  sou  cycle. 

Ibid.  468. 
Longueur  de  l'année,  tant  solaire    que 
lunaire ,  déterminée  par  lui.  Ibid.  190. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  468. 
MÉtopus,  philosophe  pythagoricien,  écri- 
vit avec  succès  sur  la  morale.  VII,  28. 
MÉtrouore,  interprète  d'Homère,  a  pré- 
tendu découvrir  une   allégorie  conti- 
nuelle dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.  VII, 
7-8. 
MÉtroon  ,  ètlifice   public  à  Athènes  :  sa 

situation.  Il ,  464- 
MidÉe,  ville  de  l'Argolide  ,  détruite  par 
ceux  d'Argos  qui  en  transportèrent 
chez  eus  les  habitants.  IV,  3oo. 
Midi  AS,  citoyen  d'Athènes,  donne  publi- 
quement un  soufflet  à  Dèmosthène  qu» 
le  fait  condamner  à  l'amende.  V^  146. 
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Miel.  (  Vuj.  Abeilles.  ) 
MlLET,  ville  dToiiie  daus  l'Asie  mineure, 
colonie  grecque.  I,  69  et  i  J3. 
Ce  qu'il  j  a  de  remarquable.  V[,  182. 
Son  intérieur,  ses  debors.  Ibid.  i83. 
Ses  nombreuses  colonies.  Ibid.  (  Voy.  la 

Table  des  Colonies.  VU,  127.) 
A  donné  le  jour  aux  premiers  historiens  , 
aux  premiers  piiilosopbes ,  à  Aspasie. 
VI,  i83. 
Milice  :  à  quel  âge  les  enfants  j  étaient 
enrôlés  à  Athènes:  serment  qu'ils  fai- 
saient eu  J  entrant.  III,  SS. 
MiLrcHDS,  rivière  d'AcLaïe.  III,  899. 
MlLONdeCrotone,  athlète  célèbre.  II,  148. 

Ht,  420. 
MiLTiADE,  général  des  Athéniens  5  ses  qua- 
lités. I,  1J9. 
Conseille  la  bataille  de  Marathon.  Ibid. 
Son  discours  au  Pulémarque  ou  chef  de  la 

milice.  Ibid.  160. 
Remporte  une  victoire  signalée  sur  les 

Perses.  Ibid.  162. 
Sollicite  en  vain  ,  après  la  bataille ,  une 

couronne  de  laurier.  Ibid.  2J2. 
Meurt  dans  les  fers.  Ibid.  i6.J-i66. 
Son  tombeau.  V,  3o. 
Sa  statue  à  Delphes.  H ,  366. 
Mimes  n'étaient  dans  leur  origine  que  des 
farces  obscènes  ;  ce  qu'ils  devinrent  dans 
la  suite.  VII,  9. 
Mimnerme,  poète  élégiaque.  IV,  4J2. 
Célèbre  dans  ses  vers  les  charmes  deNan- 
no  sa  maîtresse.  Vif ,  i  r. 
MiNDARE  ,    général    lacédémonien.    IV, 

187. 
Minerve,  spécialement  adorée  des  Athé- 
niens. I[ ,  210. 
Son  temple  ,  bâti  dans  la  citadelle  ,  et 
nommé  Parthéaon  j  dimensions  de  cet 
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édifice.  Ibid.  2 1 3  et  suiv.  j  et  la  Plan- 
che   18  de  l'Atlas. 
Sa  statue  ,  ouvrage  de  Phidias.  Ibid.  218. 
Note  sur  la  quantité  d'or  qu'on  y  avait 
employée,  et  sur  la  manière  dont  on 
l'avait  distribuée.  Ibid.  477  et  suiv. 
Principale  fête  de  Minerve.  (  Voj.  Pana- 
thénées. ) 
Mines  de  Laurium,  en  Attique,  abondan- 
tes en  argent.  V,  32. 
Il  fallait  acheter  de  la  république  la  per- 
mission de  les  exploiter.  Ibid.  33. 
Thémibtocle  fit  destiner  à  construire  des 
vaisseaux  le  profit  que  l'état  en  retirait. 
Ibid.  34. 
Remarques  sur  les  mines  et  les  exploita- 

tations.  Ibid.  34-3J.  IV,  3J2. 
Parallèle  des  ouvriers  agriculteurs,  et  de 
ceux  qui  travaillent  aux  carrières  ou 
aux  mines.  V,  3  J. 
Mines  d'or  et  d'argent,  dans  i'ile  de 
Siphuos,  comblées  par  la  nier.  VI,  840. 
Mines  d'or  découvertes  par  Philippe, 
II,  427.  IV,  3J9.  (Voy.  Pangée.) 
Ministres,  employés  dans  le  temple  d'A- 
pollon à  Delphes.  II ,  878. 
MiNOA  ,  port  de  Sicile.  V,  J3. 
MiNOS  ,  roi  de  Crète  ,  et  législateur  de  sa 
patrie.  I,  19.  IV,  112.  VI,  226   et 
3jo. 
Gouverna  par  ses  lois  quelques-unes  des 
Cyclades.  VI,  3 11. 
MiNOTAURE,  monstre  de  l'île  de  Crète, 

tué  par  Thésée.  I,  20.  VI,  221. 
Ml  TH  /ECUS ,  auteur  du  Cuisinier  Sicilien.  II, 

44J. 
MnÉmosynE^  fontaine  de)  enBéotie.  III, 

2.59. 
MnÉsiclès,  architecte  des  Propylées.  II, 
208. 
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MnesthÉe,  roi  d'Athènes  ,  successeur  de 
Thésée.  I,  27. 
Sa  mort.  Ibid.  48. 
McEUHS  daus  une  nation ,  dépendent  de  celles 
du  souverain.  La  corruption  descend  , 
et  ne  remonte  pas  d'une  classe  à  l'au- 
tre. 1 ,  116. 
Après  avoir  étudié  la  nature  et  l'histoire 
des  diverses  espèces  de  gouvernements , 
on  trouve  pour  dernier  résultat ,  que  la 
difl'érence  des  mœurs  sufEtpourdétrui- 
re  la  meilleure  des  constitutions,  pour 
rectifier  la  plus  défectueuse.  V,  264. 
Mœurs  et  Vie  civile  des  Athéniens.  II, 
3o3.  Iir,  1 10. 
Des  Spartiates.  IV,  174. 
Révolution  dans  les  moeurs  des  Grecs ,  i\u 
temps  de  Périclès.  I  ,  822  etsuiv.  Ibid. 
841. 
Moisson  :  comment  elle  se  fait  dans  l'Atti- 

que.  V,  2  et  suiv. 
Molosses,  ancien  peuple  de  la  Grèce.  III, 
33J-836. 
Un  de  leurs  rois,  élevé  daus  Athènes, 
adoucit  leurs  rnœiu's,  et  met  des  bor- 
nes à  son  autorité.  Ibid.  887. 
Monarchie.  (  Voj.  Gouvernement.  ) 
Mondes  (  pluralité  des  )  suivant  Pétron 

d'Himère.  111,178. 
Monnaies  d'Athènes.  (  Voy.  Athéniens.) 
Moins  altérées  que  celles  des  autres  peu- 
ples. IV,  3J2. 
Leur  évaluation.  VII,  table  xiv,  page 

221  et  suiv. 
Etrangères  avaient  cours  à  Athènes.  IV, 
3Sy. 
Monts  blancs,  dans  l'île  de  Crète, cou- 
verts de  neiges  éternelles  qui  leur  ont 
;         fait  donner  ce  nom.  VI,  212. 
Monuments  d'Athènes.  Périclès  ,  dans  la 


vue  d'occuper  un  peuple  redoutable  à 
ses  chefs  pendant  la  paix  ,  en  fit  élever 
plusieurs.  I,  336  et  suiv. 
Note  sur  ce  qu'ils  coûtèrent.  Ibid.  3Ji. 
Parmi  ceux  qui  étaient  auprès  du  temple 
d'Apollon  à  Delphes,  on  remarquait 
plusieurs  édifices, où  les  peuples  et  les 
particuliers  avaient  porté  des  sommes 
considérables.  II ,  868  et  suiv. 
Ceux  de  l'enceinte    sacrée   de  l'Altis  à 
Oljrnpie.  III,  417  et  suiv. 
Mopsium  ,  ville  de  Thessalie  sur  le  Pénée. 

III,  822. 
Morale  (la)  était  autrefois  un  tissu  de 
maximes  ;  devint  une  science  sous  Py- 
thagore  et  ses  premiers  disciples.  So- 
crate  s'attacha  moins  à  la  théorie  qu'à 
la  pratique.  Théagès,  Métopus,  Ar- 
chytas  et  autres,  ont  fait  des  traités 
de  morale.  VII,  27  et  28. 
Les  philosophes  se  partageaient  sur  cer- 
tains points  de  morale.  Ibid.  29  et  3o. 
Quels  étaient ,  sur  la  morale,  lesprincipes 
d'Isocrate.  III,  81. 
d'Aristote.  Ibid.  84. 
de  Platon.  Ibid.  46. 
(  Voj.  le  chapitre  Lxxxr.  ) 
Morts. Cérémonies pourlesmorts.  II,  14.5. 
Fêtes  générales  pour  les  morts.  Ibid.  148. 
Sépulture ,  regardée  comme  une  cérémo- 
nie sainte.  Ibid. 
Dépenses  pour  les  funérailles.  Ibid.  149. 
Punition  de  ceux  qui  n'avaient  pas  rendu 
les  derniers  devoirs  à  leurs  parents. 
Ibid.  i.7o.  (  Voy.  P\mérailles.  ) 
Morts  (  les  )  des  Grecs  et  des  Trojens 
étaient  bridés  dans  l'intervalle  qui  sé- 
parait les  deux  armées  j  leur  mémoire 
était  honorée  par  des  larmes  et  des  jeus 
funèbres.  I,  3  9. 
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Mot  d'ordre  dans  les  troupes  atLènienues. 

If,  i8r-i83. 
MoTHONK,  ville  de  Messénie  :  ou  y  voyait 
un  puits  dout  l'eau  avait  l'odeur  et  la 
couleur  du  baume  de  Cyzique.  IV,  28. 
Moutons  (les)  eaAttique,  sont  gardés 
par  des  chieus  ,  et  enveloppés  d'une 
peau.  V,  i3. 
Plus  les  brebis  boivent ,  plus  elles  s'en- 
graissent. Ibid. 
Le  sel  leur  procure  plus  de  lait.  Ibid. 
MuNYCHiE,   un  des  ports  d'Athènes.  Il, 

91  et  19.5". 
Musée,  ancien  poète  grée.  I,  71.  VIF,  7. 
Muses  ,  fontaine  tjui  leur  est  consacrée.  IIF, 
2J2. 
Leur  bois  sacré,  et  monuments  qu'on  j 

voit.  Ibid. 
Leurs  noms,  et  ce  qu'ils  signifient.  Ibid. 

2J4  et  472. 
Leur  séjour  sur  l'Hélicon.  Ibid.  2,53. 
Musiciens.  En  multipliant  les  procédés  de 
l'art ,  ils  s'écartent  de  la  nature.  Ilf , 
9.5. 
Les  Ioniens  furent  les  principaux  auteurs 

de  ces  innovations.  Ibid.  97. 
Les    Lacédémoniens    ne  voulurent    pas 
adopter  la  musique  de  Timothée.  Ibid. 

98.  IV,  137. 

!Musi  QUE,  faisait  partie  de  l'éducation  chez 
es  Grecs.  III,  23. 
Livres  sur  la  nmsique   étaient  en  petit 

nombre.  Ibid.  60. 
Acceptions  différentes  du  mot  nuisique. 

Ibid.  61. 
Entretien  sur  la  partie  tecbnique  de  la  mu- 
sique : 
Ce  qu'on  distingue  dans  la  musique. 

Ibid. 
Les  sous.  Ibid.  62. 


Les  intervalles.  Ibid. 

Les  accords.  Ibid.  66. 

Les  genres.  Ibid  67. 

Les  modes.  Ibid.  78. 

Manière  de  solfier,  Ibid.  76. 

Les  notes.  Ibid. 

Appliquées  à  l'astronomie.  Ibid.  181. 

Note  sur  le  même  objet.  Ibid.  464. 

Rbytbme.  Ibid.  78. 
Entretien  sur  la  partie  morale  de  la  mu- 
sique ; 

Pourquoi  elle  n'opère  plus  les  mêmes 
prodiges  qu'autrefois.  Ibid.  8.i. 

Ce  qu'il  faut  penserdes  effetsde  la  mu- 
sique sur  plusieurs  peuples.  Ibid.  86. 

Opinion  de  Platon  sur  la  musique.  IV, 
320  et  822. 

En  violant  les  règles  de  convenance, 
elle  entretient  et  fortifie  la  corrup- 
tion. IFI,  106. 

Sur  la  corde  nommée  Proslambann- 
mène.  Ibid.  468. 

Sur  le  nombre  des  tétracordes  intro- 
duits dans  la  lyre,  Ibid.  464. 

Sur  le  nombre  des  notes  de  l'ancienne 
musique.  Ibid. 

Harmonies  dorienne  et  phrygienne  ; 
leurs  effets.  Ibid.  46,5. 

Caractère  de  la  musique  dans  son  ori- 
gine. Ibid.  466. 

Sur  une  expression  singulièrede  Platon. 
Ibid. 

Sur  les  effets  de  la  musique ,  par  Tar- 
tini.  Ibid.  466, 
MycALE  en  louie  ;  promontoire  célèbre  par 

un  combat  entre  les  Grecs  et  les  Perses. 

I,  241.  Vf,  173  et  2,;^. 
Mygale,  (  mont)  près  du  promontoire  de 

ce  nom  ;  Polycrate  ,  tyran  de  Sainos , 

y  fut  attaché  à  une  croix  par  ordre  d'uu 
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satrape   du  roi   de  Perse.  VI,  2.53. 
Bois  sacré  aiulessous  de  cette  montagne, 
où  s'assemblaient  les  dépntés  des  douze 
villes  grecq^ies   qui  formaient  la  con- 
fédération des  Ioniens.  Ibid.  171. 
Mycènes  ,  dans  l'Argolide  ,  détruite  par 
ceux  d'Argos  5  conservait  les  tombeaux 
d'Atrée,  d'Aganiemnon,  d'Oreste  et 
d'Electre.  IV,  296, 
Ses  Labitauts  se  réfugient  en  Macédoine. 
Ibid. 
MïCONE,  île  à  l'est  de  Délos,  peu  fertile, 
n'est  renommée  que  par  ses  mines  et 
ses  figuiers.  Vf,  3x2. 
La  rigueur  du  climat  en  rend  lesbabitants 
chauves.  Ibid.  3i3. 
MïLASA  ,  ville  de  Carie  qui  avait  un  riclie 
territoire  et  quantité  de  temples.  VI , 
194. 
Myllias  de  Crotone,  pythagoricien  célè- 
bre. VI,  263.  (Voy.  Timjcha.  ) 
MfNDUS  ,  ville   grecque  dans  l'Asie  jni- 
neure  ,    sur  la  mer  Icarienne.   VI  , 
181, 
Mot  de  Diogène  sur  la  grandeur  excessi- 
ve de  ses  portes.   III  ,117. 
MïRON  ,  sculpteur  célèbre.  II ,  209. 
Son   groupe   de   trois  statues   sur   une 
même  base  dans  l'Ile  de  Samos.  VI , 
244. 


Myron  de  Priène ,  historien  des  guerres 
de  Messénie.  ÏV,  ^St. 

Myronidès,  général  athénien,  s'empare 
de  la  Phocide  et  de  presque  toute  la 
Béotic.  T,  349. 

Myrtis,  femme  célèbre  par  ses  poésies, 
donna  des  leçons  à  Coriime  et  à  Piu- 
dare.  111,273.  VII,  21. 

Mysie,  province  de  l'Asie  mineure.  V, 
141. 

Myson  de  Chen  ,  un  des  sages  de  la  Grèce. 
1,93. 

Mystes  ou  Inities  aux  mystères  d'Eleu- 
sis. V,  4*57.  (Voy.  Eleusis.) 

Mythologie.  Système  religieux  des  an- 
ciens Grecs ,  mélange  confus  de  vérités 
et  de  mensonges,  de  traditions  respec- 
tables et  de  fictions  riantes.  I,  .58. 

Mytilène  ,  capitale  de  l'île  de  Lesbos  5 
prise  ,  et  ses  murs  rasés  par  les  Athé- 
niens 5  description  de  cette  ville.  II, 
So  et  suiv. 
Délivrée  de  ses  tyrans  par  Pittacus.  Guer- 
re qu'elle  fit  aux  Athéniens.  Ibid.  J3. 

MYTiLENiENS,^les)pour  teuirdansla  dé- 
pendance les  peuples  qu'ils  ont  soimiis , 
leur  défendent  d'instruire  leurs  enfants. 

ni,  I. 

Myus  ,  ville   d'Ionie  ,  à   l'embouchure  du 
[  Méandre.  VI,  181. 


N. 


WaîSSANCE   d'un  enfant  (le  jour  de  la)  , 
chez  les    barbares  ,  était  un  jour  de 
deuil  pour  la  famille.  III,  2-3. 
Naissance  distinguée.  Sous  quel  rap- 
port on  la  considérait  à  Alliènes.  II, 
io3. 


Naples.  (Voy.  Parthénopé.) 
Nature  (la)  ne  fait   rien  d'inutile.  V, 
3oi  et  33 1. 
Ses  eifets   sont  infiniment  variés.    Ibid. 

323. 
Agit  partout  avec  une  sagesse  et  par 
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des  voies  qui  la  conduisent  à  ses  fins. 
Tljid.  333. 
Passe  d'un  genre  et  d'une  espèce  à  l'au- 
tre par  des  gradations  imperceptibles. 
Ibid.  338. 
Fait  quelquefois  des  exceptions  à  ses  lois 

générales.  Ibid. 
f  Voyez  le  chapitre  Lxiv.  ) 
NaucrATIS,  ville  d'Egjpte  sur  l'une  des 
embouchures  du  Kil ,  colonie  grecque. 
II,  +1. 
KalîPACTE  ,    ville  des    Locriens-Ozoles  , 
célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Les 
veuves  venaient  y  demander  un  nou- 
vel ép(;us.  III ,  341;. 
Nauplie  ,  port  de  l'Argolide  près  de  Ti- 

rvnthe.  IV,  299. 
Nausiclès  ,  athénien  ;  oblige  Philippe  de 
suspendre  ses  projets.  V,  94. 
Député  auprès  de  ce  prince.  Ibid.  1^3. 
Nausithous,  philosophe  pythagoricien, 
instituteur  de  Philippe  de  Alacédoiiic. 
II,  88. 
Naxos  ,  (lie  de)  la  plus  grande   des  Cy- 
clades;  sa  fertilité.  VI,  337. 
Produit    des  figues   excellentes  ,   et  les 

meilleurs  vins  de  Grèce.  Ibid.  3.5/. 
Ses  habitants  se  distinguèrent  contre  les 
Perses  dans  les  batailles  de   Salamine 
et  de  Platée,  et  furent  enfin  assujet- 
tis par  les  Athéniens.   Ibid.   338.  I, 
24J. 
Ils    adoraient    Bacchus    sous    plusieurs 
noms.  Ibid. 
Naxos,  ville  grecque  en  Sicile,  ouvre  ses 

portes  à  Alcibiade.  I,  Soç. 
NÉcos,   TOI  d'Egvpte  :  expédition  nauti- 
que qu'on  lui  attribue.  III,  201. 
NectA-NÉBE  ,  roi  d'Egvpte,  protégé  par 
Agésilas  ,  lui  donne  une  forte  somme 


d'argent  pour  les  Lacédémouiens.  If, 
406. 

NÉDA  ,  (la)  rivière  qui  sépare  l'Elide  de 
la  Mesbéuie.  IV,  22. 

Nègres  ,  esclaves  éthiopiens  par  qui  les 
riches  Athéniens  se  faisaient  servir. 
Il,  43J. 

NÉMÉE  ,  ville  fameuse  par  les  jeux  qu'on  y 
célébrait ,  et  par  le  lion  qui  périt  sous 
la  massue  d'Hercule.  IV,  3i3et3i4. 

NÉOBULE.  (Voy.  Archiloque.  ) 

Néodames  ou  affranchis  chez  les  Lacédé- 
moniens.  IV,  2  17. 

NÉOPTOLÈME  ,  fils  d'Achille  ;  honneurs 
rendus  à  sa  mémoire  à  DelpLes.  II, 
391. 

Neptune  (promontoire  de)  dans  l'ilc  de 
Samos.  VI ,  2  38. 

Nestor  ,  un  des  chefs  de  la  guerre  de 
Troie.  I  ,  37.  (  V^oy.  Pylos.) 

NiCAxOR  de  Paros.  (  Voj.  Peinture  en- 
caustique.) 

NiCANOR  :  belle  conduite  de  Philippe  à 
l'égard  de  ce  Macédonien  qui  ne  ces- 
sait de  blâmer  sa  conduite.  V,  i  iS. 

Ni  CEE  ,  place  forte  en  Phocide  ,  près  du 
détroit  des  Thermopyles.  V,  1S2. 
Livrée  à   Philippe  de  Macédoine.   Ibid. 
18 1  ;  et  donnée  par  lui  aux  Thessa- 
liens.  Ibid.  187. 

NiCiAS  ,  un  des  premiers  et  des  plus  ri- 
ches particuliers  d'Athènes.  I,  29.5. 
S'oppose  vainement   à  la   résolution  de 
porter  la  guerre  en  Sicile  ;  est  nom- 
mé général.  Ibid.   3o3. 
Sa  mort.  Ibid.  3i3. 

NiCOCLÈs,  roi  de  Chypre  :  somme  consi- 
dérable qu'il  donne  à  Isocrate ,  pour 
un  discours  que  lui  avait  adressé  cet 
orateur.  Il ,  1 34. 
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NiCOMAQUE,  pcre  d'Aristote  :  sa  profes-  I 

siou.  II,  1 17- 
NicoSTRATE  ,  général  tbébnln  :  sa  manie 

d'imiter  Hercule.  V,  io3. 
Nil  (le),   fleuve  d'Egjpte.    Les  anciens 
croyaient  que  le  Nil  ,  par  ses  atter- 
rissements ,  avait  formé  toute  laBasse- 
Egjpte.  V,  317. 
:     L'historien   Ephore    avait   rapporté   di- 
verses opinions  sur  le  débordement  de 
ce  fleuve.  Ibid.  867. 
NrsÉE  ,  ville  et  port  de  la  Mégaride.  T,  88. 

III,  3Jo. 
NisÉus,  frère  de  Denys  le  jeune,  et  ty- 
ran de  Syracuse.  V,  i<^i. 
Meurt  dans  un  cachot.  Ibid.  193. 
Nom  ,  donné  à  un  Athénien  après  sa  nais- 
sance. III ,  6. 
Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré 
et  inscrit  dans  le  registre  de  la  curie. 
Ibid.  12. 
Nombres  (science  des  )  ses  abus.  (Voy. 

Pjtbagore.  ) 
Noms-propres  usités  parmi  les  Grecs.  V, 
378  et  suiv. 
Tirés  des  rapports  avec  les  animaux,  et 

de  la  couleur  du  visage.  Ibid. 
Du  dévouement  à  quelque  divinité.  Ibid. 

379. 
De  la  reconnaissance  pour  cette  divinité. 

Ibid. 
De  la  descendance  des  dieux.  Ibid. 
Les  noms  rapportés  par  Homère,  sont 
la  plupart  des  marques  de  distinction. 
Ibid.  38o. 


Les    particuliers   à    qui   ils   étaient   ac- 
cordés ,  les  ajoutaient   à   ceux  qu'ils 
avaient  reçus  de  leurs  parents.  Ibid. 
38i. 
Ils  les  ont  transrais  à  leurs  enfants.  Ibid. 
On  ne  trouve  dans  Homère  presque  au- 
cune dénomination  flétrissante.   Ibid. 
383. 
Noms   de  ceux  qui   se   sont  distingués 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts ,  de- 
puis l'arrivée    de    la    Colonie    phéni- 
cienne en  Grèce,  jusqu'à   l'établisse- 
ment de   l'école   d'Alexandrie.  TII  , 
tables  V  et  VI ,  p.  i3.5  et  171. 
NoNACRrs,  ville  d'Arcadie  ,    près  de  la- 
quelle  le  Styx  prend  sa  source.  IV , 
269. 
Notables.  On  peut  entendre  par  ce  nom, 
tous  ceux  qui,  parmi  les  Athéniens, 
formaient  lu  première  classe  des  ci- 
toyens.  On  y   comprenait  tous  ceux 
qui  se  distinguaient  par  leurs  riches- 
ses ,   ou  par  leur  naissance  ,  ou  par 
leurs  vertus,  ou  par  leurs  talents.  II , 
io3. 
Cette  classe  n'avait  aucun  pri\ilége  ,  et 
ne   formait  pas  un  corps  particulier. 
Ibid.   104. 
NaMÉNius    d'Héraclée  ,  auteur  grec   qui 
a  écrit  sur  l'art  de  la  Cuisine.  II,  44"^* 
NïPSiDS  de  Naples  ,  général  de  Denvs  le 
jeune  ,  s'empare  de  la  citadelle  de  Sy- 
racuse et  pille  la  ville.  V,  62-63. 
Est   battu ,   et   forcé  de  se   retirer  par 
Dion.  Ibid.  6j. 


DES        MATIERES. 


o\o 


o. 


OcELLUS  de  Lucanic  ,  pliilosoplie  pytha- 
goricien, auteur  profond.  III,   i36. 
Admettait  réternitédii  monde.  V,  296. 
OcHA,  montagne  qui   domine    sur   toutes 
celles  de  l'Eubée.  II  ,  68. 
Marbre  qu'on  en  tire.  Ibid.  70. 
On  y  trouve  aussi  une  pierre  dont  on 
fait  une  toile  incombustible.  Ibid. 
OdÉUM,  édifice  publié  à  Athènes.  II,  228, 

419  ,  468  et  471. 
Œdipe  ,  fils  de  Laïus  ,  roi  de  Thébes.  I , 
29  et  suW. 
Démêle  les  pièges  de  Sphinge.  (Voyez 
Sphinge.  ) 
ŒtA,  en   Thessalie  ,  mont  sur  lequel   on 

recueille  l'ellébore.  III,  289. 
CEtÉens,  peuples  de  Thessalie.  III ,  3o2. 
Offrandes  ,  faites  par  les  rois  de  lijdie 
au  temple  de   Delphes.    II,   869   et 
suiv. 
Note  sur  leur  poids  et  leur  valeur.  Ibid. 
482. 
Ogygès.  (Voy.  Déluge.) 
Oiseaux  ,  sont  très-sensibles  aux  rigueurs 
des  saisons.  V,  33J. 
Leur  départ  et  leur  retour  sont  vers  les 

équinoses.  Ibid.  336. 
Ceux  qui  peuplent  les  basse-cours  des 
Grecs  et  que  les  saisons  leur  ramènent 
successivement.  Il ,  489. 
Oisiveté,  notée  d'infamie  par  Solon.  Ce- 
lui qui  avait  négligé  de  donner  un 
métier  à  son  fils  ,  était  privé  dans  sa 
vieillesse  des  secours  qu'il  devait  en 
attendre.  1 ,  1 1 3. 


Olbius  ,  rivière  d'Arcadic.  IV,  271. 
Olen  ,  ancien  poète  grec.  VI ,  347.  VII , . 

7- 
Omcarchte.  (Voy.  Gouvernement.) 
Olives,  très-communes  en  Grèce  :  celles 
qu'on  appelle  Colymbadessout  les  plus 
estimées.  II  ,  448. 
Olivier.  Cécrops  le  transporte  d'Egypte 
dans  l'Attique.  l,  S. 
L'Attique  est  couverte  d'oliviers.  V,  1 1. 
Ou  ne  peut  eu  arracher  de  sou  fonds  que 

deux  par  an.  V,  12. 
Bouquets   d'oliviers  distribués    en  diffé- 
rents cantons ,  et  appartenant  au  tem- 
ple de  Minerve.  Ibid. 
Un  de  ces  arbres  consacré  spécialement 
à  Minerve.  I,  91.  II,  211. 
Oltmpe,  montagne  qui  bornait  la  Thes- 
salie vers  le  nord.  I,  179. 
Arbres,  arbrisseaux,  grottes  et  plantes 
qu'on  y  trouve.  III  ,   32  3-324  ,   et 
47J. 
Autre  montagne  du  même  nom,  en  Ar- 
cadie  ,  appelée  aussi  Lycée.  IV,  260. 
Olympiades,  (origine  des)  III,  406. 
Olympias  ,  fontaine  intermittente  en  Ar- 

cadie.  IV,  265. 
Olympias  ,  femme   de   Philippe  ,   roi  de 
Macédoine.  Fable  au  sujet  de  la  nais- 
sance   d'Alexandre  :  ce   qui   y    avait 
donné  lieu.  IV,  3  12. 
Olympie  ou  Pise,  en  Eiide  ;  sa  situation. 
III ,  409. 
Essai  sur    la    Topographie   d'Oljmpie. 
Atlas,  n.°  39. 
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Divers  spectacles  qu'offraient  les  environs 
de  cette  rille,  pendant  la  célébration 
des  jeux.  Ibid,  43J  et  suiv. 
Jeux  oljujpiques,  institués  par  Hercule  ; 
rétablis,  après  une  longue  interrup- 
tion ,  par  les  soins  d'Iphitus  ,  souve- 
rain d'un  canton  de  l'EIide.  Ils  se  cé- 
lébraient de  quatre  eu  quatre  ans.  C'est 
de  ceux  où  l'atLléteCorébus  fut  couron- 
né, que  coîuraence  le  calcul  des  olym- 
piades. III ,  406.  VII ,  'jS  ,  table  des 
époques,  à  l'an  776. 

Olynthe,  ville  de  la  Clialcidique,  colonie 
grecque  :  sa  situation,  sa  beauté.  V, 
124. 
Prise  et  détruite  par  Philippe.  îl)ld.  i3i. 

Onatas,  peintre  et  statuaire.  Ilf,  2.5o. 

Omca,  ancien  nom  de  Minerve.  IV,  7J. 

Onomarque  ,  chef  des  Phocéens  ,  conver- 
tit en  monnaie,  eu  casqihes  et  en  épées, 
le  trésor  sacré  de  Delphes.  V,  86. 
Est  battu  par  Pliilippe,  et  périt  dans  le 
combat.  Ibid.  cji. 

Ophiusa  ,  ancien  nom  de  l'île  de  Rhodes  : 
ce  qu'il  signifie.  VI,  197. 

OpisthoDOME,  édifice  public  à  Athènes: 
son  usage.  II  ,  2  i3. 

Oplite,  ou  soldat  pesamment  armé,  avait 
un  vakt  chez  les  Athéniens.  II,  168. 
Chez  les  Lacédémoniens,  le  soldat  oplite 
était  accompagné  d'un  ou  de  plusieurs 
Hilotes.  IV,  91. 
O.ninion  d'iphicrate  sur  l'importauce  de 
cet  ordre  de  soldats.  II  ,  164. 

OpONTE,  ville  de  la  Locride.  III ,  286. 

Or.  D'où  les  Grecs  le  tiraient.  IV,  3  J8. 
Sa  proportion  avec  l'argent.  Ibid.  359. 
(Voj.  Mines.) 

Oracles  de  Delphes,  de  Dodone,  dcTro- 
phuniu*!.  (  Voy.  ces  mots.  ) 


Orateur.  L'unique  devoir  de  l'orateur  est 
d'éclairer  les  juges,  en  exposant  sim- 
plement le  fait.  IV,  448. 
Orateurs  de  l'état ,  à  Athènes.  II,  243. 

Subissent  un  examen  sur  leur  conduite.  I , 
98. 

Sont  chargés  de  discuter  les  lois.  Ibid. 
137. 

Par  où  ils  commencent.  II ,  246. 

Doivent  avoir  des  lumières  profondes,  et 
une  conduite  irréprochable.  Ibid.  247 
et  suiv. 

Abus  qu'ils  font  de  leurs  talents.  Ibid. 
2.5  o. 

Sont  exposés  à  voir  attaquer  leurs  person- 
nes ou  leurs  décrets.  Ibid.  22J. 

Dans  les  gouvernements  démocratiques, 
ils  égarent  la  multitude.  V,  248. 

Qui  les  a  quelquefois  immolés  à  sa  fureur. 
IV,  286. 
Orchomène  ,  ville  d'Arcadie  ;  sa  situation. 
On  y  faisait  des  miroirs  d'une  pierre 
noirâtre,  qui  se  trouve  aux  environs. 
IV,  273. 

Tombeau  de  Pénélope  ,  sur  le  clremin  qui 
conduit  de  cette  ville  à  Mantinée.  Ibid. 
274. 
Orchomène  ,  ville  deBéotie ,  prise  et  don- 
née aux  Thébainspar  Philippe  de  Ma- 
cédoine. V,  187. 
Orée,  ville  d'Eubée  ,  place  trè«-forte  ,  et 
dont  le  territoire  a  de  bous  vignobles. 
11,70. 
Oreste  et  P\  LADE  ,  célèbres  par  leur  ami- 
tié. I ,  Jo. 
Orge  ,  espèce  de  blé  qui  réussit  le  miewx 
dans  l'7\ttique.  V,  14. 

Où  cultivée  en  premier  lieu.  Ibid.  448. 
Orgte  ,  mesure  de  distance  chez  les  Grecs. 
11,67. 
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Orope,  ville  eutre  l'Attique  et  la  Béotie. 
III,  243. 
Vice  qu'on  attribue  à  ses  habitants.  Ibid. 
284. 
Orphée,  un  des  Argonautes.  I,  iS. 
Aristote  doutait  de  sou  esisteuce.  VII  , 

64. 
Tradition  fabuleuse  de  sa  mort.  II ,  J7. 
Orphelins,  élevés  jusqu'à  vingt  ans  aux 
dépens  du  public  ,  à  Athènes.  II ,  i8.5. 
Orthagoras  règne  avec  modération  àSi- 
cjone.  III,  3 80. 


Orthographe.  Les  femmes  d'Athènes  la 
négligeaient.  IV,  43J. 

OssA,  (mont  )  en  'l'Iiessalie.  Arbres,  ar- 
brisseaux, grottes  et  plantes  qu'on  y 
trouve.  11! ,  322  et  323. 

Ostracisme  ,  exil  de  quelques  années ,  pro- 
noncé par  la  nation  contre  un  citoyen 
trop  puissant.  C'était  quelquefois  le 
seul  remède  qui  pût  sauver  l'état.  V, 
2J6. 

Othryadas.  Mort  généreuse  de  ce  Spar- 
tiate. IV,  2(;l-2(;2.^Voj'.Périlaiis.) 


P. 


ir ACHYNUM,  promontoire  de  Sicile,  prés 
duquel  Dion  fut  accueilli  d'une  violente 
tempête.  V,  462. 

Pactole,  (le)   fleuve  de  Lydie.    VI  , 

317. 
P^DOTRIbe,  un  des  officiers  employés  dans 

les  Gymnases.  II ,  i3o. 
Pag^,  ville  et  port  de  la  Mégaride,  sur  la 

mer  d'Alcyon.  II ,  36 r. 
Pacase,  port  de  la  ville  de  Phéres  euThes- 

salie.  III,  3  18. 
Pain  :  (  art  de  préparer  le  )  où  et  par  qui 

perfectionné.  II,  443. 
Palestres.  Athènes  en  avaitplusieurs.il, 

141. 
Exercices  auxquels  on  s'y  livrait.  Régime 

des  athlètes.  Ibid.  142. 
Plan  d'une  Palestre  grecque.  Atlas,  n." 

i3. 
Pallantides  (  les  )  ,  famille  puissante 

d'Athènes}  mécontents  de  Thésée.  I, 

18. 
Cherchent  à  s'emparer  du  pouvoir  sou- 
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verain ,  et  forcent  Thésée  à  se  retirer. 
Ibid.  27. 

Pallène,  presqu'île  sur  le  golfe  Thcrmaï- 
que.  111 ,  327. 

Palus-MÉotide  ,  grand  lac  à  l'embou- 
chure du  Tanaïs.  II,  4. 

Pamisus,  fleuve  de  Messénie.  IV,  24. 

Pamphile,  peintre,  établit  des  écoles  de 
dessin.  1 ,  333. 
Dirige  celle  de  Sicyoïie.  III,  388. 
Il  eut  pour  disciples  MélantLe  et  Apelle. 
Ibid.  389. 

Pa  M  PHI  lie,  contrée  de  l'Asie  mineure  sou- 
mise aux  rois  de  Perse.  VI,  174. 

Pamphcs,  ancien  poète  grec.  Vil ,  7. 

Pan  ,  fort  honoré  chez  les  Arcadiens,  avait 
un  temple  sur  le  mont  Lycée.  IV^, 
261. 

Panathénées  ;  ordre  suivi  dans  ces  fêtes 
de  Minerve.  II ,  418-423. 

Pancrace  ,  exercice  composé  de  la  lutte  et 
du  pugilat.  III,  447. 

Pandign  ,  roi  d'Athènes.  1 ,  11.  II,  21  r. 
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PanÉnus  ,  peintre ,  frère  de  Phidias.  1 , 3  3 1 . 
III,  4i3. 

PangÉE  C  mont  ^  en  Macédoine  :  ses  mines 
d'or  exploitées  dés  les  temps  les  plus 
anciens,  r'ouvertes  et  fouillées  utile- 
ment par  Philippe  de  Macédoine.  IV, 
3J9. 

PanopÉe,  ville  sur  les  confins  de  la  Pho- 
cide  et  de  la  Béotie.  II ,  399. 

Panorme,  port  de  l'Attique.  V,  3i. 

PantarcÈS,  ami  de  Phidias  ,  qui  avait  gra- 
vé le  nom  de  ce  beau  jeune  homme  sur 
un  des  doigts  du  Jupiter  d'Oljmpie. 
III, 4i3. 

PanthÉe.  (  Voy.  Abradate.  ) 

PanthÉes  :  Ç  figures)  ce  que  c'est.  VI , 
4J1. 

PanticapÉE,  capitale  des  états  de  Leucon, 

dans  la  Chersonèse-Tanrique.  Il,  4. 

Fournissait  beaucoup  de  blé  à  l'Attique. 

IV,  367. 

Paradis  ,  nom  que  les  Perses  donnaient 
aux  parcs  ou  jardins  du  roi  et  des  grands 
de  la  cour.  V,  117. 

Para  LOS,  canton  de  l'Attique.  V,  32. 

Parapotamies  ,  ville  de  Phocide.  II  , 
401. 

ParasANGE,  mesure  itinéraire  chezles  Per- 
ses :  son  évaluation.  VI,  174. 

Parasites  ,  officiers  publics  ;i  Atliènes  : 
leurs  fonctions  et  leurs  droits.  II  , 
343. 

■  Autre  acception  de  ce  mot  :  en  Grèce 
on  donnait  le  nom  de  Parasites  à  ces 
oisifs  qui  s'établissent  chez  les  gens 
riches  pour  faire  les  honneurs  de  la 
maison  et  amuser  les  convives.  II  , 
433.  III,  112. 

Pariens.  Des  arbitres  de  Paros  rétablirent 
l'ordre  dans  Milet.  VI,  Szj. 


LesPariens  s'unirent  à  Darius,  et  furent 

défaits  à  Marathon.  Ibid. 
Assiégés  dans  leur  ville  par  Miltiade,  ils 
manquèrent  à  la  parole  qu'ilslui  avaient 
donnée  de  se  rendre.  Ibid. 
Restés  dans  l'alliance  de  Xersès,  ils  de- 
meurent dans   l'inaction    au   port  de 
Cjthnos.  Ibid.  33o. 
Furent  enfin  soumis  par  les  Athéniens. 

Ibid. 
Leurs  prêtres  sacrifient  aux  Grâces  .sans 
couronnes  et  sans  musique  ;  pourquoi? 
Ibid.  33  r. 
ParmÉnide  d'Elée,  sophiste.  I,  328. 
Disciple  de  Xénophane  ,  donna  d'excel- 
lentes lois  à  sa  patrie.  III,  i38. 
Son  sj.stème  de  la  nature.  Ibid.  164. 
Divise  la  terre  en  cinq  zones.  Ibid.  199. 
ParmÉnion  ,  général  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine :  témoignage  que  ce  prince  rend 
à  ses  talents  militaires.  II,  161. 
Envojé  en   ambassade  à  Athènes.  Son 
éloge.  V,  161  et  162. 
Paris  ,  fils  de  Priam  ,  enlève  Hélène,  reine 

de  Sparte.  I,  36. 
Parnasse,  montagne  de  la  Phocide,  sous 
laquelle  était  la  ville  de  Delphes.  II, 
36i  et  400. 
Vue  de  ses  deux  roches.  (Voy.  KAtlas  , 
n."  22.) 
Paros,  ilc  fertile  et  puissante,  possédant 
deux  excellents  ports.  Vf,  328. 
Patrie  d'Archiloqiie,  poète  lyrique.  Ibid. 

33i. 
Fournit  un  marbre  blanc  fort  renommé. 
Ibid.  336. 
Parrhasius  d'Ephèse,  peintre.  I,  328, 
333  et  339. 
Fait  le  portrait  du  peuple  d'Athènes.  II , 
2  2  4-  2  a  •5'. 
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ParthÉnon  ,  temple  de  Miuerve  à  Athè- 
nes. If,  2i3  et  218. 
Ses  proportions.  Ibid.  477. 
(  Voj.  le  Plan ,   l'Elévation  gtoniétrale 
et  la  Vue  perspective  du  Parthénou  , 
Atlas,  n.°=  18  et  19.) 

ParthÉnopÉ  ou  Naples,  colonie  des  Rho- 
diens.  VI,  199. VIT,  124. 

ParthÉnopÉe  ,  un  des  chefs  de  la  guerre 
de  Thébes.  1 ,  3  i. 

Parvenu.  Proverbe  des  Grecs  pour  dési- 
gner le  chemin  qu'a  fait  un  parvenu. 

V,  143. 

PasiphaÉ,  reine  de  Crète.  I,  20. 

Patmos  ,  île  grecque  sur  les  cotes  de  l'Asie 
mineure.  VI,  16S. 

PatRjE,  ville  de  l'Achaïe.  III,  399. 

Patrie.  Les  Grecs  employèrent  toutes  les 
expressions  de  la  tendresse  pour  dési- 
gner la  société  dont  chacun  de  nous 
fait  partie.  Diflérents  noms  qu'on  lui 
donnait   en  divers  endroits.  VI  ,  Syo. 

Pausanias  ,  général  des  Lacédémoniens  à 

la  bataille  de  Platée.  I,  228  et  280. 

Oblige    l'ennemi    d'abandonner    l'île    de 

Chypre  et  Byzance.  Ibid.  287. 
Ses  vexations  et  sa  trahison  lui  font  oter 
le  commandement  et  la  vie.  Ibid.  238. 
IV,  66,  82  et   236. 
Son  nom  inscrit  sur  la  liste  des  vainqueurs 
aux  Jeux  olympiques.  III,  48 1. 

PAtrsiAS  ,    peintre  de   l'école  de  Sicyoue. 
m,  388. 
Ses  tableaux  dans  la  rotonde  d'Esculape, 
à  Epidaure.  IV,  3o8. 

Pauson  ,  peintre.  Les  philosophes  exhor- 
taient les  jeunes  gens  à  ne  pas  arrêter 
leurs  regards  sur  ses  tableaux  :  pour- 
quoi? ni ,   102. 

PaïS  connus  des  Grecs  vers  le  milieu  du 


quatrième  siècle  avant  J.  C.  III,  198 
et  suiF. 
PÊCHE.  Différentes  manières  de    pêcher  à 
Saraos;   la  pèche  du  thon.  VI,  zSy. 
PÉGASE.  (  Voy.  Pirène.  ) 
Peines   afflictives  chez  les  Athéniens.  II  , 
296  et  suiv. 
Comment  on  exécutait  les  criminels  con- 
damnés à  la  mort.  Ibid.  298. 
Contre    quels    coupables    était    décerné 

l'emprisonnement.  Ibid. 
Dans  quelles  occasions  l'exil  était  ordon- 
né parla  loi.  Ibid.  299. 
Les  biens   d'un  exilé  étaient  confisqués 
au  profit  du  trésor  public  et  de  quel- 
ques temples.  Ibid. 
La  dégradation  ,    prononcée   contre  un 
Athénien  ,  le  privait  de  la  totalité  ou 
de  partie  des  droits  de  citoyen ,  suivant 
le  délit.  Ibid.  3 00. 
Quand   la    lui    n'avait    pas   prononcé  la 
peine,  l'accusé  pouvait  choisir  la  plus 
douce.  Ibid.   296. 
Peinture.  Réflexions  sur  l'origine  et  les 
progrés  de  cet  art.  III,  887  et  suiv. 
Peinture  encaustique;  les  progrés  en 
sont  dus  à    Polyguote,   Arcésilas  et 
Nicanor.  VI,  33J. 
PELÉE,  père  d'Achille.  I,  iS. 
PÉLION  ;  bel  aspect  de  cette  montagne.  III, 
319. 
Froid  qu'il  y   fait  j  arbres,  plantes,  ar- 
bustes qu'on  y  trouve.  Ibid.  et  320. 
Pella,  capitale  de  la  Macédoine.  IV,  3i3. 

V,  170. 
Pellana,  ville  de  Laconie.  IV,  2S0. 
Pellène  ,  ville  d'Achaïe  5  sa  situation.  1 1  f , 
892. 
Les  temples  qui   sont   auprès.   Ibid.  et 
393. 
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Pelopidas  ,  général  tliéljain  ;  ses  exploits. 

II ,  19  et  suiv. 

Conjointement    avec    Epaminondns  ,   il 

porte  la  terreur  et  la  désolation  dans 

le  Péloponèse.  Tbid.  39. 

Nommé  Béotarque  après   la  bataille  de 

Leuctres.  Ibid,  28. 
Cboisi  pour  arbitre  en  Macédoine;  reçu 
avec  distinction  à  la  cour  deSuze.  Ibid. 
33. 
Périt  en  Tljessalie.  Ibid. 
PÉLOPONÈSE.   (guerre  du  )    I,    268   et 
Kuiv. 
Cette  guerre  altéra  les  mœurs  des  Atbé- 
niens.  Ibid.  33.5. 
PÉLOPS ,   fils  de  Tantale  et   père  d'Aga- 
memnon ,  a  donné  son  nom  au  Pélo- 
ponèse. 1 ,  3.5. 
Peltastes  ,  un  des  trois  ordres  de  soldats 
cbez  les   Atbéniens    :    pourquoi  ainsi 
appelés.  II ,  162.  (  Voy.  Oplites.) 
PÉnÉE,  fleuve  célèbre  de  Tbessalie.  III, 
822. 
Villes  des  environs.  Tbid. 
Autre  fleuve  de  même  nom ,   en  Elide. 
Ibid,  402. 
PÉNÉLOPE,  femme  d'Uljsse  ;  son  tombeau. 

IV,  274. 

Bruits  désavantageux  qui  couraient  cbez 
les  Mantinéens  sur  sa  fidélité.  Ibid. 

PÉnestes,  esclaves  des  Tbessaliens.  III, 
3oS. 

Pentathle  ;  (combat  du  ^  en  quoi  il  con- 
sistait. III  ,  ^Si. 

PentÉlique,  mont  de  l'Attique,  d'où  l'on 
tirait  un  fort  beau  marbre.  II,  218. 

V,  3i. 

Perdicas,  roi  de  Macédoine,  sollicite  vai- 
nement le  titre  de  citoyen  d'Athènes. 
H,   102. 


Pères  ;  pouvoir  des  pères  à  Athènes.  I , 

10.5  et  34J.  111  ,  3. 
Periander,  médecin  du  roi  Archldamus  : 
réponse  que  lui  fait  ce  prince  à  qui  il 
présentait  des  vers  de  sa  façon.  IV, 
188. 
PÉriandre,  roi  de  Corinthc,  Ses  belles 
qualités.  III  ,  372. 

Devient  le  tjran  de  ses  sujets.  II ,  S6. 
111,374. 

Chasse  et  exile  son  fils  Ljcophron.  II  f, ibid. 

Veut  en  vain  le  rappeler  et  se  venger  des 
Corcjréens.  Ibid.  376. 

Sa  mort.  Ibid. 
PÉniCLÈs,  ses  commencements.  I,  249. 

Consacre  ses  premières  années  à  l'étude 
de  la  philosophie.  Ibid.   2J8. 

Son  éloquence  ,  ses  lumières  ,  sa  conduite 
politique.  Ibid.  2.5'9  et  suiv.  IV,  410 
et  42.5'. 

Domine  dans  Athènes.  I,  2  63, 

Fut  cause  de  la  trop  grande  autorité  du 
peuple.  Ibid.  i34. 

Réduit  l'aréopage  au  silence,  en  le  dé- 
pouillant de  ses  privilèges.  Ibid.  i36. 

Etend  par  des  conquêtes  le  domaine  de 
la  république.  Ibid.  264. 

Mécontentement  des  allies  d'Athènes. 
Ibid.  26S. 

Son  discours  au  sujet  des  trois  ambassa- 
des de  Lacédémone.  Ibid.  279. 

Accusé  d'avoir  suscité  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse. Ibid.  283. 

Pour  occuper  le  peuple ,  il  embellit  Athè- 
nes. Ibid.  336. 

Ou  lui  fait  un  reproche  de  cette  dépen- 
se ;  le  f>euple  l'absout.  Ibid.  337- 
338. 

Epouse  la  célèbre  Aspasie,  qui  avait  été 
sa  maîtresse.  Ibid.  3 2 S. 
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Meurt  de  la  peste  à  Athèues.  Mot  qu'il 
dit  avaut  de  mourir,  Ibid.  2^3  et  294. 

Son  tombeau.  II,  loS. 

Réflexions  sur  sou  siècle.  I,  32  i. 
PÉRICTIONE,  philosophe  pytliagoricieiuie; 

son  traité  de  la  sagesse.  III,  137. 
Perilatjs,  groupe  qui  le  représentait  avec 

Othrjadas.  IV,  291. 
PÉRINTHE  en  Thrace,  colonie  grecque  sur 
la  Propontide.  II ,  40. 

Assiégée  par  Philippe  de  Macédoine  ,  se- 
courue par  Phocion.  Vil,  4.5. 
Permesse  ,  rivière  de  Béotie.  IH,  2.53. 
Perrhèbes  ,    peuples  de   Thesyalie.   III  , 
3o2  et  3o3. 

Vaincus  et  mis  aux  fers  par  les  Thessa- 
liens  proprement  dits.  Ibid.  3©^. 
Perse,  ^la)  Notice  de  ce  vaste  empire. 
1 ,  1 44  et  suiv. 

Fertilité  de  ses  campagnes;  industrie  et 
commerce  de  ses  habitants,  Ibid.  et 
V,  210. 

Les  impositions  réglées  par  Darius  ,  et 
fixées  pour  toujours.  1 ,  144. 

Nombre,  valeur  et  discipline  des  trou- 
pes. Ibid.  14.5. 

Les  rois  ue  marchaient  jamais  sans  traî- 
ner à  leur  suite  une  immense  quantité 
de  combattants.  Ibid.  147. 

Ils  jouissaient  d'une  autorité  absolue,  et 
cimentée  par  le  respect  et  l'amour  des 
peuples.  Ibid.  148. 

Ils  protégeaient  la  culture  des  terres.  V, 
118. 

Avaient  établi  des  intendants  dans  cha- 
que district ,  pour  régler  le  militaire 
et  le  civil.  Ibid. 

Note  sur  leurs  trésors.  I,  346. 
PersÉpolis,  ville  de  Perse;  ses  tombeaux; 
le  palais  des  rois.  V,  116. 


Ce  palais  servait  aussi  de  citadelle.  Ibid. 
117. 

Perspective.  Anaxagore  et  Démocrite 
ont  publié  les  premiers  ouvrages  sur 
les  règles  de  cet  art.  VI,  8r. 

Pesanteur.  Pourquoi  les  corps  mixtes 
sont  plus  ou  moins  pesants.  V,  326. 

Peste,  (la)  dans  Athènes;  quels  en  étaient 
les  sjmptômes.  I,  282. 

Petron  d'Himèrc;  son  système  sur  la  plu- 
ralité des  mondes.  III,  173. 

Peuple  d'Athènes,  son  portrait.  II,  22S 
et  2^2.  VI,  148. 
(  Voj.  Athéniens.  ) 

Phjîdon  ,  philosophe  ,  disciple  de  Socratc. 
III,  i3.i. 
Ne  se  reconnaissait  pas  dans  le  dialoo-ue 
que  Platon  publia  sous  son  nom.  IV, 
408. 

Phaisanderies  ,  formées  par  les  riches 
Athéniens.  II,  439-440. 

Phalanna  ,  ville  de  Thessalie  ,  sur  le 
Pénée.  III,  322. 

PhalÉAS  de  Chalcédoine,  législateur,  s'est 
occupé  du  problème  de  l'égalité  des 
fortunes.  IV,  147.  V,  249. 

PhalÉcus  ,  général  des  Phocéens  ,  remet 
à  Philippe  les  forts  qui  sont  aux  en- 
virons des  Thermopjles.  V,  i8r. 

PhAlère  ,  ancien  port  et  bourg  auprès 
d'Athènes.  I  ,  199.  II,  91  et  19J. 

Phar.ï:,  ville  d'Achaïe  ;  ses  divinités.  III, 
398. 

Pharsale,  ville  de  Thessalie.  III,  3oi. 
Ses  habitants  avaient  consacré  à  Delphes 
une   statue   équestre    d'Achille,    II  , 
367. 

Phase  ,  (le)  rivière  de  la  Colchide  à  l'est 
du  Pont-Euxin;  oiseaux  qui  font  l'or- 
uejncut  de  ses  bords ,  et  qui  faisaient 
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aussi  les  délices  de  la  table    chez  les 
Athéniens.  II,  439. 

PhÉbidas  ,  Spartiate  ;  s'empare  par  trahi- 
son de  la  citadelle  de  Thèbes.  II  ,  iS. 
Lacédémone  en  est  indignée  ,   et  punit 
Phébidas  ;  mais  elle  retient  la  citadelle. 
II,  t6. 

PhÉdime  ,  épouse  d'Arsarae.  Esquisse  de 
son  portrait.  VII,  3S.  (  Voy.  Ar- 
same.  ) 

Phèdre  ,  épouse  de  Thésée,  roi  d'Athènes. 
I,  26. 
I/endroit  où  elle  se  cachait  pour  yoir  le 
jeune  Hippolyte  pousser  son  char  dans 
la  carrière  ,  avait  été  consacré  à  Vé- 
nus parles  Trézéuiens.  IV,  3o3. 

PhÉnArete,  mère  de  Sucrate  ;  sa  profes- 
sion. V,  384. 

PhÉnÉos,  ville  d'Arcadic.  IV,  268. 
Grand  canal  construit  trés-ancieunement 

dans  la  plaine  voisine  pour  l'écoulement 

des  eaux.  Ibid.   271. 
Phéniciens  ^les)  ont  porté  à  C^thére 

le   culte   de   Vénus-Uranie   :  temple 

qu'ils  lui  avaient  élevé.  IV,  64. 
PheRjE,  ville  et  port  de  Messénie.  IV,  62 

et  63. 
PhÉRÉCRATE,  auteur  de  comédies.  VI,  44. 
Distingué  par  la  finesse  de  ses  saillies. 

Ibid. 
PhÉrecide  de  Sjros,  philosophe,  un  des 

premiers  écrivains  en  prose.  IV,  3(;6. 
Maître  de  Pythagore,  qui  vint  d'Italie 

recueillir    ses  derniers   soupirs.    VI  , 

328. 
PhÉrÉcyue  de  Léros,  historien.  V,  3SS. 
PhÉres,  ville  de  Thessalie.  III,  309. 
r  Voyez  Alexandre,  Lycophron  et  Ja- 

son.  ) 
Phestus,  \ille  de  l'ilc  de  Crète.  II,  216. 


Phidias,   célèbre  sculpteur  ;  chargé  par 
Périclésde  lu  direction  des  monuments 
qui  devaient  embellir  Athènes;  accusé 
à  tort  d'avoir  soustrait  une  partie  de 
l'or  dont  il  devait  enrichir  la  statue  de 
Minerve.  1 ,  267  et  328. 
Description  de  cette  statue.  II,  218. 
Il  fait  celle  de  Minerve ,  à  Platée.  III , 
2S0, 
des  Grâces  ,  à  Elis.  Ibid.  40.5. 
de  Jupiter,  à  Oljmpie.  Ibid.  411. 
Note  sur  les  ornements  du  trône  de  Ju- 
piter. Ibid.  478. 
Pridon,  législateur  des  Corinthiens.  III, 

377. 
Phicalee,  ville  d'Arcadie,  sur  un  rocher 
très-escarpé.  Statue  de  la   place  pu- 
blique. IV,  263. 
On  y  célébrait  une  fête  où  les  esclaves 
mangeaient  avec  leurs  maîtres.  Ibid. 
264. 
PhilÉtas  de  Cos ,  poète  élégiaque  :  mo- 
nument que  lui  élevèrent  ses  compa- 
triotes. VII,  12. 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine;   son  carac- 
tère, ses  qualités  ,   son  assiduité  au- 
près d'Epaminondas.  II,  88  et  89. 
S'enfuit  de  Thèbes ,  se  rend  en   Macé- 
doine. Ibid.  4°7' 
Ranime  les  Macédoniens  ,  et  défait  Ar- 

gée.  Ibid.  408. 
Fait  un  traité  de  pais    avec   Athènes. 

Ibid.  409. 
S'empare  d'Amphipolis  et  de  quelques 

autres  villes,  ibid.  410. 
Sa  conduite ,  son  activité  ;  perd  un  œil 

au  siège  de  Méthone.  V,  88. 
Vient  au  secours   des  Thessalieus,  que 
Lycophron,  tyran  de  Phéres,  voulait 
assujettir,  et  bat  les  Phocéens.   Ouo- 
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marque,  leur  cbef ,  y  périt.  Ibid.  90- 
91. 

Est  admiré  des  Grecs  ;  on  ne  parle  que 
de  ses  talents  ,  de  ses  vertus.  Ibid. 
93. 

Il  répare  l'injustice  que  lui  avait  fait 
commettre  un  soldat  avide  et  iugrat. 
Ibid.  et  98. 

Ses  projets  suspendus  par  Nausiclès.  Ibid. 
94-9.J. 

Divers  portraits  qu'on  faisait  de  ce  priuce. 
Ibid.  104  et  siiiv. 

Ce  qu'il  dit  des  orateurs  qui  l'accablent 
d'injures,  et  de  ses  sujets  qui  lui  di- 
sent des  vérités  choquantes.  Ibid. 
1 1 3-1 14. 

Sa  modération  envers  deux  femmes  du 
peuple.   Ibid.  114. 

Il  n'oublie  pas  les  services.  Ibid. 

Il  ôte  les  fers  à  un  prisonnier  qui  lui 
donne  un  avis.  Ibid.   tiS. 

Sa  douceur  envers  ceux  qui  décriaient  sa 
conduite.  Ibid. 

Gagne  et  trompe  les  Oljntliiens  par  des 
bienfaits.   Ibid.  124. 

Ce  qu'on  disait  de  son  entreprise  contre 
Olyntlie.  Ibid.  126. 

Ses  troupes  défaites  dans  l'Eubée  par 
Pbociou.  Ibid.   129. 

Prend  et  détruit  Oljntbe ,  par  la  trahi- 
son d'Eutliycrate  et  de  Lasthène,  Ibid. 
i3i  et  suiv. 

Met  en  liberté  les  deux  filles  d'ApolIo- 
pliaue ,  à  la  demande  de  Satjrus  ,  co- 
médien. Ibid.  184. 

Trait  de  sa  clémence.  Ibid. 

Reçoit  des  ambassadeurs  des  Athéniens. 
Ibid.  i.î3. 

Fait  un  traité  de  paix,  et  un  autre  d'al- 
liance avec  les  Athéniens.  Ibid.  166. 


Quels  en  sont  les  principaux  articles.  Ibid. 
167. 

Fait  de  nouvelles  conquêtes  en  Thrace. 
Ibid.  169. 

Obtient  de  l'assemblée  des  Athéniens, 
un  décret  favorable  pour  lui  et  sa 
postérité.  Ibid.   178-179. 

Fait  condamner  les  Phocéens  ;  leurs  pri- 
vilèges sont  dévolus  aux  rois  de  Ma- 
cédoine. Ibid.  184-18.7. 

Ruine  les  villes  de  la  Phocide.  Ibid.  186. 

Fruit  qu'il  retire  de  cette  expédition. 
Ibd.   187-188. 

Défend  les  chars  dans  ses  états  ,  pour- 
quoi ?  Ibid.  190. 

Fait  un  butin  immense  en  Ilivrie;  récrie 
les  affaires  de  Thessalie.  Ibid.  197. 

Prend  la  défense  des  Messénicus  et  des 
Argiens.   Ibid.  198. 

Se  plaint  des  Athéniens.  Ibid. 

Son  jugement  contre  deux  scélérats.  Ibid. 
206. 

Reçoit  d'Isocrate  une  lettre  pleine  de 
flatterie.  Ibid. 

Attiique  Périnthe.  VII,  38. 

Les  Bjzantius  ayant  secouru  cette  place, 
il  en  lève  le  siège ,  et  va  se  placer  sous 
les  murs  de  Byzance.  Ibid. 

Est  obligé  de  lever  le  siège  de  Bjzance. 
Ibid.  44. 

Il  passe  les  Thermopjles,  pénétre  dans 
la  Phocide,  et  tombe  sur  Elatée.  Ibid. 
48. 

La  prise  de  cette  ville  consterne  Athènes. 
Ibid.  49. 

Di.sconrs  et  décret  de  Déniusthèue  à  ce 
sujet.  Ibid.  So. 

Philippe  bat  les  Amphissiens,  et  s'em- 
pare de  leur  ville.  Ibid.  S2. 

Il  gagne  la  bataille  de  Chéronée ,  cou- 
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tre    les   Athéniens  et   les   Thébains. 
Ibid.  SS. 
Témoigne    une  joie   indécente.   Mot  de 
Dèmade  ;  Philippe  lui  fait  ôter  ses  fers. 
Ibid.  S6-67. 
Les  Athéniens  acceptent  la  pais  et  l'al- 
liance proposée    par   Alexandre  ;   les 
conditions  en  sont  douces.  Ibid.  6 1 . 
Philippe  propose  ,  à  la  diète  de  Corinthe , 
une  paix  universelle  pour  la  Grèce,  et 
la  guerre  contre  les  Perses.  Ibid.  62. 
Ces  deux  propositions  acceptées ,  il  est 
élu  généralissime  de  l'armée  des  Grecs, 
et  retourne  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  guerre.  Ibid, 
Philistus,  banni  par  Deuys  l'ancien,  re- 
vient de  son  exil  ;  calomnie  Dion  et 
Platon.  III ,  224  et  226. 
Ecrivit  les  antiquités  de  Sicile,  et  la  vie 

des  deux  Denvs.  V,  363. 
Périt  misérableuieut  après  la  dispersion 
de  la  flotte   qu'il  commandait.    Ibid. 
60. 
Philities  ,   repas  publics  chez  les  Spar- 
tiates.  IV,  179. 
PhiloclÈS,  auteur  dramatique;  fut  sur- 
nommé la  Bile,  à  cause  du  style  amer 
de  ses  pièces.  VI ,  40. 
Les   Atliéuieus    préférèrent   une  de   ses 
pièces  à   la  plus   belle   de   Sophocle. 
Ibid.  41  et  J8. 
Philocrate  ;  divers  traits  sur  cet  orateur. 

V,  144»  ^77  et  iS'S- 
Convaincu  d'avoir  reçu  de  riches  pré- 
sents de  Philippe  ,  est  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  pour  se  dérober  au  sup- 
plice. Ibid.  199. 
Philolaus  de  Corinthe  ,  législateur  de 
Thèbes ,  s'est  occupé  du  problème  de 
l'égalité  des  fortunes.  IV,  147. 


Philolaus  de   Crotone  ,  philosopbe  py- 
thagoricien. III,  129. 
L'un  des  premiers,  parmi  les  Grecs,  qui 
firent  mouvoir  la  terre  autour  du  cen- 
tre de  l'univers.  Ibid.  i36. 
PfliLOMÈLE,  chef  des  Phocéens;  se  fortifie 
à  Delphes.  V,  83. 
Prend  une  partie  des  trésors  du  temple, 

Ibid.  8.;. 
Il  périt.  Ibid. 
Philon  de  Thèbes,  député  auprès  de  Phi- 
lippe qui  veut  le  combler    de   biens. 
V,  114. 
Philonide  ,  acteur  habile  à  jouer  les  rùles 
oii   l'on    frondait  les  vices  de  l'admi- 
nistration. VI ,  So. 
Philosophes.  Ils  ne  commeucèrent  à  pa- 
raître dans  la  Grèce  que  vers  le  temps 
de  Solon.  III ,  129. 
Leurs  diverses  écoles.  Ibid.  i3o  et  suir. 
Leurs  différentes  opinions  sur  l'honune, 

Ibid.  1 18  et  suiv. 
Sur  l'essence  de    la  divinité  ,    l'origine 
de  l'univers,  la  nature  de  l'ame.  Ibid, 
1 44  et  suiv. 
Persécutés  à  Athènes  du  temps  de  Péri- 
clés.  I  ,  339. 
Philosophie  des   anciens  Grecs.  I  ,   J8 

et  suiv. 
Philotas  ,  athlète  couronné  aux  jeux  olym- 
piques, était  représenté  dans  l'enceinte 
sacrée   avec  la  jument    qui   lui  avait 
mérité  la  couronne.  III,  419- 
PuiLOXÈXE   de    Cythère ,   poète  lyrique. 

m,  .07.  vii,23. 

Condamné    aux    Carrières   par    Denvs , 
tyran  de  Syracuse  :  pourquoi  ?  \  l , 
42. 
Phi^Ée,  montagne  de  la   Béotie.  I,   3o. 
^Voy.  Sphingc.) 
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PhintiAs.  (Voy.  D;iruon.  ) 
Phlionte,  ville  d'Achaïe.   Ses  habitants 
s'exposent  aux   horreurs  de  la  guerre 
et  de  la  famine ,  plutôt  que  de  man- 
quer à  leurs  alliés.  III,  390. 
PhocÉe  ,  une  des  plus  anciennes  villes  de 
rionie  ;  fonda  les  villes  d'Elc'e  en  Ita- 
lie ,  de  Marseille  dans  les  Gaules  ,  etc. 
VI,  173. 
r  Voyez  la  Table  des  Colonies  ,  VII  , 
129.) 
Phocéens  de  Grèce  ,   donnèrent  une    fois 
une  preuve  frappante  de  leur  amour 
pour  la  liberté.  II,  402-403. 
Condamnés   par  les  Ampliictvons  ,    ils 
s'emparent  du  temple  de  Delphes  ,  et 
donnent  lieu  à  la  guerre  sacrée.  V, 
8r. 
Ils  enlèvent  du  trésor  sacré  plus  de  dix 

mille  talents.  II,  S/i. 
Convertissent  eu  armes  les  belles  statues 
de  bronze  qu'on  voyait  autour  du  tem- 
ple. V,  86. 
Philippe  les  soumet  et  détruit  leurs  villes. 
Ils  perdent  le  suËTrage  qu'ils  avaient 
dans   l'assemblée   des  Araphictyons , 
et  ce  privilège  est  dévolu  aux  rois  de 
Macédoine.  Ibid.  1 84  et  suiv. 
Phocide  j  description    de  cette  province. 
II,  401. 
(  Voyez  la  Carte  de  la  Phocide ,  Atlas , 
n."  20.) 
FiiOCiON.  Sa  naissance,  sa  probité.   II, 
122. 
Fréquente  l'Académie  ,   sert  sous  Cha 

brias  ,  vit  pauvre  et  content.  Ibid. 
Sa  maison.  Ibid.  224. 
Défait  dans  l'Eubée  les  troupes  de  Phi- 
lippe. V,  129. 
Chasse  de  cette  île  tous  les  petits  tv- 

7- 


rans  que  Philippe  y  avait  établis.  Ibid. 
et  VII,  38. 
Traits  de  sa  sagesse  et  de  son  humanité 

avant  et  après  la  victoire.  V,  iSo. 
Ses  belles  qualités.  Ibid.  149  et  i  Jo. 
Empêche  les  Béotiens  de  se  rendre  maî- 
tres de  Mégare.  VII,  38. 
Anecdotes  sur  Phocion.  Ibid.  89  et  suiv. 

(Voj.  Mélauthius.) 
Est  nommé  à  la  place  de  Charès,  pour 

secourir  les  Byzantins.  Ibid.  48. 
Il  s'oppose  à  l'avis  de  Démosthènc  qui 
veut  contiimer  la  gi.errej  sa  réponse 
aux  orateurs.  Ibid.  J3. 
Phocylide.  C  Voj.  Théognis.  ) 
PhoronÉE.  Son  règne  est  la  plus  ancienne 
époque  de  l'histoire  des  Grecs.  I,  3. 
rVoy.  Inachus. ) 
PhrynÉ.   Traits  de  cette  courtisane.   V, 
202. 
Son  adresse  pour  avoir  le  plus  bel  ou- 
vrage de  Praxitèle.  Ibid.  2o3. 
Avait  servi  de  modèle  à  cet  artiste  pour 
la  célèbre  Vénus  de  Cnide.  VI,  187, 
(  Voy.  Gratine.  ) 
Accusée  d'impiété  ;  comment  Ilypéride 
gagne  les  juges.  V,  204. 
PuRYNiCHUS,  rival  d'Eschyle,   introduit 
sur  la  scène  des  rôles  de  femmes.  Ses 
succès.  VI ,  39. 
Employa  l'espèce  de  vers  qui  convient  le 
mieux  au  drame.  Ibid.  6. 
Phrynis  ,  musicien  célèbre.  III,  96. 
PhrynON  ,    athénien  ,    député   auprès  de 

Philippe  de  Macédoine.  V,  i  J3. 
Phthiotes,  peuples  de    Thcssalie.    III  , 

3o2. 
Pu  Y  L  ARQUES  j  ce  que  c'est.  II ,  169.  VII, 

118. 
PhylÉ,  place  forte  dans  l'Attique.  V,  29. 
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Physique  générale  dts  Grecs.  V,  2c;6 
et  suiv. 
Systèmes    d'Aristote  ,   de   Dêmocrite  , 
d'En)pédocle,dePvtliagore,  sur  l'aine 
du  monde,  sur  Dieu  ,  sur  les  causes 
finales,  etc.  Ibid.  287  et  suiv". 
Phjsique   particulière  ,  pleine  d'er- 
reurs et  d'esprit,  Ibid.  822. 
PiGRÈS  ,  auteur  d'une  iiiadc  en  vers   élê- 

giaques.  Vil ,  14- 
PlNUARE  ,  élève  de  Mjrtis,   célèbre  par 
ses  odes.  III ,  2/3. 
Son  génie,  sou  enthousiasme.  Ibid.  274. 
Sa  vie,  son  caractère.  Ibid.  279. 
Honneurs  qu'on  lui  a  rendus.  Ibid,  280. 
Sa  statue  de  bronze  dans  un  des  porti- 
ques d'Athènes.  H,  200. 
On  conservait  dans  le  temple  d'j^podun 
à  Delphes  ,  et  on  exposait  au  respect 
des  peuples  le  siège  sur  lequel  il  chan- 
tait des  hymnes.  Ibid.   %'J'J. 
Pin  DUS,  mont  qui  séparait  la  Thessalie  de 
l'Epire.  III,  389. 
Séjour  des  Muscs.  Ibid.  2-5.5'. 
Piraterie  fia)  est  aussi  ancienne  que  la 

navigation.  111 ,  ?>Gi^. 
PirÉE,  port  d'Athènes,  formé  par  Thé- 

mistocle.   I,  287.  H,  19^. 
PirÈNE  ;  fontaine  de  Corinthe,  où  Beiiéro- 
plion   trouva,  dit-un,   le   cheval  Pé- 
gase. III ,  362. 
PiRiTHOCS,  rival  et  ami  de  Thésée.    Ses 

exploits.  T,  24  et  suiv. 
PisE.  (  Vuy.  Olympie.  ) 
PiSiSTRATE,  tyran  d'Athènes.  Ses  quali- 
tés. 1 ,  120. 
Ses  ruses  pour  asservir  sa  patrie.  Ibid. 

121. 
Consacre  ses  jours  au  bien  de  l'état.  Ibid. 
123. 


Fait  des  lois  utiles.  Ibid. 

Etablit  une  bibliothèque  publique.  Ibid. 

124. 
Traits  qui  prouvent  rélévation  de  sou 

ame.  Ibid. 
Fait  rétablir  le  tç\\.t  d'Homère  dans  sa 

pureté.  Ibid.  'j(>. 
Assigne  aux  soldats  invalides  une  sub- 
.'iistauce  assurée  pour  le  reste  de  leurs 
jours.  Ibid.   ia3. 
Il  eut  soin  de  se  revêtir  des  principales 
magistratures  ;  et  ce  fut  comme  chef 
perpétuel    d'un    état    démocratique  , 
qu'il    exerça    un    pouvoir   absolu.    I  , 
129. 
Pi  TT  A  eus  de  Mytilène,  un  des  sages  de  la 
Grèce.  1,93. 
Contracte  à  Sparte  l'habitude  de  la  pré- 
cision. IV,  iSJ, 
Délivre  Mytilène  de  ses  tyrans  et  de  la 
guerre  des  Athéniens,   y   rétablit  la 
paix ,  lui  donne  des  lois  ,  et   abdique 
le  pouvoir  souverain.  II ,  J3. 
Ce  qu'il  dit  à  un  jeime  homme  qui  pour- 
suivait juridiquement  son  père.  VI  , 
387-388. 
PiTTHÉE,  fds  de   Pélops  et  aïeul  de  Thé- 
sée. 1,17.  IV,  3o3. 
Ou  montrait  à  Trézène  le   siéoe   où  il 
rendait  la  justice.  IV,  ibid. 
Place  publique  à  Athènes;  sa  descrip- 
tion. II ,  464. 
Planètes  ;  connaissance  des  Grecs  sur  le 
mouvement  des  planètes.  III,  189. 
Opinion  des   Pythagoriciens  sur   l'ordre 
des  planètes.  Ibid.  179-180. 
Plantes  potagères  de  l'Attique.  V,  22. 

Note  sur  les  melons.  Ibid.  460. 
Plataniste,  lieu  d'exercices  pour  la  jeu- 
Jiesse  de  Sparte.  IV,  Sjet  162. 
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Platée,  ville  de  Béotie,  ruinée  de  fuiid  en 
comble  parles  Perses.  I,  199. 

Céléhre  bataille  de  ce  nom.  Ibid.  aSi. 
111,  247. 

(  Voyez  le  Plan  de  In  Bataille  de  Platée  , 
Atlas,  11."  6.) 

Fut  deux  fois  détruite  par  les  Thébaius. 
III,  249. 
PlATEEN'S  ,  conibattii-ciit  à  Marathon.  1, 
160. 

Célébraient  tous  les  ans  une  fête,  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  la  victoire  de 
Platée.  III ,  247  et  siiiv. 
Platon;   portrait  de   ce  philosophe.  II, 
106-107. 

Ses  occupations  dans  sa  jeunesse.  Ibid. 
107  et  suiv. 

Sou  genre  de  vie,  ses  écrits.  Ibid.  rio. 

Est  réduit  en  esclavage.  Ibid.  9.5  et  109. 

Ses  voyages  eu  Sicile.  Ibid.  109.  III , 
219  et  suiv. 

Note  sur  la  date  précise  de  ces  vojages. 
III  ,  470. 

Est  applaudi  aux  jeux  oijinpiques.  Ibid. 
487-438. 

Accusé  de  s'être  égayé  dans  ses  écrits 
aux  dépens  de  plusieurs  célèbres  rhé- 
teurs de  son  temps,  et  d'avoir  sup- 
posé des  entretiens  de  Socrate.  IV, 
407. 

Sou  discours  sur  la  formation  du  monde. 

V,4o. 

Comment  il  v  explique  l'origine  du  mal. 
fbid.  49. 

Dans  une  de  ses  lettres ,  il  semble  indi- 
quer une  autre  solution  de  ce  pro- 
blème. Ibid.  139. 

Extrait  de  sa  République.   IV,  3i.5. 

Tableau  de  la  condition  humaine ,  et  de 
la  caverne  uù  les  hommes  sont  comme 


ensevelis  ;  deux  mondes,  l'un  visible  , 

l'autre  idéal.  Ibid.  338  et  suiv. 
Note  sur    une  expression    dont  il  s'est 

servi  en  parlant  de  la  musique.  III, 

466. 
Mot   de  lui    sur   l'éducation.    V,    i3o. 
Ses  idées  sur  la  vertu.  111 ,  46. 

sur  la  véritable   beauté.  Ibid. 

ICO. 

sur   la  vie   de   l'homme.   Ibid. 
120. 
Sa  mort,  son  testament.  V,  187. 
Plistcs,   rivière  de  la  Phocidc.  fl  ,  36r. 
Plongeurs  renommés  de  Délos.  VI,  3.58. 
Plctarqce  d'Erétrie,  tyran  de  l'Eid:iée, 
chassé  de  cette  île  par  Phocion.    V  , 
128  et  129. 
Pnyx,  monument   public  d'Athènes.   H, 
200  ,  3  23  et  471. 
Les  Athéniens  avaient  fait  srraver  sur  ses 
murs  les  points  des  équiuoxes  et  des 
solstices.   III,  186. 
PODALIRE.  (Voy.  Machaon.) 
Pœcile,  portique  public  à  Athènes.    II, 
202  et  /\.6S. 
Porte  du  même  nom  ,  oii  l'on  vojait  la 
statue  de  Solon.  Ibid.  202. 
Poésie,  (la)  suivant   Simonide,  est  nue 
peinture  parlante  ,  comme  la  peinture 
est  une  poésie  muette.  VII,  S. 
Le  vers  seul  ne  la  constitue  pas  ;  elle  ne 

peut  se  passer  de  fictions.  Ibid. 
Ses  diSérents  genres  : 
L'Epopée.  Ibid.  7. 
Les  Pièces  de  Théâtre.  Ibid.  8. 
L'Elégie.  Ibid.  9. 
L'Eclogue.   Ibid.   14. 
Les  (chansons.  Ibid.  17. 
Les  Hymnes.  Ibid.  19. 
Les  Dithyrambes.  Ibid.  21. 
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Poissons,  sont  sujets  nus  mcincs  l'-iui^ra- 
tions  que  les  oiseaux.  V,  337,  C  ^  "V- 
Pêche.  ") 

EuuniératidU  de  cens  dont  les  Grecs  fuiit 
les  délices  de   leurs  tables.  Il,  440 
et  suiv. 
PolÉmArque,   3.^  des  arcliontes  à  Athè- 
nes. II ,  161  et  268. 

Voyez  la  Table  des  Tribunaux  et  Ma- 
gistrats. Vn ,   112. 
Polîtes  ,   un   des  compagnons  d'Ulysse  , 
massacré  à  Téinése,  V,  3.5 1.  (  Voy. 
Génies.  ) 
PoLUS  ,  sophiste  ,  un  des  premiers  qui  ont 
écrit  sur  la   rhétorique.    IV,  BrjS  et 
406. 
POLCS  ,  excellent  acteur  tragique.  Circons- 
tance particulière  où  il  fit  verser  un 
torrent  de  larmes  à  tous  les  specta- 
teurs. VI  ,  74-7J. 

Salaire  considérable  qu'il  reçut  en  deux 
jours.  Ibid.  66. 
POLYCLÈTE,  sculpteur  et  architecte  célè- 
bre d'Argos.  1 ,  333. 

Remarque  sur  ses  ouvrages.  IV,  287  et 
suiv. 

Une  de  ses  figures  fut  nommée  le  Canon 
ou  la  Régie.  Ibid.  288. 

Ses  statues  au  temple  de  Junon  à  Ar- 
gos.  Ibid.  293. 

Son  temple  d'Esculape.  Ibid.  3o8. 
PoLYCRATE  ,  fils  d'Eacès ,  tyran  de  Samos. 
VI,  248. 

Fait  mourir  un  de  ses  frères,    et  exile 
l'autre.  Ibid. 

Comment  il  se  conduisit  après  son  éléva- 
tion. Ibid.  et  249. 

Il  fortifia  Samus  et  la  décora  de  monu- 
ments. Ibid.  2J0. 

11  multiplia  dans  ses  états  les  plus  belles 


espèces  d'auimaus  domestiques,  VI  , 
2S0. 
11  y  introduisit  les  délices  de  la  table  et 

de  la  volupté.  Ibid.  2J1, 
Un  satrape  le  fit  expirer  dans  des  tour^ 

ments  horribles.  Ibid.  2J3. 
Note  sur  l'anneau  de    Polycrate.    Ibid, 
4.I6. 
PoLTCRiTE  d'Egine  ,  se  distino;ue  au  com- 

bat  de  Salamine.  I,  210. 
PoLYDAMAS,  famens  athlète  ;   trait  de  sa 
force  prodigieuse.  III,  441   et  suiv. 
Note  sur  cet  athlète.  Ibid.  479, 
PoLYDECTE,  roi  de  Sparte  et  frère  de  Lj- 


ciirgue.  IV,  III. 


PoLYDORE  ,  roi  de  Sparte  :  changement 
fait  sous  son  règne  à  la  constitution 
établie  par  Lycurgue.  IV,  121  et 
463.  (^  Voy.  Théopouipe.) 

PoLYDORE  ,  fils  de  Jason,  roi  de  Phéres  , 
est  assassiné  par  son  frère  Polyphron, 
III,  3i3. 

PoLYEUCTE.  Mot  de  Phocion  coutie  cet 
orateur  qui  conseillait  la  guerre.  VII , 

J4. 
PoLYCNOTE  de  Thasos,   célèbre   peintre. 
I,  33i, 
Ses  tableairs  comparés  à  ceux  de  Denjs 

et  de  Pauson.  III,  102. 
Ses  peintures  à  Delphes.  Il,  896. 

à  Platée.  III ,  249-2<5'o. 
PoLYiDÈs,  poète -musicien   célèbre.  III  , 

96.VII,24. 
PoLYMNESTE  ,  musicien  ,   introduisit  des 

accords  inconnus  avant  lui.  III ,  94. 
Pcji.YMNis,  père  d'Eparainondas.  II,  ri. 
Est  chargé  de  la  conduite  du  jeune  Phi- 
lippe, frère  de  Perdicas ,  roi  de  Ma- 
cédoine. Ibid.  87-88. 
Polyphron  ,  filsde  Jasou  roi  do  Phéres, 
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assassine  son  frère  Poljdore  ,  et  meurt 

assassiné  lui-même  par  Alexandre  t|iii 

lui  succède.  III,  3i3. 
PoMPÉiON,  édifice  public  à  Atbènes.  Il  , 

199. 
PoNT-EusiN.  Description  de  cette  nier. 

11,7. 

Sa  longueur  ,  sa  largeur.    Ibid.  7  et  8. 

Les  fleuves  qui  s'y  jetteut  diminuent 
l'amertume  de  ses  eaux.  Ibid.  8. 

West  profonde  que  vers  sa  partie  orien- 
tale. Ibid.  9. 

(Voy.  l'Atlas,  n.''  7.) 
Pont   de  bateaux,  construit  par  ordre 
de  Darius  sur  le  Bosphore  de  Tbrace. 
Il,  36. 

Autre  construit  par  ordre  du  même  prin- 
ce, sur  l'ister  ou  Danube,  pour  as- 
surer la  retraite  de  sou  armée.  I  , 
I  Jr. 

Autres  construits  par  ordre  de  Xerxès 
sur  l'Hellespout.  Ibid.  169  et  846. 
Population.  Les  philosophes  et  les  légis- 
lateurs de  la  Grèce  étaient  très-éloi- 
gnés  de  favoriser  la  population.  IIF, 
4  et  378.  IV,  327.  V  ,  2J7- 
2J8. 

Loi  de  Solon  à  ce  sujet.  I,  107. 
PoRUS  de  Cjrène,   célèbre  athlète.    III, 

428  et  4.5'4. 
PotidÉe  ,  ville  de  la  Thrace  maritime  sur 
le  golfe  Tbermaïque ,  colonie  des  Co- 
rinthiens. Assiégée  par  les  Athéniens. 
I,  268. 

Prise  après  deux  ans  et  demi  de  siège. 
Ibid.  288. 

Conquise  par  Philippe  et  cédée  aux  Oljn- 
thiens.  V,   124. 
Pourpre,  (teinture  de)  Le  coquillage  d'où 
ou  la  tire  se  pèche  sur  toutes  les  cotes 


de  la  Lacouie  et  de  l'île  de  Cythère. 
IV,  79. 
Prasies  ,  bourg  de  rAttique,dontle  port, 
nommé  Panonue,  est  sûr  et  commo- 
de. V,  3i. 
Pratinas,  poète    contemporain  et   rival 
d'Eschyle.   III,  94.  VI,  20,  ,56  et 
J8. 
Praxille,  femme  qui  se  distingua  dans  la 

poésie  lyrique.  VII,  21. 
Praxitèle,  célèbre    sculpteur  athénien. 
I,  333. 
Sa  statue  représentant  un  Satyre.  II , 

207.  V,  2o3. 
Autre  représentant  l'Amour.  V,  2o3- 

204. 
Autre  placée   à  Cnide,  et  représentant 

Vénus.  VI,  186  et  suiv. 
Statue  équestre  et  divers  autres  ouvrages 
du  même  artiste.  H,   199. 
Prêtres  (  les  )  forment  en  Egypte  le  pre- 
mier ordre  de  l'état.  II,  844. 
Très-nombreux  à  Athènes.  Ibid.  340. 
Ceux  de  la  Grèce  ont  obtenu  des  hon- 
neurs ,  mais  ils  ne  forment  pas   un 
corps  particulier.  Ibid.  34i5'. 
Dans  les  bourgs,  un  seul  prêtre  suffit  ; 
dans  les  villes  consitiérables,  ils  for- 
ment   quelquefois  une    communauté. 
Ibid.  340. 
Ils  ofEcient   avec  de    riches  vêtements. 

Ibid.  341. 
Ceux  d'Apollon  à  Delphes.  Ibid.  38.5  et 
suiv. 
de  Cérès  à  Eleusis.  V,  446. 
d'Esculape  à  Epidaure.  IV,  309. 
Prêtresse  de  Juuon  au  temple  d'Argos. 
IV,  294. 
Remarque  sur  plusieurs  de  ces  prêtresses. 
Ibid.  (Voj.  Cydlppe.  ) 
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Autres  prêtresses.   II,  341.    IV,  74. 

V,  447- 

PriAM,  roi  de  Troie.  T,  SJ  et  42. 
Priène,  ville  grecque  en  lonie.  VI,  181. 

Patrie  du  saa;e  Bias.  Ibid. 
Prières,  quand  on  les  adresse  aux  dieux. 
II,  339. 
Comment   on   prie  ,  comment  on  doit 

prier.  Ibid. 
Prières  publiques.  Ibid.  33o. 
Leur  objet  ;  ce  que  l'on  doit  dcaiander. 

VI,  434- 

Procédures  ,  chez  les  Athéniens.  (  Voj. 

le  cLapitre  xviii.) 
Processions  ou  Théories,  qui  allaient 

nu  teujple  de  Delphes.  H,  3 80.  (  Voy. 

Délos  ,  pour  celles  qui    allaient  dans 

cette  île.  ) 
Procruste,  Sciron  ,  SiNNis,  brigands 

vaincus  et  mis  à  mort  par  Tbébéc,  I  , 

17- 

Prodicus  de  Céos,  sopliiste.  IV,  3gS. 
Son  cloqueiiee.  VI,  327. 
11  s'attachait  au   terme  propre  ,  et  dé- 
couvrait des  distinctions  très-fines  en- 
tre les  mots  qui  paraissent  synonymes. 
Platon  s'égayait  à  ses   dépens.    IV, 
4.06. 
Accusé  d'avoir  avancé  des  maximes  con- 
tre la  religion  ;  les  Atl)éniens  le  con- 
damnèrent à  la  mort.  II ,  3SS.  VI, 
328. 

ProÈdres  ou  Présidents  du  sénat  à  Athè- 
nes. II ,  237  et  243.  Vif ,   II 3. 

Promenade.  Platon  la  regardait  comme 
phis  utile  à  la  santé  que  les  exercices 
violents  du  gymnase.  I[  ,  116. 

Prophèies  ,  (les)  ministres  du  temple 
de  Delphes  :  leiu's  fonctions.  H  ,  378. 
(Voy.  Saints.) 


Propontide,  mer.  Sa  l<jugueur,  sa.  lar- 
geur. II,  39. 
Villes  bâties  sur  ses  bords.  Ibid.  40. 

Propylées  ,  édifice  construit  par  ordre  de 
Périclès;  ce  qu'ils  coûtèrent.  I,  3Ji. 
If,  208. 
(  Voy.  le  Plan  et  l'Elévation  des  Propy- 
lées, dans  l'Atlas,  n.°  ij.) 

Proserpine,  fille  d'Aïdonée,  roi  des  Mo- 
losses, f  ,  2.J'. 

Protacoras,  sophiste,  disciple  de  Dé- 
mocrite.  f ,  328.  IV,  39.5. 
Donna  des  lois  aux  Thuriens;  fut  accusé 
d'impit-fé,  et  banni  de  l'Attique.  II, 
3SS.  Ilf ,  i38,  140  et  suiv. 

Protogène,  peintre,  rival  de  Parrhasius. 
VI ,  214. 

ProxÈne,  général  athénien.  V,  1^2, 
î6.i. 

Proxénes  j  ce  qu'on  entendait  par  ce  mot. 
111 ,  242. 

Prudence,  (la)  Aristote  la  recommande 
comme  le  fondement  de  toutes  les  ver- 
tus. Ilf  ,  40. 

Peytane  ;  c'est  le  nom  qu'on  donnait,  en 
certaines  républiques,  au  premier  djcs 
magistrats.  Ilf ,  371. 
A  Atiénes,  il  était  commun  aux  cin- 
quante sénateurs,  qui  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours  veillaient  spécia- 
lement aux  intérêts  de  l'état.  Ils  lo- 
geaient au  Pr\tnnée.  fl  ,  2i3et2  37. 

PrYTAnÉE  ,  maison  à  Athènes ,  où  la  répu- 
blique entretenait  non-seulement  les 
ciuquante  Prytanes,  maisencore  quel- 
ques citoyens  qui  avaient  rendu  des 
services  à  l'état.  II,  20^. 

PsOPHiS  ,  ville  très-ancienne,  sur  les  con- 
fins de  l'Arcadie  et  de  l'Elide.  IV, 
267. 
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PsïTTALlË ,  petite  île  de  la  mer  Saronique, 
près  de  l'ile  de  Salaniiue.  I,   200  et 
206. 
Ptods  (mont)  eu  Béutie  :  puits  d'une  pro- 
fondeur immense,  qu'on  y  avait  creu- 
sés de  distance  en  distance  :  usage  de 
ces  pin'ts.  Ilf ,  28.5'. 
Pugilat  (combat  du  );  en  quoi  il  consis- 
tait, fil ,  447  et  suiv. 
Pureté  du  cœur;  Dieu  l'exige.  VI,  433. 
Cette  doctrine,  enseignée  par  les  philo- 
sophes, était  reconnue  par  les  prêtres. 
Ihid. 
Purifications.  (Voy.  Lustrations. ) 
PïDNA,  ville  de  Macédoine.  V,  134. 
PïGMÉES  (les)  habitaient  au   dessus  de 
l'Egvpte,  vers  les  sources  du  Nil.  Ils 
étaient  noirs  ,    très-petit.s  ,  et    n'a- 
vaient que  des  cavernes  pour  demeu- 
res. V, 336. 
PvLOS,  ville  de  la  Messénie.  IV,  22. 
Ses  habitants  prétendaient  que  Nestor 
y  avait  régné.  Ibid.  2  3. 
Pyramides.  (Voy.  Tombeaux.) 
PythAgore,  né  à  Samos.  VI,  246. 
Prend  des  leçons  de  Thaïes,  voyage  en 
Egypte  et  en  d'autres  contrées ,  trou- 
ve à  son  retour  sa  patrie  opprimée  par 
Polycrate  ;  va  s'établir  à  Crotone  en 
Italie  ,   opère  en  ce  canton  une  révo- 
lution surprenante  dans  les  idées  et 
dans  les  mœurs;  persécuté  sur  la  fin 
de  sa  vie ,  il  reçut  après  .sa  mort  des 
honneurs  presque  divins.  III ,  1 3 1  et 
suiv.  VI  ,271. 
Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sont  pres- 
que tous  de  ses  disciples.  VI,  264. 
Et  il  est  presque  impossible  de  connaître 
les  opinions  de  cet  homme  extraordi- 
naire. 111,  I J4. 


Croyait  à  la  divination  comme  Socrate, 
et  disait  comme  Lycurgue  que  ses  lois 
étaient  approuvées  par  l'oracle  d'A- 
pollon. VI,  272-273. 
Son  opinion  sur  le  dogme  de  la  métemp- 

sychose.  V,  307  et  suiv.  VI ,  267. 
Ne  condamnait  pas  l'usage  des  fèves.  VI, 

264. 
Proscrivait  l'excès  du  vin  et  des  viandes. 

Ibid.  266. 
Poiuquoi  sa    philosophie  était  entourée 

de  ténèbres.  Ibid.  273. 
Ses  disciples  ,   distribués  eu   diBérentes 
classes  ,   vivaient  en  commun  ;   n'é- 
taient   admis    qu'après    de     longues 
épreuves.  Ibid.  276. 
Ils  avaient  des  associés  et  des  affiliés.  Ibid. 

277. 
Union  intime  qui  régnait  entre  eus.  Ibid. 

281  et  suiv. 
Leurs  occupations  pendant   la  journée. 

Ibid.  278. 
P^thagore,  qui  en  était  adoré,  les  trai- 
tait avec  l'autorité  d'un  monarque,  et 
la  tendresse  d'un  père.  Ibid.  284. 
Diflérence  de  cet  Institut,  avec  celui  des 

prêtres  égyptiens.  Ibid.  288. 
Sa  décadence.  Ibid.  2^0. 
Il  est  sorti  de  cette  école  nue  foule  de 
législateurs,  de  géomètres,  d'astro- 
nomes et  de  philosophes  qui  ont  éclairé 
la  Grèce.  Ibid.  29 1. 
Leur  opinion  sur  le  rang  des  planètes. 

m,  179. 

Ils  ont  cru  découvrir  dans  les  nombres  , 
un  des  principes  du  système  musi- 
cal ,  et  ceux  de  la  physique  et  de  la 
morale.  Ibid.  iSS. 

Leur  opiuiou  sur  l'anie  du  monde.  Ibid. 
1J4. 
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Note  sur  une  expression  des  Pythagori- 
ciens. Ibid.  /\.63. 
PrxHAGORE  de  Zacjutbe  ,  musicien  célè- 
bre, m  ,  97. 
PïTHiE  (la)  de  Delplies,  ne  montait  sur 
le  trépied  qu'une  fuis  par  mois.  II, 
383. 

11  y  av;ut  trois  Pjthies  qui  servaient  à 
tour  de  rôle.  Ibid.  384. 

Préparation    pour   consulter   la   Pjthie. 
Ibid.  38J. 

Transports  dont  elle  était  saisie.  Ibid.  386. 


Fourberies  des  ministres  du  ten)ple.  Ibid. 

387-388. 
Pythiens,  augures  attachés  au  service  des 

rois   de    Lacédémone.    IV,     12S    et 

127. 
Pyïhis,  statuaire.  V,  loi. 
PytholAus.  (Voy.  Tisiphonus.  ). 
Python  de  Byzance,  célèbre  orateur.  V, 

1S6. 
Défend  la  cause  de   Philippe  contre  les 

Athéniens.  VII,  Si. 
Python.  (  Voj.  Héraclide.) 


WDESTION.   Les  esclaves  y  étaient  soumis  à  Athènes.  II,  290. 


R. 


Jaaison.  L'excès  de   la    raison  et  de  la 
vertu  est  presque  aussi  funeste  que  ce- 
lui des  plaisirs.  VI,  38 1. 
Reine,  Oa)  "oni  qu'ondonnaità  la  femme 
de  l'archonte-roi  :  elle   était   chargée 
•    d'initier  les  prêtresses    de    Bacclius, 
aux  mystères  dont  on  leur  confiait  le 
dépôt.  II  ,  342. 
Religion  (la)  à  Athènes.  Il,  326. 
Dominante ,  consiste  toute  dans  l'exté- 
rieur. Ibid.  328. 
Crimes  contre  la  religion.    Ibid.    3.5o  , 

389-390. 
Les  magistrats  font  punir  de  mort  ceux 
qui  parlent  ou  écrivent  coutre  l'exis- 
tence des  dieux.  Ibid.  3Si. 
Relii^ion  des  Spartiates.  (  Voy.  le  clia- 
pitre  XLix.  ) 


Repas  :  à  Athènes  et  à  l'armée    on    fait 
deux  repas  par  jour.  Les  gens  riches 
n'en  font  qu'un.  II  ,  3o3. 
Description  d'un  grand  souper  chez  un 

riche  Athénien.  Ibid.  433  et  suiv. 
Repas  des  Spartiates.  IV,  176  et 

suiv.   (  Voy.  Philities.  ) 
Repas    publics    étaient    regardés  par 
Aristote  comme  contribuant  au  main- 
tien de  l'union  parmi  les  citoyens.  V, 
2J6. 
Revenus  de  l'état  parmi  les  Athéniens  , 
d'où  ils  provenaient.  IV,  3(5oet  suiv. 
480. 
Ceux  qu'ils  avaient  assignés  à  l'entretien 
des  prêtres  et  des  temples.  II,  343. 
Rhadamanthe  ,   premier   législateur  de 
l'ile  de  Crète.  VI,  21J. 
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-RhAMNONTK  ,  ville  de  l'Attique;  sa  situa- 
tion ;  temple  et  statue  de  Némésis  , 
par  Phidias.  V,  29. 
.Rhapsodes  ,  parcouraient  la  Grèce ,  chan- 
tant des  fragments  d'Homère  et  d'au- 
tres poètes.  I,  yS.  II,  421.  III, 
440.  V,  3o. 

Défense  que  leur  fit  Solon  an  sujet  des 
écrits  d'Homère.  I,  7J. 
RhÉcus  et  Théodore,  habiles  artistes  de 
Sanios  :  découFertes  qu'on  leur  attri- 
bue. VI,  246. 

Rliécus  bâtit  le  temple  de  Junon  à  Sa- 
mos.   Ibid.  239. 

Théodore  avait  gravé  l'anneau  de  Polj- 
crate.  Ibid.  2.i3. 
RhÉcium  ,  ville  d'Italie,  colonie  grecque. 

IV,  4.i2.  VII,  134. 
RhÉnÉe  ,  ile  voisine  de  Délos.  VT,  3i3. 

On  y  avait  transporté  les  tombeaux  des 
Déliens.  Ibid.  3  14. 
RHETORTQrE.  Homèrc  le  premier  des  ora- 
teurs et  des  poètes.  IV,  393. 

La  rhétorique  donne  aux  talents  des 
formes  plus  agréables.   Ibid.  394. 

Auteurs  grecs  qui  ont  donné  des  précep- 
tes sur  l'éloquence.  Ibid.  39-5'. 

Auteurs  qui  ont  laissé  des  modèles. 
Ibid. 

Les  écrivains  grecs,  pendant  plusieurs 
siècles  ,  n'ont  écrit  qu'eu  vers.  Ibid. 
396. 

Le  style  des  premiers  écrivains  en  prose 
était  sans  agrément ,  sans  harmonie. 
Ibid.  397. 

Corax  ,  syracusain  ,  donna  le  premier 
traité  sur  la  rhétorique.  Ibid.  398. 

Protagoras  rassembla  le  premier  ce  qu'on 
appelle  lieux  communs,  ibid.  399. 

Ou  distingua  parmi  les  Grecs  trois  sortes 

7- 


de  langages  et  deux  espèces  d'ora- 
teurs. Ibid.  401-402. 

Gorgias,  orateur  de  Léonte  en  Sicile , 
est  fort  applaudi  des  Athéniens,  et 
obtient  d'eux  t'es  secours  pour  sa  pa- 
trie. Ibid.  404. 

Il  donne  dans  Athènes  des  leçons  de  rhé- 
torique.  Ibid.  40J'. 

Il  est  comblé  de  louanges  ;  on  lui  élève 
une  statue  à  Delphes.  Ibid. 

Jugement  sur  Gorgias  et  sur  ses  disci- 
ples. Ibid.  406. 

Prodicus  de  Céos  a  une  éloquence  noble 
et  simple.   Ibid. 

Il  ne  faut  pas  juger  des  sophistes  d'après 
les  dialogues  de  Platon.  Ibid.  408. 

Les  abus  de  l'éloquence  occasionnèrent 
une  espèce  de  divorce  entre  la  philoso- 
phie et  la  rhétorique.  Ibid.  409. 

Ces  deux  arts  sont  également  utiles  pour 
former  un  excellent  orateur.  Ibid. 

11  y  a  trois  genres  d'éloquence,  le  déli- 
bératif,  le  judiciaire,  le  démonstratif. 
Ibid.  41  r. 

Qualités  nécessaires  à  l'orateur.  Ibid, 

A  quoi  s'étaient  bornés  les  rhéteurs  avant 
Aristote.  Ibid.  41 3. 

Réflexions  lumineuses  et  additions  im- 
portantes d'Aristote  sur  cet  objet. 
Ibid.  et  suiv. 

La  convenance  ,  la  clarté ,  sont  deux 
principales  qualités  de  rélocution.  Ibid. 
417. 

En  quoi  consistent  la  convenance  et  la 
clarté.   Ibid.  et  suiv. 

La  prose  doit  s'abstenir  de  la  cadence 
aËPectée  à  la  poésie.  Ibid.  419. 

L'éloquence  du  biirreau  diffère  essen- 
tiellement de  celle  de  la  tribune.  Ibid. 
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L'orateur  cluit  éviter  la  multiplicité  ck's 
vers  et  des  luuts  composés  empruntés 
de  la  poésie,  les  cpitliétes  oiseuses, 
les  métapbores  obscures  et  tirées  de 
loin.  Ibid.  422. 

Comparaison  ,  métaphore  ,  liypcrbole  , 
antithèse  ;  à  quels  ouvrages  eouvien- 
iient  ces  figures.  Ibid.  423. 

Chaque  figure  doit  présenter  un  rapport 
juste  et  sensible.   Ibid.  4.2.5. 

Expressions  d'-Eiiripide  ,  <le  Gorgias  ,  de 
Platon,  justement  condanmées.  Ibid. 

Note  sur  uu  mot  de  l'orateur  Démade. 
V,  463. 

L'éloquence  s'assortit  au  caractère  de  la 
nation.  Ibid    IV,  426. 

Il  ne  faut  prendre  pour  modèle  de  style 
aucun  orateur  particulier^  il  faut  les 
méditer  tous.  Ibid.  428. 

Goût  général  des  Athéniens  pour  les 
productions  du  génie.  Ibid. 

1/  y  a  parmi  eux  de  fort  mauvais  écri- 
vains, et  de  sots  admirateurs.  Ibid. 
429. 

La  servitude  amollirait  l'éloquence  ;  la 
philosophie  l'anéantirait.  Ibid.  43o. 

11  faut  des  figures,  même  pour  défendre 
la  vérité.  Ibid.  43  r- 

L'homme  n'aurait  plus  de  proportion 
avec  le  reste  de  la  nature ,  s'il  acqué- 
rait les  perfections  dont  ou  le  croit 
susceptible.  Ibid.  433. 

Un  bon  ouvrage  est  celui  auquel  on  ne 
peut  rien  ajouter,  et  dont  on  ne  peut 
rien  retrancher.  Ibid.  43J. 

Qiangemcnts  arrivés  dans  ror-tlK)graphe 
et  la  prononciation  de  la  langue  grec- 
que. Ibid. 
Rhiancts  de  Crète,  a  décrit  eu  vers   les 
guerres  de  Messcnie.  IV,  4Ji-4-52. 


Rhodes.  Ode  de  Pindare  .sur  l'île  de  Rho- 
des. VI,  197;  tracée  eu  lettres  d'or 
au  bourg  de  Linde.  Ibid.  2o3. 
Ancien    nom    de    cette    île.     f   Voyez 

Ophiusa.  ) 

Son  état  du  temps  d'Homère.  Ibid.  198. 

Sert  de  relâche   aux  vaisseaux  qui  vont 

d'Egjpte  en  Grèce   et  de  Grèce  en 

Egypte.  Ibid.  199. 

Quand  la  ville  de  Rhodes  fut  bâtie.  Ibid. 

198. 
Situation  et  magnificence  de  cett«  ville. 
Ibid. 
Rhodes  ou  Roses  m   Espagne,  colonie 
des  Rhodieus  Grecs.  VI,  200.  VIT, 
129. 
Rhodiens.   Leur  industrie  ,  leur  commer- 
ce, leurs  colonies.   Ibid.   199  et  200. 
Leurs  lois  maritimes,  civiles  et  crimi- 
nelles. Ibid.  201. 
Leur   caractère  et    leurs    mœurs.  Ibid. 

202  et  4J1. 
Cens  d'entre  eux   qui  se  distinguèrent 
dans  les  lettres.  Ibid.  204. 
Rhodope  ,  courtisane  ;    son   offrande   au 

temple  de  Delphes.  II,  368. 
Riches.  Haine  réciproque  des  riches  et  des 
pauvres  ,  maladie  incurable  de  toutes 
les  républiques  de  la  Grèce.  III,  384. 
VI,  24.?. 
Rivières,  Fontaines  :  où  la  nature  a- 

t-elle  placé  leur  origine  ?  V,  32  r. 
Roi    dd   festin  ,  se  tirait  au  sort  au  com- 
mencement du  repas  :  de  quoi  occupé 
pendant  sa  durée.  Il,  434. 
Rois  ;  caractère  et  fonctions   des  anciens 
rois  de  la  Grèce.   F,   47.   ^  Vovez  , 
dans  Gouvernement,  les  mots  Royau- 
té, Monarchie.  ) 
Rois  fie  Lacédémone  ,  leurs  préro- 
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gatives,   leurs    fonctions.    IV,    laS 

et  siiiy. 
Serment  qu'ils  prêtent  tous  les  ans.  Ibid. 

T41. 
A  leur  mort,  les  esclaves  de  la  Laeonie 

sont  obligés  de  déplorer  leur  perte  , 

et    d'accompagner    leurs    funérailles. 

Ibid.  i3o. 
Note  sur  les  titres  de  roi  et  de  tjran. 

V,  4^4- 
Rois  de  Perse  Qes)  jouissent  d'une 

autorité  absolue.  T,  148. 
Respectés  pendant  leur   vie,  pleures  à 

leur  mort.   Ibid. 
ROiMB.  Cette  ville  célèbre  avait  consacré  un 


cratère  en  or  dans  le  temple  de  Del- 
phes. II,  371. 
Tout  ce  que  les  Grecs  en  savaient  à  l'é- 
poque du  voyage ,  c'est  qu'elle  avait 
été  prise  par  un  peuple  des  Gaules. 
V,  371. 

Roseaux,  usages  auxquels  les  Grecs  les 
eniplojaient.   IV,  80-8/ . 

Roses.  (  Voj.  Rhodes.  ) 

Rouge,  (mer)  Sesostris,  Nêcos,  Darius, 
etc.  ajant  essayé  d'établir  des  canaux 
de  communication  entre  cette  mer  et 
le  Nil,  s'aperçurent  que  la  surface  de 
cette  mer  était  plus  haute  que  le  sol 
de  l'Egypte.  V,  317. 


S. 


0.4C.4D  AS ,  poète-musicien  célèbre ,  né  dans 
l'Argolide.  IV,  287.  VII,  8. 

Sacerdoces.  Les  uns  étaient  attachés  à 
des  maisons  anciennes  et  puissantes , 
les  autres  étaient  conférés  par  le  peu- 
ple. II  ,  342. 

Sacrifices  usités  à  Athènes.  II,  332. 
Belles  réponses  de  l'oracle  d'Ammon  et 
de  celui    de   Delphes  au  sujet  de  la 
magnificence  des  ofl'randes.  II,  336- 
337. 
Sacrifices    humains  étaient  autrefois 
très-fréquents.    II,    33J-336.    111  , 
400.    IV,  2Sç. 
Note  sur  la  cessation  de  ces  sacrifices. 

IV,  479. 
Sacrifices  d'animaux  ,  défendus  par 
Cécrops.  I,  7.  II,  332. 
Sages  de  la  Grèce,  Thaïes,  Plttacus, 
Bias  ,    Cléobiile  ,    Mvson  ,    Chilou  , 


Solou  ,  l'ancien  Anacharsis;  s'assem- 
blaient quelquefois  pour  se  commuui- 
quer  leurs  lumières.   I,  (;3. 
Quelques-unes  de  leurs  maximes.  II,  376. 

Sagesse;  parmi  les  philosophes  grecs,  les 
uns  ont  donné  ce  nom  à  l'étude  des 
vérités  éternelles  ;  d'autres,  à  la  science 
des  biens  qui  conviennent  à  l'homme. 
Dans  le  premier  sens,  elle  ne  réside 
que  dans  la  contemplation  ;  dans  le 
second,  elle  est  toute  en  pratique,  et 
influe  sur  notre  bonheur.  111,  462. 
V,  392. 

Saints,  (les)  un  des  ordres  de  ministres 
du  temple  d'Apollon  à  Delphes.  II  , 
378. 
Leur  nombre.  Ibid.  379. 

Saïs  ,  ville  d'Egypte ,  d'où  tirait  son  origine 
la  colonie  que  Cécrops  amena  dans 
l'Attique,  1,4. 

46' 
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SalAMINE  ;  île  en  f.ice  d'Eleusis.  1 ,  199. 

Sa  superficie.  II ,  94. 

Fameuse  bataille  navale  cle  ce  nom.  I  , 
208  et  suiv. 

Plan  de  cette  bataille.  Atlas  ,  n."  S. 

Quoique  Salamine  touclie  presque  à  l'A  t- 
tique  ,    les  grains   y  mûrissent  plus 
tùt.  V,   i.J. 
Salapia  en  Italie,  colonie  des  Rhodiens. 

VI,  199. 
SalmACIS,  (fontaine)  enibcllis.sait  la  ville 

d'Halicarnasse.  V,  102. 
Samiens  (  les)  sont  fort  ricbes.  VI ,  24.5. 

Spirituels  ,  industrieux,  actifs.  Ibid.  et 
246. 

Découvrent  l'île  de  Tartessus.  Ibid.  247. 

Eprouvent  toutes  les   espèces  de  tyran- 
nie après  la  mort  de  Polycrate.  Ibid. 
2J'4. 
SamOS  (^ île  de).  Sa  description.  VI,  288. 

Ses  temples ,  ses  édifices  ,  ses  produc- 
tions. Ibid. 

Sa  grotte  ,  son  canal  ,  son  mole.  Ibid. 
289. 

Son  temple  de  Junon  ;  statue  de  cette 
déesse,  sa  description.  Ibid.  (  Vojez 
Junon.  ) 

Statues  dont  le  temple  était  entouré. 
Jbid.  244. 

Pytliagore  était  de  Sainos  ,  ainsi  que 
Rliécus  et  Théodore,  sculpteurs  qui 
ont  fait  d'utiles  découvertes.  Ibid.  246. 

La  terre  de  Samos  est  utile  en  méde- 
cine, et  on  en  fait  des  vases  reclicr- 
cliés.   Ibid. 

Note  sur  la  grandeur  de  cette  île.  Ibid. 
4.7.i. 
Sawo'J'Iirace  (île  de)  dans  la  mer  Egée, 
célèbre  par  la  sainteté  de  ses  mystères. 
11,47- 


Sapho  de  Lesbos,  placée  an  premier  rang 
des  poètes  Ijriques.  II ,  S8. 

Quelques-unes  de  ses  maximes.  Ibid.  60. 

Son  image  empreinte  sur  les  monnaies 
de  Mytilène.  Ibid.  et  suiv. 

Inspire  le  goût  des  lettres  aux  femmes 
de  Lesbos.  Ibid.  61. 

Elle  se  retire  en  Sicile  ,  oii  on  lui  éleva 
une  statue  après  sa  mort.  Ibid. 
62. 

Elle  aima  Plioon  dont  elle  fut  abandon- 
née ;  elle  tenta  le  saut  de  Leiicadc  , 
et  périt  dans  les  flots.  Ibid.  63.  111, 
346. 

Eloge  de  ses  poésies.  II ,  63  et  suiv. 

Traduction  de  quelques  strophes  d'une 
de  ses  odes.  Ibid.  6S. 

Note  sur  cette  ode.  Ibid.  462. 
Sardaicne  ,  (la)  île  de  la  Méditerranée. 
VI,  177. 

Bias  de  Priène  conseille  aux  Grecs  dAsie 
de  s'j  réfugier  connjie  dans  im  asjle 
sûr  contre  la  tyrannie.  Ibid. 

Fut  soumise  en  partie  aux  Cartliaginois, 
qui  défendirent  aux  habitants  d'ense- 
mencer leurs  terres.  IV,  849. 
Sardes,  capitale  de  la  Lydie.  VI,  173. 

Brûlée  par  les  Ioniens.  I,  rSS. 

Les  Athéniens    avaient   contribué   à   la 
prise  de  cette  ville.  Ibid. 
Saturne  (mont  de)  eu  Elide,  près  d'O- 

lympie.  III ,  409. 
Satyre  ,   drame,  difléreut  de  la  tragédie 
et  de  la  comédie.  VI ,  S3-S^. 

Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Achèus 
et  Hégémon  ont  réussi  dans  ce  genre. 
Ibid.  SS. 
SatyRUS,  excellent  acteur  comique,  ob- 
tient de  Philippe  la  liberté  des  deux 
filles  d'Apollophane.  V,  i33-r34. 
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Saurus    (fontaine)    dans   Tile  de    Crùtc. 

VI,  208. 
Saut  (exercice  du)  nus  jeux  olympiques. 

III,  4.Î1. 

Saut  de  Leucade,  où  l'un  allait  pour 
se  guérir  de    l'aniour.   Il,  62.    111, 

344- 
ScAMANDRE,  rivière  de  la  Troade.  II ,  46. 

V,  2or. 
Scandée,  ville  et  port  dans  l'ile  de  Cj- 

tbère.  IV,  63. 
Sceptre  :  ce  qu'il  était  originairement.  VI , 

7J ,  en  note. 
SciLLONTE,   petit  endroit  du  Pélupunèse 

devenu  célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit 

Xénoplion  durant  les  dernières  années 

de  sa  vie.  II,  iJi  et  i J3.  IV,  i. 
Scirites  ,  corps  d'élite  dans  l'armée  lacé- 

démonienue.  IV,  220,  221  et   227. 
D'où  ainsi  nommés.    Ihid.  47^. 
ScrRiTiDE,  petite  province  du  Péloponése, 

sur  les  confins    de  l'Arcadie  et  de  la 

Laconie.  IV,  47'5'. 
SciRON.  Défilé  où  se  tenait  ce  brigand  qui 

précipitait  les  voyageurs  dans  la  nier 

après  les  avoir  dépouillés.    III  ,   SJç. 

(  Voj.  Procruste.  ) 
ScoPAS,  sculpteur.  I  ,  333.  V,  loi. 
Dirige  la  construction  du  temple  de  Mi- 

uerve  à  Tégée.  IV,  280. 
Sa  statue  de  Minerve  à  Tliébes.   III  , 

26J. 
Sculpture.    Réflexions    sur    l'origine    et 

les   progrès    de   cet    art.    III  ,    386. 

IV,  263. 

ScYROS,  île  de  la  mer  Egée.  T Lésée  y  pé- 
rit quelque  temps  après  s'y  être  retiré 
chez  le  roi  Lvcomède.  1,27. 
Conquise  par  les  Athéniens.  Ibid.  24.5. 

ScïlHES  ,  vainqueurs  des  Perses,  f ,  iSo. 


Corps  de  Scythes  ,  chargé  de  la  police  à 
Athènes.  II,  319. 

Leurs  repas.  Ibid.  437. 

Leur  dextérité.  III,  9. 

Sel  attique,  plaisanterie  fine  et  légère, 

qui  réunissait  la  décence  et  la  liberté, 

que    peu  de  gens  ,    même  parmi   les 

Athéniens  ,    savaient  employer.   11  , 

322. 

SÉLINUS  ,  petite  rivière  de  l'Elide  ,  ar- 
rosait le  domaine  de  Xénophou  à 
Scillonte.  VI,  2. 

SÉLYMBRIE  en  Thrace ,  colonie  grecque 
sur    la    Propontide.     0,40.     VII, 

I  32. 

SÉNAT  d'Athènes ,  établi  par  Solon.  1 ,  97. 

11,236. 
Se  renouvelle  tous  les  ans ,  s'as.semble 

tous  les  jours  ,  excepté  les  fêtes  et  les 

jours   regardés   comme   funestes.  Il  , 

238  et  239. 
Note  sur  les  présidents  du  sénat.  Ibid. 

479- 

Sénat  de  Lacédémone ,  établi  à  l'i- 
mitation de  celui  de  Crète.  IV,  121. 

Ses  droits  et  ses  fonctions.  Ibid.  i3i  et 


su  IV. 


Election  des  sénateurs.  Ibid.  i33. 
SÉriphe,  une  des  Cyclades  ,  remplie  de 

montagnes  escarpées.  VI,  339. 
Serment,  de  qui  on  l'exigeait  à  Athènes. 
II,  174,  276, 282,  289, et  342- 
343. 
Serment  des  Grecs,  avant  la  bataille  de 
Platée.  1 ,  221. 
Serpents,    consacrés    à    Esculape.    IV, 
3ii. 
Serpents  familiers,  très-communs  à  Pella, 
où  les  femmes  se  font  un  plaisir  d'eu 
élever.  Ibid.  3i3. 
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Service  militaire  à  Atljùnes.  II,  1J9. 
Peines  contre  ceux  qui  refusent  de  ser- 
vir, qui  fuient,  qui  trabisscnt  l'état, 
qui  désertent.  Ibid.   172. 
Chez  les  Spartiates.  (  Voy.  le  cliap.  L.  ) 

SÉSOSTRIS,  roi  d'Egypte  ,  avait  soumis 
une  partie  des  Cyclades.  VI,  3 11. 

Sestos  ,  ville  grecque  en  Tlirace ,  sur  l'Hcl- 
le.'îpout.  II,  4-5'.  (Voy.  Abydos.  ) 

Sicile.  Révolutions  arrivées  dans  cette  île, 
sous  le  règne  du  jeune  Denjs.  V,  190 
et  suiv.  C  Voy.  les  cbap.  xxsm ,  lx  , 

LXI,  LXIII.) 

On  y  trouve  beaucoup  de  gens  d'esprit. 

III,  i36. 
Ses  oriierres  contre  les  Athéniens.  I,  3o2 

et  suiv, 
SlCYONE ,  a   un   territoire  très-fertile   et 

très-beau.  III ,  878. 
Ses  toujbeaus  sont  hors  de  la  ville.  Ibid. 

379. 
Sa  fête  aux  flaujbeaux.  Ibid. 
Orthagoras  y    régna   avec    modération. 

Ibid.  38o. 
Vertus  et  courage  de  Clibtbène,  roi  de 

Sicyoue.   Ibid. 
Mariage  de  sa  fille  Agariste.  Ibid.  38 1. 
Les  arts  fleurirent  à  Sicyoue;  on  y  éta- 
blit une  nouvelle   école   de  peiuttu-e. 

Ibid.  386  et  suiv. 
SiLANiON,  sculpteur,   fait  la  statue  de 

Saplio.  II  ,  62  ,  en  note. 
SiMMiAS  de  Tliébes,  philosophe,  disciple 

deSocrate.  111,  i  3.i. 
Témoignage  qu'il  rend  à  la  bonne  foi  de 

son  maître.  V,  40.5  et  407. 
Simon  d'Athènes,  philosophe  de  l'école  de 

Soerate.  111 ,  i3S. 
SiMONiDE,  né  dans  l'ilc  de  Céos,  mérita 

l'estime   des    rois,    des  sages  et  des 


grands  hommes  de  sou   temps.  VI  ,' 
320. 

Ses  promptes  reparties.  Ibid.  32 1. 

Poète  et  philosophe  ;  ses  écrits  pleins  de 
pathétique.   Ibid.  322. 

Abrégé  de  sa  philosophie.  Ibid.  33  3. 

Répréhensible  quelquefois  dans  ses  prin- 
cipes et  dans  sa  conduite.  Ibid.  32.5'. 

Contribue  au  bonheur  de  la  Sicile ,  eu 
tirant  le  roi  Hiéron  de  ses  égarements. 
Ibid.  34.5. 
SiNNis.  (Voy.  Procruste.^ 
SlNOPE,  colonie   grecque  sur  les  côtes  du 
Pont-Euxin,  patrie  de  Diogène.  II  , 
118.  III,  117.  VII,  127. 
SiPHNOS  ,  une  des  îles  Cyclades,  avait  de 
riches  mines    d'or    et    d'argent  ,  qui 
furent  coniblées  par  la  mer.  VI,  33^ 
et  340. 

Ses  habitants  avaient  déposé  à  Delphes 
une  grande  quantité  d'or  tiré  de  ces 
mines.   II ,  368. 
Smilis,  sculpteur,  un    des   plus    anciens 

artistes  de  la  Grèce.  VI,  240. 
Smindyride,  un  des  plus  riches  et  des  plus 
voluptueux  Sybarites  5  traits  de  sa  mol- 
lesse et  de  son  faste.  III,  38 1  et  suiv. 
Smyrne  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie  niineure, 
colonie  grecque.  1 ,  1S2.  VII,  12.J. 

Détruite   par  les  Lydiens.  VI,  179. 

Les    habitants     prétendent    qu'Homère 
composa  ses  ouvrages  dans  une  grotte 
voisine  de  leur  ville.  Ibid. 
Société  d'Athènes ,  dont  les  membres  s'as- 
sistaient mutuellement.   11,  323. 

Autre  qui  s'amusait  à  recueillir  les  ridi- 
cules.   Ibid.  324.  V,  142. 

Philippe  lui  envoie  un  talent.  V,  142. 

Autre  société  de  sfens  de    lettres  et   de 

D 

femmes  ciimables.  1 ,  323  j  341  etsuiw 
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SoCRATE  ;  uoiiis  et  profession  de  son  père 
et  de  sa  mère.  (Vojez  Phénartte  et 
Sophronisqiie.  ) 

Son  premier  état.  V,  884. 

Résiste  aux  ordres  des  tjrans  de  sa  pa- 
trie. 1 ,  319. 

Fréquente  les  pbilosopbes  et  les  sopbis- 
tes.  V,  38J. 

Il  regardait  la  connaissance  des  devoirs 
cotnnie  la  seule  nécessaire  à  l'homme. 
Ifaid.  386. 

Ses  principes.   Ibid. 

Se  cbarge  d'instruire  les  bommes  et  de 
les  conduire  à  la  vertu  par  la  vérité. 
Ibid.  393  et  suiv.  I  ,  338. 

Il  les  attirait  par  les  charmes  de  sa  con- 
versation. V,  39.5'. 

Mot  d'EschIne  à  ce  sujet  ;  réponse  de 
Soc  rate.  Ibid. 

Ses  leçons  n'étaient  que  des  entretieus 
familiers.  Ibid.   896. 

Ses  maximes,  Ibid.  897  et  suiv. 

Ses  disciples  Aleibiade  et  Critias.  Ibid. 
899.  I  ,  298. 

Son  caractère ,  ses  moeurs ,  ses  vertus. 
V,  400  et  suiv.  Il,  62. 

Génie  de  Socrate.  V,  404. 

Ce  que  l'on  doit  en  penser.  Ibid.  40 J  et 
suiv. 

Préventions  contre   Socrate.  Ibid.  408. 

Plusieurs  auteurs  le  jouèrent  sur  le  théâ- 
tre. Ibid.  410. 

Est  accusé  par  Mélitus,  Anytuset  Ly- 
con.  Ibid.  41 1. 

Quelle  fut  la  principale  cause  de  l'accu- 
sation contre  lui.  Ibid.  41  3  et  suiv. 

Sa  tranquillité  pendant  l'accusation.  Ibid. 
418. 

Sa  défense.  Ibid.  424. 

Jugement  contre  lui.  Ibid.  428. 


11  reçoit  avec  tranquillité  la  sentence  de 
mort.  Ibid.  429. 

Se  rend  de  lui-même  à  la  prison.  Ibid. 

Y  passe  trente  jours  conversant  avec  ses 
disciples.   Ibid.  480. 

Ils  veulent  le  tirer  de  prison.  Ibid.  481. 

11  prouve  que  leur  zèle  n'est  pas  confor- 
me aux  vrais  principes.  Ibid.  482  et 
suiv. 

Le  garde  de  la  prison  pleure  en  lui  an- 
nonçant qu'il  est  temps  de  prendre 
le  poison.  Ibid.  487. 

Il  prend  la  coupe  ,  et  boit  sans  émotion. 
Ibid.  488. 

11  rappelle  le  courage  de  ses  atiu's  fon- 
dant en  pleurs.  Ibid. 

Note  sur  les  prétendus  regrets  que  les 
Athéniens  témoignèrent  après  sa  mort. 
Ibid.  46J. 

C'est  dans  Xénopbon  plutôt  que  dans 
Platon  qu'il  faut  étudier  ses  sentiments. 
IV,  10. 

Il  dirigea  la  philosophie  vers  l'utilité  pu- 
blique. V,  288. 

Les  écrits  sortis  de  son  école  sont  pres- 
que tous  en  forme  de  dialogue.  111  , 
184. 

Note  sur  l'ironie  de  Socrate.  V,  46J'. 
Solde  des  fantassins  et  des  cavaliers  athé- 
niens. Il ,  l'jS. 

Proportion  entre  celle  du  soldat,  et  celles 
des  officiers  et  généraux.  Ibid. 
Soleil,  (le)  Cet  astre  adoré  à  Corinthe 
avant  que  le  culte  de  Vénus  j  fût  in- 
troduit. 111,  863. 
SoLON    d'Athènes  ,    le   plus    illustre  des 
sages  de  la  Grèce.  Sun  origine.  1,91 
et  98. 
A  de  grands  talents  il  joignit  celui  de  la 
poébie.  Ibid.  98.  VII,  11. 
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Eiitreprcncl  tle  décrire  en  vers  les  guerres 
(le  l'ile  Atlantique.  I,  94. 

Reproclies  qu'on  peut  lui  faire.  Ibid. 

Sa  vigueur,  sa  constance.  Ibid. 

Il  expose  SCS  lois.  Ibid.  96. 

En  fait  jurer  l'observation  pendant  son 
absence  5  voyage  en  Egypte ,  en  Crète. 
Ibid.  93,  II 8- II 9. 

Ses  lois  respectées  eu  Grèce  et  en  Italie. 
Ibid.   117. 

Placées  dans  la  citadelle,  puis  transpor- 
tées dans  le  Prytanée.  Ibid.  118. 

Sa  statue  dans  un  des  pt)rtiques  d'7\tlié- 
nes.  if,    t03. 

De  sou  temps  il  se  fit  une  révolution  sur- 
prenante dans  les  esprits;  alors  com- 
niencèrent  la  philosophie,  l'histoire, 
la  tragédie,  la  comédie.  III  ,  129- 
i3o. 

(  Voy.  Gouvernement,   Lois  de  S(ilon  , 
Tribunaux,  Sénat,  l,)curguc.  ) 
SoNCE  prophétique  rapporté  par  Aristotc. 

III,  3 1.5-3 16. 
Sophistes, cequee'était.  III,  29.  IV, 402. 

H  ne  faut  pas  les  juger  d'après  les  dia- 
logues de  Platon.  IV,  408. 
Sophocle,  excellent  poète  dramatique.  I, 
328. 

Epoque  de  sa  naissance.  VI  ,  20. 

A  vingt-huit  ans  il  concourut  avec  Es- 
chyle, et  fut  couronné.  Ibid.  22. 

A  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  accusé 
par  son  fils  de  n'être  plus  eu  état  de 
conduire  ses  affaires  ;  eonnnent  il  ré- 
fute cette  accusation.  Ibid.  20-21. 

Caractère  de  ses  héros.  Ibid.  28. 

Sa  supériorité  dans  la  conduite  des  pièces. 
Ibid.  3.Î. 

Aristophane  le  mettait  au  dessus  d'Euri- 
pide. Ibid.  27. 


Notesurle  nombre  deses  pièces.  Ibid. 439. 

Idée  de  son  Antigone.  II,  189  et  suiv. 
SoPHRONde  Syracuse,  poète  mimographe: 
ses  productions  faisaient  les  délices  de 
Platon.  VII,  9. 
SoPHRONrsQUE,  père  de  Socrate  :  sa  pro- 
fession. V,  384. 
SoPHRONiSTES,  officiers  chargés  de  veiller 
plus  spécialement  sur  les  mœurs  dans 
les  gymnases.  II,  i3o. 
SoRON  (  bois  de  )  en  Arcadie  ;  animaux 

qu'on  y  trouve.  IV,  267. 
SosTRATE,  célèbre  athlète.  III,  4.S'r. 
Sparte  ou  Lacéuémone,  n'a  ni  murs  ni 
citadelle.  II,  29.  IV,  81. 

Elle  est  composée  de  cinq  bourgades,  sé- 
parées les  unes  des  autres  ,  et  occupées 
chacune  par  l'tmedes  cinq  tribus.  IV, 
81.  (Voj.  l'Essai  sur  la  topographie 
de  Sparte,  Atlas,  n."  32.) 

Note  sur  le  nondjre  des  tribus.  Ibid.  4J4. 

Note  sur  le  plan  de  Lacédémone.  Ibid. 
4JJ. 

Monuments  de  la  grande  place.  Ibid.  82. 

Sur  la  plus  haute  colline  est  un  temple 
de  Minerve,  construit  en  airain.  Ibid. 

Salles  ,  portiques  ,  hippodrome,  plata- 
nibte.  Ibid.  8S. 

Maisons  petites  et  grossièrement  cons- 
truites ;  tombeaux  sans  ornements,  et 
n'annonçant  aucune  distinction  entre 
les  citoyens.  Ibid.  84,  176  et  192. 

La  ville  presque  entièrement  détruite  par 
d'aflreux  tremblements  de  terre  ,  im- 
plore le  secours  d'Athènes  contre  ses 
esclaves  révoltés.  I,  246. 
Spartiates  et  Lacédémoniens.  Nous 
les  imissons  ,  parce  que  les  anciens  les 
ont  souvent  confondus  ;  les  premiers 
étaient  les  habitants  de  la  capitale, 
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les  seconds  ceux  de  la  province.  IV, 

87. 
Pour  prendre  le  nom  de  Spartiate  ,    il 

fallait  être  né  d'un  père  et  d'une  mère 

Spartiates  ;  privilèges  attachés  à   ce 

titre.  Ibid.  88-89. 
Les  Spartiates  sont  plus  protégés  par  le 

gouvernement  que  les  simples  Lacé- 

démoniens.  Ibid.  89. 
Gouvernement   et    lois    des   Spartiates. 

C  Voy.  Gouvernement.) 
Leur  religion  et  leurs  fêtes.  IV,  202. 
Leur  éducation,  f  Voj.  à  ce  mot.  ) 
Service  militaire.  Ibid.  209. 
Note  sur  la  composition  de  leurs  armées. 

Ibid.  471. 
Leurs  mœurs  et  leurs  usages.  Ibid.  174. 
A  vingt  ans  ils  laissaient  croître  leurs  che- 
veux et  leur  barbe.  Ibid. 
Leurs  habits   simples  et  grossiers.  Ibid. 

174-17J. 
Leur  régiuie  austère.  Ibid.  176. 
Leur  bruuet  noir.  Ibid.  177. 
Leur  respect  pour  les  vieillards.  ^  \uj. 

Vieillards.  ) 
Quoiqu'ils  eussent  plusieurs  espèces  de 

vins  ,  ils  ne  s'euivraieut  jamais.  IV, 

178  et  460. 
Leurs  repas  publics.  Ibid.  179. 
Ils  ne  cultivaient  point  les  sciences.  Ibid. 

161  et  i8.i. 
Leur  goût  pour  la  musique  qui   porte  à 

la  vertu.  Ibid.  182. 
Leur  aversion  puiir  la  rhétorique.  Ibid. 
Leur  éloquence  simple  ;  ils  s'exprimaient 

avec  énergie  et  précision.  Ibid.  18 Jet 

437. 
Les  arts  de  luxe  leur  étaient  interdits. 

Ibid.   188. 
Us  s'assemblaient  dans  des  salles  nom- 

7- 


mées  Leschés  ,  pour  converser.  Ibid. 

190. 
Les  femmes  de  Sparte  grandes,  fortes, 

brillantes  de  santé,  et  fort  belles.  Ibid. 

192. 
Les  meilleures  nourrices  de  la  Grèce.  III, 

S. 
Leur  habillement  et  celui  des  filles.  Ibid. 

193. 
Elles  ne  doivent  pas  travailler.  Ibid.  90. 
Leur  éducation.  (  Voj.  au  mot  Education 

des  filles  à  Sparte.  ) 
Pourquoi  les  filles  avaient   la  moitié  du 

corps  découvert,  Ibid.  193. 
Les  filles  paraissaient  à  visage  découvert, 

et  les  femmes  voilées.  Ibid.  194. 
Haute  idée  qu'elles  avaient  de  l'Iiouneur 

et  delà  liberté.  Ibid  196. 
Leurs  mœurs  s'altérèrent  ensuite.  Ibid. 

198. 
A  quel  âge  ou  se  mariait  à  Lacédémone. 

Ibid.  170. 
Note  sur  le  même  sujet.  Ibid.  470. 
Note  sur  le  choix  d'iuie  épouse.  Ibid.  469. 
Lacédémoniens  proprement  dits ,  leur 

origine.  III,  291  et  3o2. 
Formaient  une  confédération  à  la  tête  de 

laquelle  se  trouvaient  les  Spartiates. 

IV,  89. 
Leur  diète  se  tenait  toujours  à  Sparte. 

Ibid. 
Ils  haïssaient  les  Spartiates.  Ibid.  90. 
N'avaient  pas  la   même    éducation  que 

ces  derniers.  Ibid.  89-90. 
Réunis  avec  ceux  de  lacapitale,  ils  furent 

longtemps  reconnus  pour  chefs  de  la 

ligue  du  Pélopouése.  1  ,  269. 
Discours  et  reproches  que  leur  fait  l'am- 
bassadeur de  Goriuthe.  Ibid. 
Leurs   guerres   contre   les  Messénieus , 
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etcontreles  peuples  voisius.  IV,  28ct 
23S. 
Comment  justifiées.  Ibid.  69  et  23S. 
Sperchius,  riFière  de  Thessalie.  1 ,  i8.5. 
Sperthias  et  BtJLlS,  Spartiates  ;  leur  dé- 
vouement pour  la  patrie.  I,  174. 
Speusippe  ,  ueveude  Platon.  11 ,  1 1 2.  III , 
217. 
L'accompagne  à  son  3.^  voyage-en  Sicile. 

III,  233. 

Remplace  son  oncle  à  l'académie.  V,  1 38. 

SphACTÉRIE  (  île  )  sur  les  cotes  de  la  Mes- 

sénie,  rend  très-sûre  la  rade  de  Pylos 

qu'elle  ferme  presque  entièrement.  IV, 

22. 

SphInge,  fille  naturelle  de  Laïus,  roi  de 

Thèbes ,  arrêtait  les  voyageurs  par  des 

questions  raptieuses  ,    et  les  égarait 

dans'les  détours  du  mont  Phinée ,  pour 

les  livrer  à  des  brigands.  1 ,  29  et  3o. 

Ses   pièges  démêlés  par  Œdipe.  Ibid.  3o. 

Spintharus,  architecte  du  terapled'Apol- 

lon  à  Delphes.  II,  3'jS. 
Stade  d'Olympie.  Sa  description.  111,424. 
Celui  de  Delphes.  II,  391. 
Celui  d'Athènes.  Ibid  474. 
Stade  ,  mesure  5  ses  rapports  avec  le  mille 
romain  et  notre  lieue  de  deux  mille 
cinq  cents  toises.  VII,  tables  Xil  et 
xiri ,  pag.  214  et  217. 
StAG I RE  ,  ville  grecque  dans  la  Chalcidique  : 

patrie  d'Aristote.  II,  11 3. 
Statues.  Ce  qu'elles  furent  d'abord  chez 
les  Egyptiens  et  chez  les  Grecs.  III, 
386.  " 
Dé'dale  en  détacha  le  premier  les  pieds  et 

les  mains.  Ibid.  388. 
Artistes  auxquels  on  attribue  la  décou- 
verte du  secret  de  forger  les  statues 
de  fer,  et  de  nouveaux  moyens  pour 


jeter  en  fotite  celles  de  cuivre.  VI , 
246. 
Statues  célèbres  :  Celles 
'  de  l'Amour.  V,  2o3. 
d'Apollou  à  AmycL-c.  IV,  78 
à  Délos.  VI,  298. 
de  Cérès  à  Eleusis.  V,  44.J. 
de  Diane  à  Ephèse.  VI,  182. 
d'Esculape  à  Epidaure.  IV,  807. 
des  Grâces  à  Elis.  III,  4o<5'. 
de  Junon  à  Argos.  IV,  298. 

à  Olympie.  III,  41^, 
à  Samos.  VI,  24c. 
de  Jupiter  à  Olympie.  Jlf,  40.?. 
de  Mercure  à  Thèbes.  III,   26S. 
de  Minerve  à  Athènes.  Il ,  218. 
à  Pellène.  III,  893. 
à  Platée.  Ibid.  249. 
à  Thèbes.  Ibid.  2  6.5'. 
de  Némésis  à  Rhamnonte.   V,   29. 
de   Trophonius.   III,  2J6. 
de   Véoius  à  Cnide.  VI,  186. 
SthÉnÉlaïdas  engage  les  Lacédémoniens 
dans  la  guerre  du  Péloponèse.  I,  276. 
StÉsichore  l'ancien  ,  poète  épique  et  ly- 
rique. VII,  8  et  21. 
StÉsichore  le  jeune  ,  poète  élégiaque  , 
contribue  à   perfectionner    la   poésie 
pastorale.  VI I,  t6. 
StÉsilÉe  ,  un  des  généraux  grecs  à  la  ba- 
taille de  Marathon.  I,  168. 
StÉsimbrote,  interprète  ou  commenta- 
teur d'Homère.  Vil,  7. 
SthÉnÉlus,  un  des  chefs  de  la  2.'  guerre 

de  Thèbes.  I,  33. 
Stratèges  ou   siéuéraux    des  Athéniens. 

II,  IJ9. 

Ils  étaient  au  nombre  de  dix,  et  com- 
mandaient autrefois  chacun  un  jour} 
ensuite  un  seul  commandait,  les  au- 
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très  restaient  à  Athèues.  Ibid.   161. 
VII,  117. 
Stratoclès  ,  général  athénien ,  employé 

contre  Philippe.  VII ,  J2. 
Stratonicus  ,   joueur  de    cithare.  VI , 
16S. 
Son  caractère;  ses  reparties.  Ibid.  166. 
Aventures  à  lasus   et  à  Caimiis.   Ibid. 
19^-196. 
Style  ;  règles  et  obseryations  sur  tout  ce 
qui  le  concerne.  IV,  41-^  et  swW. 
Diverses  espèces  de  stjle ,    suivant    les 

grammairiens.  Ibid.  431. 
Stjle  concis,  style  diffus  :  à  qui  ils  con- 
viennent. Ibid.  186. 
La  diction  doit  varier  suivant  les  circons- 
tances. Ibid.  418. 
Quels  sont  les  modèles  de  style    parmi 
les   écrivains   d'Athènes.    Ibid.   428. 
r  Voy.  Langue  grecque.  ) 
Stymphale  ,  montagne  ,  ville  ,  lac  et  ri- 
vière d'Arcadie.  IV,  270. 
Oiseaux  fabuleux  qui  couvraient  le  lac. 
IV,  270  et  272. 
Styx,  ruisseau  en  Arcadie;  propriétés  que 

l'on  attribuait  à  ses  eaux.  IV,  269. 
Successions  ,    réglées   par    Solou.    I  , 

III. 
Suicide.  Loi  de  Solon  sur    ce  crime.  I  , 

loS.  r  Voy.  loulis.) 
SuNiUM  ,  cap  de  l'Attique ,  surmonté  d'un 
beau  temple  consacré  à  Minerve.  V, 
86-37. 
Vue  de  ce  cap.  Atlas,  n."  3J. 


Supplices  en  usage  à  Athènes.  II,  297 
et  suiv. 
Exil,  quand  il  avait  lieu.  Ibid,  298. 
Dégradation  ou  flétrissure,  de  quoi  elle 

privait.  Ibid.  3oo. 
N'entraînait    pas    toujours    l'opprobre, 
Ibid.  3oi. 
SusARiON,  auteur  dramatique  contempo- 
rain de  Thespis.  VI,  4. 
SuZE,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V, 
117.  (Voy.  Ecbatane  et  Persépolis.) 
SyAGRUS  ,  Spartiate.  Son  discours  à  Gélon, 
roi  de  Syracuse  3    réponse  de  Gélon. 
I,  176  et  suiv. 
SVCURIUM  ,  ville   de    Tlicssalie  ,    près  du 
mont  Ossa ,  un  des  plus  agréables  sé- 
jours de  la  Grèce.  III,  821. 
Syncrétisme,  (lui  du)  ce  que  c'est.  VI, 

2 17-218. 
Syracuse,  capitale  de  la  Sicile,  colonie 
des  Corinthiens.  V,  278.  VII,  i33. 
Assiégée  par  les  Athéniens,  et  secourue 
par  Gylippe  ,  général  lacédémonien. 
1 ,  3io. 
Secoue  la  tyrannie  de  Denys  par  l'en- 
tremise de    Dion.    V,    J'4.   (  Voyez 
Dion.) 
Retombe  sous  le  juug  de  Niséus.   Ibid. 

191. 
Est  enfin  délivrée  de  ses  oppresseurs  par 
Timoléon.   Ibid.   279.    (  Voyez   Ti- 
moléon.  ) 
Syros  ,  une  des  îles  Cyclades ,  où  naquit 
le  philosophe  Phérécyde.  VI,  328. 
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T. 


1  ABLES     ASTRONOMIQUES  j    fixaient    le 

temps  des  solennités  publiques  et  des 
travaux  de  la  campagne.  L'art  de  les 
dresser  avait  été  enseigné  aux  Grecs 
par  les  Egyptiens  et  les  Ciialdéens. 
IH,  184  et   18J. 

Tachos  ,  roi  d'Egjpte,  reçoit  mal  Agési- 
las  qui  vient  à  son  secours ,  et  lui  re- 
fuse le  commandement  de  son  armée. 
II ,  404  et  suiv. 

TalÉCRUS  ,  Spartiate.  Sa  réponse  à  un 
envoyé  de  Pbiiippe.  IV,  200-201. 

Talet,  (^le)  un  des  sommets  du  Tay- 
gète  :  animaux  qu'on  y  sacrifiait  au 
soleil.  IV,  72. 

Tamynes  ^plaine  de)  dans  l'Ile  d'Eubée, 
où  Phocion  battit  les  troupes  de  Phi- 
lippe de  Macédoine.  V,  129. 

TanAGRA  ,  ville  de  Béotie.  Bataille  prés 
de  ses  murs  entre  les  Lacédémoniens 
et  les  Athéniens.  I,  249. 
Ses  maisons  ornées  de  peintures  encaus- 
tiques. III ,  24^. 
Patrie  de  Corinne.  Ibid.    246. 
Ses  habitants  sont  hospitaliers  ,  pleins  de 
bonne  foi ,   adonnés  à  l'agriculture  , 
passionnés  pour  les  combats  de  coqs. 
Ibid.  24,5'  et  suiv. 

Tanaïs  ou  Don,  fleuve  5  son  embouchure. 

II,  4. 
Les  dépots  qu'il  laisse  au  Palus-Méotide 

exhaussent  le  fond  de  ce  lac.  V,  3 1 6. 
Tantale,  bisaïeul  d'Aganiemnon ,  régna 

d'abord  en  Lydie.  1 ,   3  J. 
Taras  ,  fondateur  de  Tarente,  garanti  du 

naufrage  par  un  Dauphin.   II,  S']. 


Tarente,  ville  d'Italie,  colonie  grecque. 
H,  .57.  VII,  134. 
Offrandes  de  ses  habitauts  au  temple  de 
Delphes.  II ,  372. 
Tartare,  séjour  des  coupables,  dans  la 

religion  des  Grecs.  I ,  Gj. 
Taupes  r  la  multiplicité  de   ces  animaux 
fit  abandonner  une  ville  de  Thessalie. 
IIF,  308-309. 
Taureaux,  (combats  de)  Voy.  Larisse. 
TauromÉnium  ,  ville  de  Sicile  ,  colonie 
grecque.  VII,  i33. 
Timoléon  y  aborde  à  la  tète  des  troupes 
que  les  Corinthiens  avaient  levées  pour 
secourir  les   Syracusains.    V  ,    279. 
fVoy.  Adranum.  ) 
TaxiArque  ,  ou  ofBcier  général  à  Athè- 
nes. II,  1J9.  VII,  118. 
Ses  fonctions.  II,  164. 
TaygÈte,  chaîne  de  montagnes  à  l'ouest 

de  la  Laconie.  IV,  27  et  '^j. 
TÉgÉe,  une  des  villes  principales  du  Pélo- 
ponèse  :  fut  formée  de  huit  bourgades. 
IV,  ^.5.5. 
Ses  habitants  se  distinguèrent  à  la  ba- 
taille de  Platée,  et  dans  leurs  guerres 
contre  les  Mantinéens   et  les  Lacédé- 
moniens. Ibid.  281, 
Ils  avaient  un  superbe  temple  consacré 
à  Minerve  ,  et  construit  par  Scopas. 
Ibid.  280. 
Telchiniens,  peuples  étrangers  qui  in- 
diquèrent aux  Rhodieus  les  procédés 
pour  travailler  les  métaux.  VI,  200. 
TélÉclès  et  Théodore  ,  sculpteurs  de 
Samus,   qui  avaient  appris  à  s'assu- 
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cier  pour  exécuter  un  même  ouvrage. 
Vf,  244. 
TÉlÉclus  ,   roi  de  Sparte  ,  tué  par  les 

Messéuiens.  IV,  69  et  70. 
TÉlÉsias,  musicien,  fait  de  vains  efforts 
pour    concilier   la    musique    ancienne 
avec  la  moderne.  UI,   106-107. 
TÉlÉSILLA  ,  argienne   qui  illustra  sa  pa- 
trie par  ses  écrits ,  et  la  sauva  par  son 
courage.  IV,  287  et  389.   Vif,  21. 
TÉlestès  ,  célèbre  acteur  ,  contemporain 

d'Eschjle.  VI,  18. 
TÉLESTÈS  ,   poète    ditbjranibique.    Vif , 

34. 
TÉmène  ,  descendant   d'Hercule,  eut  en 
partage  l'Argolide.  I,  4J.  IV,  m. 
TÉmèse,  ville  des  Brutiens.  V,  3Ji. 
Témoins  ,  fout  tout  haut  leurs  dépositions 

à  Athènes.  II ,  290. 
Tempe  ,   vallée  délicieuse  entre  le   mont 
Olympe  et  le  mont  Ossa.  III,  821- 
33.5. 
Temples,  éclaircissements  sur  les  temples 
de  la  Grèce.  If,  2  14  et  suiv. 
Note   sur   les   colonnes    intérieures   des 

temples,  f  t ,  476. 
Note  sur  la  manière  de  les  éclairer,  fbid. 

4.7S. 
Revenus   qui  y  étaient    assignés.    Ibid. 

343. 
Temples  célèbres  :  celui 

d'Apollon  à  AmyclcTp.  fV,  73. 
à   Délos.  VI ,  297. 
à   Delphes.  II ,  3yS. 
de  Cérès  à  Eleusis.  V,  44-5. 
de  Diane  à  Epbèse.  VI,  181. 
d'Esculape  à  Epidaure.  IV,  807. 
de   Junon  à  Argos.  IV,  292. 

à  Olvmpie.  II f,  41. J". 
à  Samos.  VI,  239. 
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de  Jupiter  à  Agrigente.  Il,  216. 
à  Olympie.  llf,  410. 
de  Minerve  à  Athènes,  fl ,  2i3. 
au  cap  Suniuu].  V,  37. 
à  Tégée.  IV,  280. 
de   Neptune  à  Ténos.  Vf,  314, 
de  Thésée  à  Athènes,   tf,  2i.i. 
de   Vénus  à  Cnide,  Vf,  186. 

TÉNARE,  ville  et  port  de  la  Laconie.  IV, 
6S. 
Son  temple  de  Neptune ,  sa  caverne  re- 
gardée comme   une   des    bouches   de 
l'enfer,  fbid. 

TÉNÉDOs,  île  de  la  mer  Egée,  colonie 
grecque.  II,  47.  VII,   ia3. 

TÉNOS,  une  des  îles  Cydadis,  au  nord- 
ouest  de  Délos,  a  un  bois  sacré,  ua 
superbe  temple  élevé  à  Neptune,  et 
entouré  de  plusieurs  grands  édifices. 
VI, 314. 

Très-fertile  ,  et  arrosée  par  d'agréables 
fontaines.  Ibid.  3iJ. 
TÉos,  ville  d'ionie  dans  l'Asie  mineure, 
colonie  grecque.  Vf ,  17^.  Vff,  124. 
Emigration  de  ses  habitants.  VI,  178. 
Patrie  d'Anacréon.  Ibid.  186. 
TÉribaze  ,  satrape  d'Ionie  ,  déclare  aux 
nations  grecques  les   volontés  d'Ar- 
taserxès.  If,  14. 
Terpandre   de    Lesbos,    musicien,    fut 
plusieurs   fois  vainqueur  aux  jeux  de 
la  Grèce,  perfectionna  la  lyre  et  la 
poésie.  U ,  S8. 
Terre,  (la)  Pourquoi  elle  se  soutient  dans 
les  airs.  Iff,  196-197. 
Du  temps  d'Aristote ,  on  ne  connaissait 
qu'ime  petite  partie  de  sa  surface  ,  et 
aucun  auteur    ne  l'avait    décrite   en 
entier.  Ibid.  198  et  suiv. 
Les  mathématiciens  grecs  lui  donnaient 
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ciuafrc  cent  mille  stades  de  circonfé- 
rence.  Ibid.   2  03. 
Causes  de  ses  tremblements.  V,  829. 
ThalÈS  de  Milet ,  uu  des  sages  de  la  Grèce, 
législateur  et  poète.  1 ,  98  et  33o. 
Le  plus  ancien  des   philosophes    grecs. 

Ibid.  334. 
Fondateur  de  l'école  d'Ionie.  III,  i33. 
Naissance  de  Thaïes ,  ses  connaissances, 
ses  maximes  et  ses  réponses  laconi- 
ques. III ,  i3o  et  suir. 
S'unit    à    Lycurgue  ,    l'accompagne    h. 

Sparte.  IV,  II 3. 
Y   contracte  l'habitude  de  la  précision. 
Ibid.   18.5-. 
ThALOS  ,    neveu  de   Dédale   d'Athènes  ; 
quelques-uns   lui  attribuent    l'inven- 
tion de  la  roue  à  potier.  III ,  36y. 
Thamyris,  ancien  poète  grec.\II,  7. 
ThASOS,  ile  de  la  nier  Egée  ,  célèbre  par 
ses  mines  d'or.  II,  47.  IV,  3j8. 
Conquise  par  les  Y\tbéniens.  I,  24J. 
ThADMACI  ,  ville  de  Thessalie.  Sa   belle 

situation.  III ,  3oi. 
ThÉAGÈne  de  Thasos,  athlète  célèbre.  Il, 
143. 
Couronné,  dit-on,  douze  cents  fois  dans 
les  diiîérents  jeux  de  la   Grèce.  III, 
420. 
ThÉagés,  philosophe  pythagoricien.  VII, 

28. 
ThÉANO  ,    prêtresse.    Sa    réponse.    II  , 

ThÉARIDÈS,  frère  de  Denjs  l'ancien,  ty- 
ran de  Syracuse  ."  conduit  de  sa  part 
une  députation  solennelle  aux  jeux 
olympiques.  III,  44°* 

ThÉARION,  artiste  sicilien  qui  perfection- 
na l'art  de  préparer  le  pain  :  à  quelle 
époque.  11,443. 


Théâtre  d'Athènes ,  d'abord  construit  en 
bois  ,  ensuite  en  pierre.  VI ,  S6. 

Description  succincte  de  ses  parties.  II, 
188.  (Voy.  le  Plan  du  Théâtre.  At- 
las, n.*^  36.) 

Jeux  scéniques  qui  s'y  donnent.  Ibid. 
41J  et  suiv. 

Il  n'était  pas  couvert  5  l'avant-scène  di- 
visée en  deux  parties.  VI,  S6-Sy. 

Pouvait  contenir  trente  mille  personnes. 
II,  189. 

Avec  quel  tumulte  on  s'v  plaçait.  Ibid. 
187-188. 

Le  parterre  restait  vide,  pourquoi?  VI, 
S6. 

On  y  donnait  souvent  des  combats  ou 
concours  de  poésie ,  de  musique  et  de 
danse  ;  on  y  vit  le  même  jour  une  tra- 
gédie d'Euripide  et  un  spectacle  de 
pantins.  Ibid.  J7. 

Y  avait-il  des  vases  d'airain  pour  forti- 
fier la  vois?  Ibid.  444. 

Etait  embelli  de  décorations  analogues 
au  sujet.  Ibid.  81.  (Voy.  Agathar- 
chus.  ) 

Le  spectacle  se  diversifiait  dans  le  cou- 
rant de  la  pièce.  Ibid. 

La  représentation  des  pièces  exigeait  un 
grand  nombre  de  machines.  Ibid. 
87. 

Les  entrepreneurs  des  spectacles  n'exi- 
gèrent d'abord  aucune  rétribution  de 
la  part  des  spectateurs  ;  on  leur  paya 
ensuite  une  drachme  par  tête  :  Péri- 
clès  réduisit  ce  pris  ;  et  pour  s'atta- 
cher les  pauvres,  il  leur  fit  distribuer 
à  chacun  deus  oboles  ,  l'une  pour 
payer  sa  place  ,  l'autre  pour  subvenir 
à  ses  besoins.  Ibid. 
Théâtre  de  Bacchus.  II ,  469. 
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Histoire  du  tbéâtre  des  Grecs  ;  origine 
et  progrès  de  l'art  dramatique.  VI,  i. 

Fêtes  oii  l'on  donnait  des  pièces.  If, 
189.  YI,  J7. 

Couinieut  on  faisait  concourir  ces  pièces. 
VI,  J8. 

A  qui  ou  les  présentait  ;  comment  on 
les  jugeait.  Ibid.  Sij. 

Nombre  des  pièces  représentées  en  cer- 
taines fêtes.  II ,  189. 

Les  plus  grands  poètes  remplissaient 
quelquefois  un  rôle  dans  leurs  pièces. 

VI,  74- 

Deux  sortes  d'acteurs,  les  uns  spéciale- 
ment chargés  de  suivre  k  fil  de  l'ac- 
tioii ,  les  autres  composant  le  chœur. 
Ibid.  63. 

Les  femmes  ne  montaient  pas  sur  le 
théâtre  ;  des  hommes  se  chargeaieut 
de   leurs    rôles.   II,    190.    VI,    79. 

VII,  39. 

Leurs  habits  ,  et  les  attributs  qu'ils  por- 
taient quelquefois.  VI  ,  7^. 
Pourquoi  avaient-ils  des  masques?  Ibid. 

79- 

Note  sur  les  masques.   Ibid.  446. 

Le  chœur  composé  de  quinze  persouues 
dans  la  tragédie,  de  vingt -quatre 
dans  la  comédie.  Ibid.  63. 

Quelles  étaient  ses  fonctions.  Ibid.   64- 

Quelles  étaient  les  parties  qu'où  décla- 
mait ,  et  celles  qu'on  chantait.  Ibid. 
68. 

Note  sur  le  chant  et  sur  la  déclamation 
de  la  tragédie.  Ibid.  438. 

Daus  le  chaut,  la  voix  était  accompa- 
gnée de  la  flùle  ;  dans  la  déclamation, 
soutenue  par  une  lyre.  Ibid.  68. 

Quels  genres  de  musique  bannis  du  théâ- 
tre. Ibid.  6(^. 


Deux  espèces  de  danse  y  étaient  admi- 
ses ;  la  danse  proprement  dite  ;  et 
celle  qui  règle  les  mouvements  et  les 
diverses  inflexions  du  corps.  Ibid.  69. 

Danse  de  la  tragédie.  Ibid.  71. 
de  la  comédie.  Ibid.  72. 

Eu  quoi  la  tragédie  grecque  ressemblait 
à  l'opéra  français  ,  eu  quoi  elle  eu  dif- 
férait. Ibid.  86. 
ThÉbaïde,  contrée  de  l'Egjpte  :  très-an- 
ciennes traces  de  la  peinture  qu'on  y 
découvre.  III ,  387. 

Les  anciens  la  croyaient  l'ouvrage  et  uu 
présent  du  Nil.  V,  3 16. 
Thébains.  Leur  caractère,  leurs  mœurs. 
III,  282. 

Leur  bataillon  sacré,  composé  de  trois 
cents  jeiuics  guerriers.  Ibid. 

Leurs  lois.  Ibid.  270. 
ThÉbÉ,  épouse  d'Alexandre,  roi  de  Phércs. 
III,  3iS. 

Conjure  contre  sou  mari  ,  et  le  fait  as- 
sassiner. Ibid.  317. 
Thèbes  ,  capitale  de  la  Béotie  ,  consacrée 
à  Bacchus.  1 ,  6. 

Ses  malheurs  sous  les  descendants  de 
Cadnms.  Ibid.  28  et  suiv. 

Ses  guerres  contre  Lacédémoue.  II,  ij 
et  suiv. 

Description  de  cette  ville  ,  ses  monu- 
ments ,  son  gouvernement.  III,  264 
et  suiv. 

Note  sur  son  enceinte.  Ibid.  473. 

Autre  note  sur  le  nombre  de  ses  habi- 
tants. Ibid.  474. 

Séjour  presque  insupportable  en  hiver  , 
très-agréable  eu  été.   Ibid.  281-282. 
Thèbes  en  Phthiotie.  III,  3o.î. 
Thèbes  en  Egypte.    III,   201   et    338. 
VI,  18J.  ' 


3j6 


TABLE       GENERALE 


ThÉmistocle,  géuéral  atlKiiien.  1,  i66. 

Commaudait  le  centre  de  rariuée  des  Grecs 
à  Marathon.  Ibid.  162. 

Flatte  le  peuple,  et  fait  exiler  Aristide. 
Ibid.  166. 

Eelève  le  courage  des  Grecs  contre  Xer- 
sès.  Ibid.  179. 

Engage  les  Athéniens  à  s'occuper  de  la 
marine.  Ibid.  180. 

Les  détermine  à  passer  sur  leurs  vaisseaux. 
Ibid.  197. 

Vainqueur  à  Salamine.  Ibid.  208. 

Reçoit  de  grands  honneurs  à  Sparte.  Ibid. 
2  14. 

Ainsi  qu'aux  jeux  olympiques.  TU,  ^^7- 

Se  rend  odieux  aux  alliés  et  aux  Lacédé- 
moniens.  I,  242. 

Est  banni ,  se   retire  au  Peloponése ,  et 
ensuite  chez  les  Perses.  Ibid. 

Sa  mort.  Ibid.  248. 

Son  tombeau.  II,  19.5'. 

Réflexions  sur  le  siècle  de  Thémistocle. 
I,  2S1. 
ThÉOCLUS  ,  ^  le  devin  )  messénien ,  meurt 

en  défendant  sa  patrie.  IV,  49. 
Théodecte,  auteur  de  plusieurs  tragédies 

excellentes.  VI ,  91. 
Théodore,  habile  artiste  deSamos.^Voj. 

Rhécus  et  Téléclés.) 
Théodore  de  Bjzance  ,  célèbre   rhéteur. 

IV,  39J. 
Théodore,  acteur  tragique.  Il,  189. 

Jouait  toujours  le  premier  rôle.  VF,  67. 

Son  expression  était  si  conforme  à  la  na- 
ture, qu'on  l'eût  pris  pour  le  person- 
nage même.  VI,  74. 
ThÉodosie,  aujourd'hui  Caffa,  ville  de  la 
Chersonèse  Taurique  sur  le  Bosphore 
Cimniérien  :  son  purt  ouvert  aux  Grecs 
par  Leucon ,  roi  de  ces  contrées.  II ,  6. 


Denrées  dont  les  Athéniens  s'y  approvi- 
sionnaient. IV,  3.5 1 
ThÊOGNIS.  Les  sentences  de  cet  auteur, 
ainsi   que  celles    de   Phocylide  et  de 
quelques  autres  ,  ne  doivent  pas  être 
comptées  parmi  les  productions  de  la 
poésie.  VII ,  S. 
ThÉopompe  ,  roi  de  Lacédémone,  limite 
son   autorité  par  l'établissement  des 
éphorcs.  IV  ,  121. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  460. 
Théopompe  ,  disciple  d'Isocrate ,  se  con- 
sacre à  l'histoire.  II,   140.  V,  36S- 
366. 
Son  caractère  :  sa  vanité.  V,  368. 
ThÉOPROPE  d'Egine,  statuaire  ."monument 

de  son  art.  II ,  36J. 
ThÉori  es  ,  députât  ions  solennelles  des  villes 
de  la  Grèce  aux  fêtes  de  Delphes ,  II , 
38o. 
Aux  fêtes  de  Tempe,  III,  827. 
d'Oljmple,  Ibid.  43 J. 
de  Délus.  VI,  348,  etc. 
THERMAÏQUE,^golfe)  entre  la  Thessalie 

et  la  Chalcidique.  III,  827. 
Therjmodo.v,  rivière  d'Asie  ,  sur  les  bords 
de  laquelle  Thésée  vainquit  les  Ama- 
zones. 1 ,  2  J. 
Autre  rivière  de  même  nom  en  Béotie. 
III,  24.5. 
ThÉr amène  ,  disciple  de  Socrate,  un  des 
Trente  qui  tyrannisèrent  leur  patrie, 
V,  416. 
Contribua  à  la  perfection  de  l'éloquence. 
IV,  410. 
Thermopvi.es.  Description  de  ce  défilé.  I, 
i83  et  suiv.  (  Voy.  l'Atlas,  n."  4.  ) 
('on)bat    qui    s'y    livre.    Ibid.    188    et 

191. 
Oit  se  retirèrent  les  compagnons  de  Léo- 


DES       MATIERES. 


^77 


nidas.  I,    191-192.  III,  287. 
Monuments  qui  y  furent  élevés  par  ordre 

des  Aiuphictyons.  III,  ibid. 
Thermus,  ville  où  s'assemblent  les  Eto- 

lieus.  III  j  147. 
ThÉron  ,  fleuve  de  l'île  de   Crète.  VI, 

242. 
ThÉron,  roi  d'Agrigente  :  son  nom  inscrit 

sur  la  liste  des  vainqueurs  à  Olympic. 

ni,43i. 

TflERSANDRE, citoyen  d'Orebomène  :  con- 
fidence que  lui  fit  un  Perse  avant  la 
bataille  de  Platée.  I,  222. 
Thésée  ,  roi  d'Athènes  :  ses  exploits.  1,17 
et  suiv. 

Monte  sur  le  trône  5  met  des  bornes  à 
son  autorité;  change  le  gouvernement 
d'Athènes.  Ibid.  20-21. 

Et  le  rend  démocratique.  Ibid.  28. 

Se  lasse  de  faire  le  bonheur  de  son  peuple. 
Ibid.  24. 

Court  après  une  fausse  gloire  :  on  peut 
le  considérer  sous  l'image  d'un  héros, 
d'un  roi  ,  d'un  aventurier  ;  honneurs 
qui  lui  sont  décernés  après  sa  mort. 
Ibid.  27. 

Son  temple.  Ibid.  28.  (  Voj.  Temple.) 

Ses  fêtes.  III,  104. 
Thesmophories,  fêtes   en   l'honneur  de 
Gérés  et  de  Proserpiue.  II  ,426.  VII, 
100. 
Thesmothètes  ,  nom  des  sis  derniers  Ar- 
chontes à  Athènes.  II  ,  267.  VU  , 
ii3. 
Thespies,  ville  de  Béotie,  ruinée  de  fond 
en  comble  par  les  Perses.  I,  199. 

Monuments  qu'on  voit  parmi  ses  ruines. 
111,   2.5l. 
Thespis  ,  poète  5  ce  qui  lui  inspira  l'idée  de 
ses  tragédies.  YI,  J. 

7- 


Thessalie.  Description  de  cette  province. 
II,  289. 
Fut  le  séjour  des  héros ,  et  le  théâtre  des 

plus  grands  exploits.  Ibid.  3o2. 
Peuples   qui  en  étaient  origiuaircs  ,  ou 
qu'on  y  distinguait    au  temps   de  ce 


voyage.  Ibid. 


Productions  du  pays.  Ibid.  3o4-3oJ. 

Il  y  avait  de  fiuueuses  magiciennes,  sur- 
tout à  Hypate.  Ibid.  294. 
ThessALIENS  ^  les  ).  Leur  gouvernement. 
III,  3o2-3o3. 

Leurs  forces,  Ibid.  804. 

Domtèrent  les  premiers  les  chevaux.  Ibid. 

y\ valent  beaucoup  d'esclaves  ,  eu  ven- 
daient à  d'autres  peuples.  Ibid.  3o.5 
et  sniv. 

Leurs  mœurs,  leur  caractère.  Ibid.  3o6. 

Leur  mauvaise  éducation.  Ibid.  807. 

Leur  goût  pour  la  danse.  Ibid.  3o8. 

Leur  respect  pour  les  cigognes.  Ibid. 

Célèbrent  une  fête  en  mémoire  du  trem- 
blement de  terre  qui,  en  donnant  pas- 
sage aux  eaux  du  Pénée,  découvrit  la 
belle  plaine  de  Larisse.  Ibid.  32  2. 

Implorent  Philippe  de  Macédoine  contre 
leurs  tvrans.  Ibid.  3 18. 
Thimbron  ,  cuisinier  grec  très-renommé. 

11,446. 
TuiUNS,  rivière  d'Arcadie.  IV,  iSi. 
Thoricosj  place  forte  et  maritime  de  l'At- 

tique.  V,  3s. 
Thrace,  (presqu'île de)  soumisé^par  Da- 
rius. I,   1.52. 

Conquise  par  les  Athéniens.  Ibid.  344. 

Patrie    d'Orphée,  de   Linus,  etc.  III, 
254-2.^5. 
ThrasidÉe  ,  courtisan  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  en  obtient  une  souveraineté 
en  Thessalie.  V,  106. 
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ThrasTBULE,  roi  de  Milet  :  sa  réponse  à 
Périandrede  Corinthe ,  qui  lui  deman- 
dait conseil  sur  la  manière  de  se  con- 
duire pour  conserver  le  pouvoir.  II [ , 
373. 
Thrasybule,  citoyen  d'Athènes,  délivre 
sa  patrie  des  trente  tyrans  établis  par 
Lysandcr.  I,  320. 
ThRASYMAque  ,    rhéteur.    IV,   3(jS  et 

401. 
THRASYMÈDEdeParos,  célèbre  sculpteur  : 

sa  statue  d'Esculupe.  IV,  307. 
Thronium  ,  place  forte  de  la  Pbocide.  V, 

1J2. 
Thucydide,  beau-frère  de  Cimon  ,  vou- 
lant ranimer  le  parti  des  riches  ,  est 
banni  d'Athènes,  I,  2  63. 
Thucydide,  historien.  I,  289. 

Se  propose  d'égaler  Hérodote.  Ibid.  328. 
Ecrivit  la  guerre  du  Péloponèse.  V,  3  J9. 
Son   récit  est   continué  par  Xénophon. 

Ibid.  36 r. 
Jugement  sur  son  histoire.  Ibid.  36o. 
IV,  238. 
sur  son  stvic.  III,  20. 
Thurium  ,  ville  d'Italie.  Son  gouvernement 
sage  changé  en  tyrannie  :  comment  ? 

V, 23l-232. 

Tuyiades,  fennnes  initiées  ans  mystères 
de  Bacchus  5  leurs  excès.  II,  399. 

ThymÉLÉ,  partie  de  l'avant-scène  où  le 
chœur  se  tenait  communément.  VI , 
.56. 

ThyrÉe  ,  ville  de  l'Argolide  :  sujet  de  con- 
testation entre  les  Lacédémoniens  et 
les  Argiens  :  comment  terminée.  IV, 
291. 

TicRANE  ,  général  des  Perses  au  combat 
deMycale.  Vf,  2.56. 

TiMANTHE,  peintre.  I,  333.  II,  396. 


TiMAXTHE  ,    athlète  célèbre.    III,   418- 

419. 
TiMÉE  de  Locres,  un  des  plus  célèbres  dis- 
ciples de  Pythagorc.  III,   i36.  VI, 
267  et  423. 

Son  système  sur  l'ame  du  monde  déve- 
loppé par  Platon.  V,  141. 
TiMOCRÉON ,  athlète  et  poète  comique  très- 
vorace  et  très-satirique,  joue  à-la-fois 
Thémistocle  et  Simonide.  VI,  48. 

Son  épitaphe  par  Simonide.  Ibid.  204. 
TiMOLÉON,  né  à  Corinthe.   Qualités  de 
son  ame.  If,  1J4. 

Dans  une  bataille ,  il  sauve  la  vie  à  son 
frère  Timophanès,  Ibid.  1J4.  (  Voy. 
Timophanès.  ) 

Il  va  secourir  les  Syracu.sains.  V,  278. 

Aborde  en  Italie,  puis  en  Sicile,  malgré 
la  flotte  des  Carthaginois.  Ibid.  279. 

Force  Denys  le  jeune  de  se  rendre  à  dis- 
crétion. Ibid. 

Il  rappelle  les  Syracusains  ,  et  rend  la 
liberté  à  la  Sicile.  Ibid.  281. 

Il  rectifie  les  lois  de  Syracuse.  Ibid.  282. 

Il  rétablit  le  bonheur  et  l'union  en  Sicile. 
Ibid.  283. 

Il  se  réduit  à  l'état  de  simple  particulier, 
et  n'en  est  pas  moins  chéri  et  respecté 
des  Syracusains.  Ibid. 

Ils  pleurent  sa  mort,  lui  font  de  magni- 
fiques funérailles ,  et  honorent  tous  les 
ans  sa  mémoire,  [bid.  28S. 
TiMON  le  misanthrope,  accusé  d'avoir  haï 
tous  les  hommes  ;  sa  défense.  VI ,  223 
et  suiv. 

Ce  qu'il   dit  à  Alcibiade.  I,  3oi.  Vf, 
222. 
TiMONiUE  de  Leucade,  historien  de  la  Si- 
cile. V,  190  et  193. 
TijMOPHANÈS  ,  frère  de  Timoléon,  est  mis 
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à  mort  par  dciis  de  ses  amis',  en  pié- 

sence  et  du  conseutement  de  ce  fière 

cjiii  lui  avait  sauvé  la  vie  dans  les  eom- 

hnts  :  pourquoi  ?  It,  i  J4  et  suiv. 
TimothÉe,  général  athénien.  11,  124. 
Remporte  de  grandes  victoires,  réunit 

soisaute-qiiinze  villes  à  la  république. 

V,  76. 
ïnjusteuîcnt   condamné  ,   il  se    retire   à 

Chakis  eu  Eubée.  Ibid.  'J'J. 
Son  bon-mot  contre  Cbarés,  qui  causa 

s;i  disgrâce.  Ibid. 
Son  caractère,  ses  talents.  II,  124. 
TfMOTHÉE  de   Milet  ,  poète  et   musicien 

célèbre  ,    introduit  des   cLangenients 

dans  la  musique.  Ilf,  96. 
Sa  musique  est  proscrite  à  Sparte.  Ibid. 

98.  IV,  137. 
TimothÉe,  sculpteur,  fit  une  partie  des 

ornements  du  tombeau  de   Mausole. 

V,  loi. 
Tf MYCHA  ,  pjthagoricieune  qui  se  coupa 

la  langue  avec  les  dents,  de  peur  de 

commettre  une  indiscrétion.  VI ,  2o3. 
TiRYNTHE,  ville  de  l'Argolide.  Ses  murs 

construits  d'éuorjnes  rochers, avaient 

été  élevés,  disait-on,  par  les  Cjdo- 

pes.  IV,  298  et  299. 
Ses  habitants  plaisantaient  sur  tout.  Ibid. 

3oo. 
TxsiAS,  rhéteur.  IV,  39.J. 

Elève  de  Corax  ,  emploie  les  sophisnies 

dont   sou    maître   lui   avait    enseigné 

l'usage  ,  pour  le   frustrer  du  salaire 

qu'il  lui  devait.  IV,  398. 
TrsiPHONUs  ,   PîTHOLAUs    et    Lyco- 

PHRON,  njcnrtriers  d'Alexandre,  ty- 
ran de  Phéres.  TU,  3 17. 
Deviennent   eux-mêmes    les    tyrans   de 

leur    patrie  ,    et  sont    chassés    par 


Philippe    de   Macédoine.    Ibid.    3 18. 
TiSSAPHERNE  ,    gouverneur    de   Sardes, 

gagné  par  Aleibiade  ,    engage    le  roi 

de  Perse  à  payer  la  Hotte  du  Pélopo- 

nèse.  I,  314. 
TiTAME  ,  bourg  auprès   de  Sicvone.  Son 

temple  d'Esciilape  ;  statues  de  ce  dieu 

et  de  la  déesse  Hygie.  Ilf,  389-390. 
TiTARÉsius,  rivière   de  Thessalie   :  son 

eujboucbure  dans  le  Pénée.  III,  33  2. 
TiTHORÉE,  ville   de  Phocide  :  ses  huiles 

étaient  fort  eslimécs.   II,  402. 
Toilette  des  Athéniennes.  H,  43i  et 

suiv. 
ToLMiDÈS,  général  athénien,  ravage  les 

cotes  du   Péloponèse.  I,    249. 
ToMARUs  (mont)  en  Epire.  II(,  338. 
Tombeaux.  Les  plus  anciens  étaient  des 

collines    artificielles  ,    remplacées    en 

Egypte  par  les  pyramides.   IV,  79. 

(  Voy.  Sicyone.) 
Ton  de  la  bonne  compagnie ,  est  fondé  eu 

partie  sur  des  convenances  arbitraires. 

Il  s'était  formé  assez  tard  parnji  les 

Athéniens  ,  où  on  le  désignait  par  les 

mots  d'adresse  et  de  dextérité.  I,  342. 

II  ,  322. 

Tour  de  HÉro  (la)  sur  le  bord  de  l'Hel- 

lespont.  II  ,  4^. 
Trachinie,  canton  de  la  Thessalie,  près 

du  golfe  Maliaque.  I,  iSJ. 
Trachis  ,  ville  capitale  de  la  Trachinie. 

r,  18J. 
Tragédie.    Son    origine  et    ses    progrès 

parmi  les  Grecs.  Vf,  S  et  suiv. 
Quel  est  son  objet  ?  d'exciter  la  terreur 

et  la  pitié.  Comment  produit-elle  cet 

elîèt  ?  en  imitant   une  action  grave, 

entière,  et  d'une  certaine  étendue.  Ibid. 

.,3. 
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L'action  devrait  être  renrcniicc  ilniis 
l'espace  de  temps  qui  s'écoule  entre 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  VI  , 

97- 
Parties  de  la  trno-édie  relativement  à  s(jn 

étendue  j  le  prologue  ou  l'exposition  ; 
l'épisode  ou  le  nœud  ;  l'exode  on  le 
dénouement  ;  l'inlerniède  ou  rentre- 
acte.  Ibid.  62. 

Parties  intégrantes  de  ce  drame  ;  la  fa- 
ble, les  mœurs,  la  diction,  les  pen- 
sées, la  musique.  Ibid.  6t. 

L'action  se  passe  dans  un  tissu  de  scènes , 
coupées  par  des  intermèdes  dont  le 
nombre  est  laissé  au  ebois  du  poète. 
Ibid. 

L'intérêt  tliéatral  dépend  surtout  de  la 
fable  ou  de  la  constitution  du  sujet. 
Ibid.  97  et  suiv. 

La  vraisemblance  doit  régner  dans  toutes 

o 

les  parties  du  drame.  Ibid.  99. 

Le  béros  principal  ne  doit  pas  être  un 
scélérat.  Ibid.  107. 

]\1ais  il  faut  qu'il  puisse  ,  en  quelque 
faço!i  ,  se  reprocher  son  infortime. 
Ibid.  108. 

Que  faut-il  penser  des  pièces  où  le  héros 
est  coupable  malgré  lui?  Ibid.  iio. 

Réflexions  sur  le  dogme  de  la  fatalité. 
Ibid.    III. 

Dans  plusieurs  pièces  de  l'ancien  théâ- 
tre ,  ce  dogme  n'influait  ni  .sur  les 
malheurs  du  principal  personnage  , 
ni  sur  la  marche  de  l'action.  Ibid. 
1 10. 

Variété  dans  les  fables,  qui  .sont  sim- 
ples ou  implexes  ;  ces  dernières  sont 
préférables.    Ibid.  119. 

Variété  dans  les  incidents  ,  qui  excitent 
la  terreur  au  la  pitié.  Jbid.  120. 


Variété  dans  les  reconnaissances,  dont 
les  plus  belles,  nées  de  l'action  même, 
produisent  une  révolution  subite  dans 
l'état  des  personnes.  Ibid.  122. 

Variété  dans  les  caractères,  dont  les  plus 
connus  peuvent  se  graduer  de  plu- 
sieurs manières.  Ibid.  128. 

Variété  dans  les  catastrophes,  dont  les 
unes  se  terminent  au  bonheur ,  les 
autres  au  malheur  ,  et  d'autres  où  , 
par  une  double  révolution  ,  les  bons  et 
les  méchants  éprouvent  nn  change- 
ment de  fortune.  Les  premières  ne 
conviennent  qu'à  la  comédie;  les  se- 
condes, préférables  pour  la  tragédie. 
Des  auteurs  assignaient  le  premier 
rang  aux  troisièmes.  VI ,  124  et  suiv. 

Parmi  les  Grecs,  la  tragédie  s'attachait 
moins  an  développement  des  passions 
qu'à  leurs  efi'ets.  Ils  la  regardaient 
tellement  comme  le  récit  d'une  action 
terrible  et  touchante  ,  que  plusieurs 
de  leurs  pièces  se  terminaient  pas  ces 
mots  :  C'est  ainsi  que  finit  cette  aven- 
ture. Ibid.  129. 

Elle  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  trop 
forte.  Les  Grecs  ne  voulaient  pas 
qu'on  ensanglantât  la  scène.  Ibid. 
104-I0.5'. 

Note  sur  le  lieu  de  la  scène  où  Aias  se 
tuait.  Ibid.  447. 

Dans  la  tragédie  ,  les  mœurs  des  per- 
sonnages doivent  ètrt  bonnes  ,  con- 
venables ,  assorties  à  l'âge  et  à  la 
dignité  de  chaque  personnage.  IbicL 
i3r. 

Les  pensées  belles  ,  les  sentiments  éle- 
vés. Ibid.  182. 

Les  maximes  amenées  à  propos,  et  cou- 
formes  à  la  saine  morale.  Ibid.  i34. 
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Quel  est  le  style  couveuiiUe  à  la  tnii;t'- 

die?  Ibicl.  'i3J. 
Jeux  de  mots  ,    fausses    étyniologies  , 
farces,  plaisanteries  et  autres  défauts 
dans  les  plus  belles   pièces  du  tln'âtre 
grec.  Ibid.  i36. 
TrapÉzonte,  ville  d'Arcadie.  IV,  264. 
TremblEurs;  ce    que  c'était  à   Sparte. 

IV,  222. 
Tremblements  de  terre  :  leur  cause, 
suivant  les  anciens  pbjsicieus.  V,  325. 
Ea  Arcadie.  IV,  272. 
Dhiis  l'Acbaïe.  n[,  394. 
En  Tbessalie.  III,  32  2. 
Dans  la  Lacouie.  1 ,  246. 
Trépieds  de  bronze,  récompense  des  vaia- 
qucurs  dans  les  combats  de  poésie  et 
de  musique.  II,  206.  III,  2J2. 
Autres  servant  au  culte  des  dieux.  Ibid. 
26S. 
Trésor  public  à  Athènes.  II,  21 3. 
à  Delphes.  Ibid.  368. 
Trésors  des  rois  de  Perse.  I,  14.5. 

Note  à  ce  sujet.  Ibid.  346. 
ThÉzÈxe  ,   en   Argoiide;   monuments  de 
cette  ville.  IV,  3o2. 
Sa  situation.  Ibid.  3o3. 
L'air  y  est  mal-sain  ;  ses  vins  peu  esti- 
més 5  ses  eaux  d'une  mauvaise  qualité. 
Ibid.  304. 
Tribunaux  de  justice  à  Athènes,  réglés 
par  Sulon.  I ,  loi. 
Il   y  en  avait  dis  principaux,  tous  pré- 
sidés par  un  ou  plusieurs  archontes. 
II,  271  et  .suiv. 
Ils  jugeaient  eu  dernier  ressort  les  causes 
jugées  par  le  sénat  ou  par  l'assemblée 
de  la  nation.  Ibid.  26^, 
Ils  ne  connaissaient  que  des  intérêts  des 
particuliers.  Ibid.  271. 


Ceux  qui  les  composaient  étaient  au 
nombre  d'environ  six  mille.  On  les 
choisissait  tous  les  ans ,  par  la  voie 
du  sort.  Quelles  qualités  on  exigeait 
d'eux?  Ils  recevaient  du  trésor  public 
trois  oboles  ^ neuf  sous)  par  séance. 
II,  272  et  suiv. 
Des  officiers  subalternes  parcouraient 
tous  les  ans  les  bourgs  de  l'Attique  ; 
ils  y  rendaient  la  justice  ,  et  ren- 
voyaient certaines  causes  à  des  arbi- 
tres. Ibid.  274. 
(  Voj.  la  Table  des  Tribunaux  et  Magis- 
trats d'Athènes,  toni.  VII,  pag.  III.) 

Trictrac.   Jeu  des   Grecs  qui  parait   y 
avoir  du  rapport.  II,  SoS. 

TriÉrarqces  ,  ou  capitaines  des  vaisseaux 
à  Athènes.  IV,  36-5. 

Triopas,  fondateur  des  Cnidicns  de  Ca- 
rie :  sa  statue  à  Delphes.  Il,   367. 

Triopidm  ,  promontoire  où  s'assemblaient 
les  états  des  Doriens.  VI,  171. 

Triphtlie,  canton  de  l'Elidc.  III,  403, 
IV,  22. 

Troie  (^  royaume  et  guerre  de).  I,  34 et 
suiv.  II,  46. 
Tableau   de    Polygnote   représentant   la 
prise  de  Troie.   II,  394. 

Trophonius  ([antre  et  oracle  de).   III  , 
2SS. 
Note  sur  les  issues  secrètes  de  l'antre. 

Ibid.  473. 
Cérémonies    qu'on    observait    quand  on 
con.sultait  cet  oracle.  Ibid.  2S8. 

Troupes  Qevée  des),  comment  se  faisait 
à  Athènes.  II,  i,î'9. 
Leurs  exercices.  Ibid.  178. 
Note  sur   le   nombre    des    troupes   que 
Léouidas  commandait  aux   Thermo- 
pyles,  1 ,  347. 
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Tdii.eiiies.  (  Vuj.  Cérniiiit|iR'.  ) 
TïDÉE  ,  fils  (l'Œnée,  un  des  cbefs  de  la 

guerre  de  Tlièbes.  I,  3i. 
Ti'NDARE,  roi  de  Sparte,  père  de  Castor 

et  Pulliix.   I,  iJ. 
TvRAN,  tjraunie.  (Voj.  Gouverueinent.) 


TvRTÉE  ,  poète  ;  anime  par  ses  vers  les 
Laeédénionieus  au  combat.  IV,  Sy  et 
42.  VII,  II. 
A  décrit  en  partie ,  dans  ses  élégies ,  les 
guerres  -des  Laeédénionieus  et  des 
Messéuieus.  IV,  4J2. 


u. 


Ulysse,  rui  d'itbaque,  un  des  cLefs  de 
la  guerre  de  Troie.  T,  87  et  48. 
Tableaux  de  Pulygnote  qui  représentent 
diverses  aventures  de  ce  héros  ,  con- 
forménient  au  récit  d'Homère.  If, 
396.  m,  2S0. 

Usure,  distinguée  à  Athènes  en  usure  ina- 


ritiine    et    en    usure    terrestre.  IV, 

3.5  S. 

L'intérêt  n'était  pas  fixé  par  les  lois. 
Ibid.  3J4  et  SSS. 

Taux  de  l'argent  ;  les  excès  ne  pou- 
vaient être  punis  que  par  l'opinion  pu- 
blique. Ibid.  3SS. 


V, 


Vendanges  de  l'Attique.  V,  4.  ■(Voy, 

Attique.  ) 
Vers  ,  faut-il  Jes  bannir  de  la  prose?  IV, 

419-420. 
Vertu;  signification  de  ce  mot  dans  son 
origine.  VII,  28. 
Quelles  sont  les  principales  vertus?  Ibid. 

29. 
Toute   vertu  ,    selon  Socrat€,   est  une 
science;  tout  vice  est  une  erreur.  V, 
391. 
Aristote  place  une  vertu  entre  ses  deux 

extrêmes.  III ,  38. 
Note  à  ce  sujet.  Ibid.  462. 
Victimes,  coiument  se  partngeiit  dans  les 
sacrifices.  II,  33J. 


Quand    on    a   commencé  d'en  immoler. 
VI,  267. 
Victoires  des  Grecs  sur  les  Perses;  effets 
qu'elles   produisirent  sur  les  Lacédé- 
fuoniens  et  les  Athéniens.  î,  286. 

Ruinèrent    l'ancienne  constitution  d'A- 
thènes. Ibid.  i3.5'-i36. 

Celles  de  Marathon  ,  Saianiine  et  Pla- 
tée ,  rendent  les  Athéniens   présomp- 
tueux. Ibid.  i38. 
Vieillards  (les)  respectés  et  consultés 
dans  les  siècles  héroïques.  I,  S6, 

Respectés  chez  les  Laeédénionieus,  III, 
438.  IV,  180  et  191. 
Vignes.   Préceptes  pour  leur  culture.  V, 
20  et  suiv.  (Voy.  Attique.  ) 
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Vins  différents  en  Grèce;  leurs  qualités. 
Il,  4J1. 

Les  Grecs  j  mêlent  des  aromates ,  des 
fruits  et  des  fleurs.  Ibid.  4,5'2  3  et  en 
font  des  mélanges.  Ibid.  4tî3. 

Diverses  manières  de  les  conserver.  V,  S. 


Vins  de  la  Laconie.  IV,  178- 
VoLAiLLE.   Les   Déliens    ont  trouvé   les 
premiers   le   secret    de    l'engraisser  ; 
et  ils  tiraient    un  profit  considérable 
de  leur  industrie.  VI,  3SS. 


X. 


yk.ANTHlPPE  l'atbénieu  ,  vainqueur  des 
Perses  à  Mjcale.  I,  286. 

Xanthippe  ,  femme  de  Socrate.  V,  4.00 
et  434. 

Xanthippe  ,  fils  de  Périclès  :  anecdote  re- 
lative à  son  père  ,  qu'il  se  plaisait  à 
raconter.  IV,  404. 

Xanthus  ,  bistorien  de  Ljdic.  V,  3S6. 

XÉNARQCE,  poète  mimograpbe.   VII,  y. 

XÉnoclès  ,  poète  contemporain  et  rival 
d'Euripide.  VI,  J8. 

XÉnocrate,  disciple  de  Platon  :  conseils 
que  lui  donne  ce  pbilosopbe.  II,  ii3 
et  276. 

XÉnophanès,  fondateur  de  l'école  d'Elée, 
eut  Parménide  pour  disciple.  III,  i38 
et  139. 
Son  opinion  sur   le  monde  qu'il  croyait 
éternel.  Ibid.  16S. 

XÉnophon  d'Athènes  ,  disciple  de  Socrate, 
écrivit  la  guerre  du  Péioponèse.  I , 
289. 
Il  entre  comme  volontaire  dans  l'armée 
du  jeune  Cyrus,  est  chargé  avec  quel- 
ques autres  officiers  de  ramener  les 
Grecs  dans  leur  patrie.  II ,  10  et  iJ'2, 


Quelque  temps  après  son  retour,  exilé 
par  les  Athéniens  ,  il  se  retire  à  Scil- 
loute.   Ibid.    rJ3. 

Vient  àCorinthe,etretourneàSciIlonte. 

IV,  I  et  4.51. 

Ses  occupations  dans  cette  retraite.  Ibid. 
2  et  suiv. 

Caractère  de  sou  stjle.  I[[ ,  20. 

C'est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dans  ceux 
de  Platon ,  qu'il  faut  étudier  les  sen- 
timents de  Socrate.  IV,  10. 

Son  équipement  militaire.  II,  482. 

Comparé  avec  Hérodote  et  Thuc^^dide. 

V,  362. 

XÉNOPHON  ,    sculpteur    athénien.    IV  , 

2^7.- 
Xerxès  ,  roi  de   Perse  ;  son  caractère.  I , 
167. 
Veut  assujettir  la  Grèce.  Ibid.  168. 
Jette  deux  ponts  sur  l'HelIcspont.  fbid. 

169. 
Dévaste  l'Attique  ;  pille  et  brûle  Athè- 
nes. Ibid.  199. 
Repasse    l'Hellespont  dans  une  barque. 
Ibid.  214.  Il,  4J. 
Xyste.  (Voj.  Palestres.) 
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iL/ACTNTHE,  île  de  la  mer  Totiienne  ,  co- 
lonie grecque.  II,  41.  VII,  i33. 

Zaleucus,  législateur  des  Locriens  d'Ita- 
lie. (  Voy.  Lois.  ) 

ZiAN,  00m  de  Jupiter,  sur  uu  ancien  mo- 
nument de  l'ile  de  Crète.  VI,  208. 

ZanclÉ  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Messine 
en  Sicile.  [V,  4.Î2. 

ZarÉtra  (fort  de)  dans  l'ile  d'Eubée.  V, 
i3o. 

ZENON ,  pbilosophe  de  l'école  d'Elée ,  donne 
des  leconsà  Périclès  et  aux  Athéniens. 
ï,  260  et  33o. 
Conspire  contre  le  tjran  de  sa   patrie. 


et  meurt  avec  courage.  IIF,  139. 
Niait  le  mouvement.  Ibid.  166. 
Zeuxis  d'HcracIée  ,  peintre    célèbre.    I, 
338,  33i  et  338. 
Son  Amour  couronné  de  roses,  dans  un 
temple  de  Vénus  à  Athènes.  11,  224. 
Son  Hélène,  dans  un  des  portiques    de 
cette  ville.  VI,  190. 
Zones.  P\thagore  et  Thaïes  divisèrent  le 
ciel  en  cinq  zones,  et  Parménide  di- 
visa de  même   la  terre.   III  ,    198- 
199. 
ZoPïRE;  son  zèle  pour  Darius.  I,   141- 
142. 
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A. 

Noms  anciens.  Noms  modernes. 

/\BDERE,  ville  grecque  en  Thrace,  sur 

la  côte  de  la  mer  Egée Ruines  sur  le  cap  Baloustra. 

ABIA ,  ville  de  Messénie. 

ABYDOS  ,  ville  grecque  en  Asie,  sur  le 

bord  de  l'Hellespont Nagara,  village  et  ruines. 

ACADÉMIE  ,  jardin  et  gymnase  dehors 
des  murs  d'Athènes. 

ACARNANIE,  province  de  la  Grèce....      La  Carnia ,  contrée. 

ACANTHE  ,  ville  de  la  Chalcidique Hierisos ,  ville. 

ACHAIE ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Pé- 

loponèse Partie    septentrionale    de    la 

Morée. 
ACHARNES,  bourgade  de  l'Attique Menidi^  village. 

ACHÉLOUS,  Heuve  d'Acarnanie ^spro-Potamo  ,  ou  Fleuve 

blanc. 
ACHÉRON ,  fleuve  d'Epire Rivière   qui   sort   du    lac    de 

Joannina. 
ADRANUM,  ville  grecque  en  Sicile Adtrno ,  bourg, 
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JSfoms  anciens.  Noms  viodemes. 

ADRIATIQUE  (mer).  Fojez  Mer. 

iEGALÉE  ou  ÉGALÉE  ,  montagne  de 
Messénie. 

iEGOS-POTAMOS,  rivière  de  la  Cherso- 

nèse  de  Tlirace Rivière  ùUndgiiLiman, 

i?ENOS  ,  ville  grecque  en  Thrace  ,  sur  la 

côte  de  la  mer  Egée Eno  ,   ville. 

AFRIQUE.  Voje-.  Libye. 

AGANIPPE  ,  fontaine  en  Béotie. 

AGRIGENTE,  ville  grecque  en  Sicile.  .  .      Giigenti  ,  ville. 

AJAX  (tombeau  d')  dans  la  Troade ,  sur 

le  bord  de  l'Hellespont In-Tépé ,  tertre. 

ALÉSI^UM,  bourg  de  l'Elide. 

ALIPHÈRE  ,  ville  d'Arcadie. 

ALPÉNLTS  ,  bourg  des  Locriens  près  des 
Thermopjles. 

ALPHÉE,  fleuve  du  Péloponèse Eophia ,  rivière. 

ALTIS,  bois  sacré  auprès  d'Olympie. 

AMAZONES,  nation  guerrière  de  l'Asie, 
composée  de  femmes,  et  qui  demeu- 
rait sur  les  bords  du  Tliermodon,  sur 

la  côte  méridionale  du  Pout-Euxin. .  .      N'existait  plus  du  temps  d'A- 

nacharsis. 

AMBRACIE  ,  ville  d'Epire UArta,  ville. 

AMBRACIE  (golfe  d'),  entre  l'Epire  et 

l'Acarnanie Golfe  de  \Arta. 

AMBRYSSUS,  ville  de  la  Phocide Dislomo ^  village  et  ruines. 

AMMON,  lieu  de  la  Libye Sant-Rieh  ,    canton  habité  au 

milieu  des  sables. 
AMORGOS  (île  d'),  une  des  Cyclades.  .      Amorgo ,  île. 

AMPHIPOLIS,  ville  grecque  en  Macé- 
doine  ,      Emboll,  bourg. 

AMPHISSA ,   ville  capitale    des   Locriens- 

Ozoles.. ,. Salone,  ville. 


C    O    ai    P    A    R  É    E.  5S7 

Noms  anciens.  Noms  modernes. 

AMYCL^E,  ville  de  Laconie Sclavo-CJioii ,  village. 

ANACTORIUM,  ville  d'Acarnanie ylzio  ,  lieu  en  ruines. 

ANAPHÉ  (île  d'),  une  des  Cyclades Na///Io  ,  île. 

ANDROS  (île  d')  ,  une  des  Cyclades. . .  .  Andro ,  île. 

Aî>JTHÉDON  ,  ville  de  Béotie. 

ANTHÉLA,  bourg  de  Thcssalie,  près  des 
Thermopyles. 

ANTHÉMONTE  ,  ville  de  la  Thrace  mari- 
time ou  Macédoine. 

ANTICYRE,  ville  de  Phocide  sur  le  golfe 

de  Crissa >^^/7/<3-i9/;/V/rt,viIlageetruines. 

ANTISSA,  ville  de  l'île  de  Lesbos /'or/o^9/^A-/,  village  et  château. 

AORNE  ou  AVERNE  ,  lieu  en  Epire. . .      Val  deW  Orso. 

APHETES,  lieu  et  promontoire  de  la  Thes- 

salie Cabo  Passara. 

APHIDNE  ,  bourgade  de  l'Attique. 

APOLLONIE  ,  ville  grecque  en  Sicile. 

ARABIE  ,  grande  contrée  de  l'Asie Arabie. 

ARABIE  (golfe  d').   /^ty-ecMER  Rouge. 

ARAXE  ,  promontoire  d'Achaïe Cap  Papa. 

ARCADIE ,  province  de  la  Grèce,  dans  le 

Péloponèse L'intérieur  de  la  Morée. 

ARÉTHON ,  fleuve  d'Epire Rivière  de  VArta. 

ARÉTHUSE,  fontaine  dans  la  ville  de  Sy- 
racuse en  Sicile. 

ARÉTHUSE  ,  fontaine  dans  la  ville  de  Chal- 
cis  en  Eubée. 

ARGOLIDE  ,  province  de  la  Grèce  dans 

le  Péloponèse La  partie  orientale  de  la  Morée. 

ARGOS  ,  ville  capitale  de  l'Argolide   ....      Argos  ,  ville, 

ARISBA  ,  ville  de  l'île  de  Lesbos Depuis   longtemps    détruite  , 

et  il  n'en  existe  plus  rien. 
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Notns  anciens.  Noms  modernes. 

ARMÉNIE ,   grande    contrée    de    l'Asie  , 

soumise  au  roi  de  Perse \J Arménie  et  une  partie  de 

la    Mésopotamie  ,    appelée 
aujourd'hui  Al-Gezira. 

ARNÉ,  ville  de  Thessalie. 

ARTÉMISIUM ,  temple  de  Diane  ,  sur  la 
côte  de  l'île  d'Eubée. 

ARVISIA,  canton  de  l'île  de  Chio Territoire  de   Sainte-Hélène. 

ASCRA,  petite  ville  de  la  Béotie. 

ASIE,  une  des  trois  parties  du  monde,  .  .      Asie. 

ASIE-MINEURE  ,  ou  plutôt  Basse-Asie, 
grande  partie  de  l'Asie  qui  avoisine  le 
plus  l'Eui'ope ,  et  dans  laquelle  les 
Grecs  avaient  leurs  principaux  établis- 
sements. Elle  renfermait  plusieurs  pro- 
vinces ,  et  elle  était  entièrement  sou- 
mise au  roi  de  Perse Asie-mineure  ou  Anadoli. 

ASINARUS,  fleuve  de  Sicile Rivière  de  Noto. 

ASOPUS ,  ville  de  Laconie Asopo  ou  Castel  Rampani  j 

bourg  et  château. 

ASOPUS  ,  fleuve  de  Béotie Asopo  ,  rivière. 

ASOPUS ,  rivière  de  la  Thessalie,  dans  la 
Trachinie. 

ASSIRIE,  grande  contrée  de  l'Asie,  dont 
Babjlûne  était  la  capitale  ,  et  qui  était 

soumise  au  roi  de  Perse Le  Cnrdistan ,  partie   de   la 

Mésopotamie  ou  Al-Gezira 
et  ViraJi-Arabi j  provinces 
de  Turquie. 
ASTACUS,  ville  maritime  de  la  Bithynie.     Détruite   depuis    longtemps, 

et  il  n'en  existe  plus  rien. 

ASTYPALÉE  (île)  ,  une  des  Sporades.  .  .      Stanpalia ^  île. 

ATARNÉE ,  ville  de  Mysie Aiasma-Keid  ,  bourg. 

ATHAMANES,  peuples  de  l'Epire Ano-Vlahia,  contrée. 
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JVo/ns  anciens.  Noms  modernes. 

ATHÈNES  ,  ville  capitale  de  l'Attique  ,  et 
l'une  des  deux  plus  puissantes  villes  de 
la  Grèce Athènes ,  ville  et  ruines. 

ATHOS  (  mont  )  ,  dans  la  Chalcidique,  sur 

la  mer  Egée Aihos  ou  Monle-Sanlo. 

ATLANTIQUE  (  mer).  Voyez  Mer. 

ATLANTIQUE  (île),  dans  la  mer  de  ce 
nom. 

Cette  île  paraît  avoir  été  imaginée  par 
Solon  ou  par  Platon,  et  n'avoir  jamais  eu 
d'existence. 

ATTIQUE ,  province  de  la  Grèce Territoire    de    la  ville    d'v^- 

thènes. 
AULIS  ou  AULIDE  ,  bourg  et  port  de  la 

Béotie Micro-valhi,  ou  le  petit  Port. 

AVERNE.  Fojez-  Aorne, 

B. 

BABYLONE  ,  ville  capitale  de  l' Assyrie ,  et 

l'un  des  séjours  des  rois  de  Perse. . .  .     Monceau  de  ruines ,  près  de 

Hella. 
BACTRIANE  ,  grande  contrée  de  l'Asie  , 

soumise  au  roi  de  Perse Pays  de  S/z/â-, faisant  partie  de 

la  Tartarie  indépendante. 
BELMINA  ,  ville  forte  de  Laconie. 

BÉOTIE  ,  province  de  la  Grèce Territoires  de  Livadia  et  de 

Thiva. 
BIBLINUS  ,  rivière  de  l'île  de  Naxos. 

BIBLIS  ,  fontaine  près  de  Miiet Fontaine   près  du  village  de 

lechil-Keui, 
BISANTHE,  ville  de  Thrace  sur  la  Pro- 

pontide Rodosto  ,  ville. 

BITHYNIE,  contrée  de  l'Asie-mineure, 
sur  les  bords  de  la  Propontide  et  du 
Pont-Euxin Liva  de  Kodgea-'iili. 

BORYSTHÈNE ,  grand  fleuve  de  la  Scy- 

tliie , Dniepr  ,  rivière. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

BOSPHORE-CIMMÉRIEN ,  détroit  de  mer 

qui  jointlePalus-MéotideauPont-Euxin.     Délioit  de  Cnffa. 

BOSPHORE  DE  THRACE  ,  détroit  de 
mer  C|ui  joint  le  Pont-Euxin  à  la  Pro- 
pontide Canal  de  Conslanlinople. 

BRAURON,  bourgade  de  l'Attique Vraona  ,  village. 

BRUTIENS  ,  peuples  d'Italie Habitaient  les  deux  Calabres, 

provinces  du  lojaume  de 
Najiles. 

BRYSÉES,  ville  de  Laconie. 

BULIS,  ville  de  la  Phocide Ruines. 

BURA  ,  ville  d'Achaïe Pemitza,  bourg. 

BUTHROTON  ,  ville  de  l'Epire Buirinto  ,  petite  ville. 

BYBLOS  ,  ville  de  Pbénicie Gebdil,  petite  ville. 

BYZANCE  ,  ville  grecque  en  Tbrace,  sur 

la  Propontide Partie  de  la  ville  de  Conslan- 
linople. 

c. 

CADIR  (  détroit  de  ).  Voyez  Colonnes 
d'Hercule. 

CAISTRE ,  ou  plutôt  Caystre  ,  fleuve  de 

rionie Koutchoiih  -  Minder ,    ou    le 

Pelit  Méandre. 
CALYDON  ,  ville  de  l'Etolic. 

CALYPSO(île  de),  sur  les  côtes  de  l'Italie, 

près  de  Crotone Eciieil  près  du  Cap  délie  Co- 
lonne. 

CAMARINE  ,  ville  grecque  en  Sicile Camarana ,  village  et  ruines, 

CAMLRE  ,  petite  ville  de  l'île  de  Rbôdes.  Garnira ,  village. 

CAPHYES,  ville  d'Arcadie. 

CAPPADOCE ,  conti'ée  de  l'Asie-mineuie.  La  Caramanie, 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

CARESSUS  ,    ou  CORESSUS  ,  ville   et 

port  de  l'ile  de  Céos Port  Cabia. 

CARIE,   contrée   de  l'Asie-mineure Alentech  -  iili  _,  ou    Liva    de 

Men/ech  y    et  partie  de  ce- 
lui d^A'idin. 
CARTHAGE,  grande  ville  sur  la  côte  de 

Libye  ou  d'Afrique Ruines    près    de   la  ville    de 

Tunis. 
CARYSTE  ,  ville  de  l'île  d'Eubée Caristo    ou    Cas  tel  -  Rosso 

bourg  et  château. 
CASPIENNE  (mer).  Vojez  Mer. 

CASSITÉRIDES,  îles  de  la  mer  Atlanti- 
que       Les  îles  Sor/ingucSjOu  même 

les  îles  Britanniques. 

CASTALIE  ,  fontaine  près  de  la  ville  de 
Delphes. 

C  AT  ANE,  ville  grecque  en  Sicile Calania  ,  ville. 

CAUNUS,  ville  maritime  de  la  Carie...     Kaiguez  ou  Quingi ^  bourg. 

CELTES,  grand  peuple  de  l'Europe,  ha- 
bitant les  Gaules  ou  la  Celtique Les  Français. 

CENCHRÉE ,  port  de  Corinthe ,  sur  la  mer 

Saronique Kihrios ^\'\\\age  et  port. 

CENTAURES,  ancien  peuple  de  la  Thes- 

salie N'existait  plus  du  temps  d'A- 

nacharsis. 

CÉOS  (  île  de  ) ,  une  des  Cyclades Zea  ^  île. 

CÉPHxVLLÉNIE,  île  de  la  mer  Ionienne.     Céfalonie  j  île. 
CÉPHISE,  fleuve  de  la  Phocide. 

CÉPHISE ,  rivière  qui  coule  auprès  d'A- 
thènes       Rivière  de  Céfissia. 

CÉPHISE,  autre  rivière  près  d'Eleusis. 

CÉRAMIQUE  EXTÉRIEUR,  bourgade  de 

l'Attique  près  d'Athènes Sepolia ^  village. 

CHALCÉDOINE,  ville  grecque  de  la  Bi- 

tliynie  sur  la  Propontide= Kadi-Keui ,  bourg. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

CHALCIDIQUE  ,  canton  de  la  Thrace 
maritime,  ou  plutôt  de  la  Macédoine, 

sur  la  mer  Egée Canton  de  la  terre  ferme  qui 

avoisine  le  mont  Allios. 

CHALCIS,  ville  principale  de  l'île  d'Eubée,     Egrlpo  ,  ou  vulgairement  iVe- 

grepont y  ville. 

CHALDÉENS,  peuples  de  l'Asie  aux  envi- 
rons de  Babjlûne Habitaient  Virak-Arabij  pro- 
vince de  Turquie. 

CHAONIENS  ou  CHAONES,  peuples  de 

l'Epire Habitaient  \me partie  de  P Al- 
banie ,  sur  la  côte. 

CHEMIN  DE  L'ÉCHELLE,  qui  condui- 
sait de  l'Arcadie  dans  l'Argolide. 

CHEN ,  lieu  de  la  Laconie. 

CHÉRONÉE  ,  ville  de  Béotie Caprena ,  bourg. 

CHERSONÈSE  DE  THRACE,  presqu'île 

entre  la  Propontide  et  la  mer  Egée. .     Piesqu'île  de  GalUpoU, 

CHERSONÈSE  -TAURIQUE  ,  presqu'île 
entre  le  Palus  -  Méotide  et  le  Pont- 
Euxin La  Crimée. 

CHIO,  ou  plutôt  Chics,  île  de  la  mer  Egée, 

taisant  partie  de  l'Ionie Chio  ,  île. 

CHRYSOPOLIS,  petite  ville  d'Asie  sur  le 

Bosphore  de  Thrace Scutari ,  petite  ville. 

CHRYSORRHOAS ,  rivière  qui  coule  près 

de  Trézène Rivière  de  Bamala. 

CHYPRE,  ou  plutôt  Cypre,  île  de  la  mer 

de  Liljje Ile  de  Chypre. 

CILICIE,  contrée  de  l'Asie-mineure Pays  à'Itch-ïil  et  àiAladeiili. 

CINQ  COLLINES  (  les  )  ,  lieu  près  de 
Sparte. 

CIRPHIS  ,  montagne  de  la  Phocide Mont  Slii,'a. 

CIRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide.  .  .      Port  de  Salone, 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

CISSIENS ,  peuple  de  la  Susiane  en  Asie.     Habitaient  le  territoire  ^Ah- 

ii'az    dans    le   Khosistan  , 
province  de  Perse. 
CITHÉRON ,  montagne  entre  l'Attique  et 

la  Béotie Elatea  ,  montagne. 

CLAZOMÈNES  .ville  d'Ionie ,  dans  l'Asie- 

mineure Ile  Saint-Jean,  et  ruines  dans 

le  golFe  de  Smjrne. 

CLITOR  ,  ville  d'Arcadie Gardichi ,  bourg. 

CNIDE  ,  ville  de  la  Doride  dans  l'Asie-mi- 
neure        Port  Genevois ,  et  ruines. 

CNOSSE  ,  l'une  des  deux  villes  principales 

de  l'île  de  Crète Enadieh  ,  couvent  et  ruines. 

COCYTE ,    fleuve    d'Epire Rivière   qui   sort   du  lac    de 

Joannina. 
COLCHIDE  ou  COLCHOS  ,  grande  con- 
trée de  l'Asie  sur   le    bord   du  Pont- 

Euxin La  Mingrélie  ,   le   Guriel  et 

Vlmirette. 

COLONE  ,   bourgade  de  l'Attique Eglise  de  Sainte-  Euphémie. 

COLONIDES  ,  petite  ville  de  la  Messénie. 

COLONNES  D'HERCULE  ,  ou  Détroit 
DE  Cadir,  ou  plutôt  Gadir  ,  qui  sé- 
pare l'Europe  de  l'Afrique  ou  Libye.      Détroit  de  Gibraltar. 

COLOPHON  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mi- 

neure Il  n'en  existe  plus  rien. 

COPAÏS  (  lac  )  ,  en  Béotie Lac  de  Livadia. 

CORCYRE  ,  autrefois  Ile  des  Phéaciens, 

dans  la  mer  Ionienne Corfou  ,  île. 

CORINTHE  ,  capitale  de  la  Corinthie  dans 

le  Péloponèse Corintho,  ville  presque  ruinée 

aujourd'hui. 

CORONÉ,  ville  de  Messénie Coron ,  ville. 

CORONÉE ,  ville  de  Béotie. 

7.  5o 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

CORSE  ,  ou  plutôt  Cyrne  ,  île  de  la  mer  de 

Tjrrhénie Corse  ,  île. 

CORYCIUS  (antre),  dans  la  Phocide...     Caçerne  de  la  fontaine  Dro- 

senigo. 
COS  (île  de)  ,  une  des  Sporades ,  faisant 

partie  de  la  Doride Stan-Co  ,  île. 

COTYLIUS,  montagne  de  l'Arcadie. 

CRÈTE  (île  de),  la  plus  méridionale  et  la 

})Ius  grande  de  la  mer  Egée Ile  de  Candie. 

CRISSA  (merde).  Voyez  Mer. 
CROMYON  ou  CROMMYON,  bourg  de 

la  Corinthie Sonssa-Keui ,  village. 

CROTONE  ,  ville  grecque  en  Italie Cotroné ,  ville. 

CUME  ,    principale  ville  de   l'EoIide  dans 

l'Asie-mineure Nemourt,  petite  ville. 

CUMES  ,  ville  grecque  en  Italie Ruines ,  près  de  Naples. 

CYCLADES  (  les  )  ,  groupes  d'îles  de  la 

mer  Egée ^!'ont  point  de  nom  collectif 

aujourd'hui. 

CYDNUS,  fleuve  de  Cilicie  en  Asie Rivière  de  Tarsous. 

CYDONIE  ,  ville  de  l'île  de  Crète Acladia ,  village  et  ruines. 

CYLLÈNE  ,  ville  maritime  de  l'Elide.  . . .  Chiarenza ,  ville. 

CYLLÈNE  ,  montagne  de  l'Arcadie Tricara ^  montagne. 

CYNÉTHÉENS  ,   habitants  de  la  ville  de 

Cjnaetha  en  Arcadie Calavrila  ,  ville. 

CYNOSARGE  ,  jardin  et  gymnase  hors  des 
murs  d'Athènes. 

CYNTHUS,  montagne  dans  l'île  deDélos. 

CYPARISSIA ,  ville  de  Messénie Jicadia,  ville. 

CYRÉNAÏQUE  ,  contiée  de  l'Afrique  ou 

Libje,  soumise  au  roi  de  Perse Pajs  de  Derne. 

CIRENE,  ville  grecque,  capitale  de  la  Cy- 

rénaïque Ciirin  _,  petit  lieu  et  ruines. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

CYTHÈRE,  île  au  midi  de  la  Laconie Cérigo  ,  île. 

CYTHNOS  (île  de)  ,  une  des  Cjclades.  .      Tliermia  ,  île. 

CYZIQUE,  ville  grecque  dans  la  Propon- 

tide /J///«ej' près  delà  ville  d'^A/a;^/. 

D. 

DÉCÉLIE,  bourgade  et  château  de  l'Atti- 
que . 

DELIUM,  petite  ville  de  la  Béotie. 

DELOS  (île  de),  la  plus  petite  et  la  plus 

célèbre  des  Cjclades Délos  ,  la  plus  petite  des  deux 

îles  appelées  Sdiles  par  les 
pilotes. 

DELPHES,  ville  célèbre  de  la  Phocide..      Castri ^  village. 

DODONE,  ville  d'Epire. 

DOLOPES,  peuples  de  Thessalie Ce  peuple  était  presque  dé- 
truit du  temps  d'Anacliarsis. 

DORIDE  ,  canton   de  la  Carie  dans  l'Asie- 

mineure  ,qui  comprenait  aussi  plusieurs 

îles  de  la  mer  Egée La  presqu'île  située  entre  le 

golfe  de  Stan-Co  et  celui 
de  Si/nia. 
DORIENS  DE  Grèce.  On  comprenait  sous 

ce  nom  toutes  les  nations  de  la    Grèce 

qui  tiraient  leur  origine  de  Dorus ,  fils 

d'Hellen  ;  tellesquelesLacédémoniens, 

les  Messéniens,  les  Argiens,  les  Corin- 
thiens ,  etc. ,  etc.,  et  leurs  colonies. 

DORISCUS  (plaine  de  )  dans  la  Thrace.  . .     Plaine  de  Roumigick. 

DYMÉ,  ville  d'Achaïe. 

DYSPONTIUM,  ville  de  l'Élide. 
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E. 

ECBATANE,  ville  capitale  de  la  Média,  et 

l'un  des  séjours  des  rois  de  Perse.  , , .     Hamadan ,  ville. 

EGÉE  (mer).  Vojez  Mer. 

ÉGESTE  ,  ville  grecque  en  Sicile Calatafimi  ,  lieu  en  ruines. 

ÉGINE  ,  île  de  la  mer  Saronique Eiigia  ,  île. 

EGIRE  ,  ville   d'Achaïe Ruines. 

ÉGIUM  ,  ou  plutôt  ^GiUM  ,  princi|)ale  ville 

de  l'Achaïe Vostitza ,  petite  ville, 

EGYPTE,  grande  contrée  de  l'Afrique  ou 

Libje,  soumise  au  l'oi  de  Perse Egjpte. 

ÉLAÏUS,  montagne  d'Arcadie. 

ÉLATÉE  ,  ville  de  la  Phocide TurcoChorio  ,  bourg. 

ÉLATIES,  ville  de  la  Thessalie. 

ÉLEE  ,  ville  grecque  en  Italie Castelloamare  délia  Brucca, 

petite  ville. 

ELEUSIS  ,  ville  de  l'Attique Lefaina  ,  village  et  ruines. 

ÉLIDE  ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Pélo- 

ponèse La  partie  occidentale   de  la 

Morée. 

ÉLIS,  ville  capitale  de  l'EIide Calliçia  ,  village  et  ruines. 

ÉNIANES  ,  peuples  de  Thessalie. 

EOLIDE  ,  canton  de  l'Asie-mineure  ,  en  face 
de  nie  de  Lesbos  qui  en  faisait  aussi 
partie Les  côtes  du  liva  de  Karasi, 

ÉOLIENS  DE  Grèce.  On  comprenait  sous 
ce  nom  toutes  les  nations  de  la  Grèce, 
qui  tiraient  leur  origine  d'Eolus  ,  fils 
d'Hellen;  telles  que  les  Thessaliens,  les 
Locriens,  etc.,  et  leurs  colonies. 

EPHESE  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mineure.     Aïosoloiih ,  village  et  ruines. 

ÉPIDAMNE  ,  ville  grecque  en  Illyrie Durazzo ,  ville. 
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ÉPIDAURE  ,  ville  voisine  de    l'Argolide 

sur  la  mer  Saronique Epitavro ,  village  et  ruines. 

ÉPIRE  ,  contrée  de  l'Europe  au  nord-ouest 

de   la  Grèce. Partie  méridionale    de    \ Al- 
banie. 

ÉRESSUS  ,  ville  de  l'île  de  Lesbos Hiersé ,  village. 

ÉRÉTRIE,  ville   de  l'île   d'Eubée /?oc/^o^  village  et  ruines, 

ÉRYMANTHE,  montagne  de  l'Arcadie. .  Dimizana ,  montagne. 

ÉRYMANTHE  ,  rivière  d'Arcadie Rivière  de  Dimizana. 

ÉRYTHRES  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mi- 

neiire Ritre ^  village  et  ruines. 

ÉTHIOPIENS,  peuple   de  l'intérieur   de 

l'Afrique  ou  Libje Les  habitans  de  la  Nubie  et 

de  VAbjssinie. 

ETNA  ,  montagne  en  Sicile Mont  Elna  ou  Gibel. 

ÉTOLIE  ,  province  de  la  Grèce Le  pays  au  nord  de  Lépanle. 

EUBÉE  ,  grande   île   de   la    Mer -Egée.     £'^a7/'o  ,  ou  vulgairement  iVe- 

grepont ,  île. 

EUBÉE  ,  montagne  de  l'Argolide,  près  de 
Mycènes. 

EURIPE,  détroit  qui  sépare  l'île  d'Eubée 

du  continent  de  la  Grèce Egripo. 

EUROPE,  une  des  trois  parties  du  monde.     Europe. 

EUROTAS  ,  fleuve  de  Laconie Vasili-  Potamo  j  ou  Fleuve 

Royal. 

ÉVESPÉRIDES  (port  des),  en  Afrique  ou 
Libye,  où  fut  depuis  bâtie  la  ville  de 
Bérénice Bemic ,  ville. 


G. 


GADIR ,  nom  phénicien  d'une  ville  d'Ibérie.     Cadix ,  ville  en  Espagne. 
GARGAPHIE ,  fontaine  de  la  Béotie. 
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GAULES  (  les)  ,  ou  ])lutôt  la  Celtique  , 
grande  contrée  de  l'Europe,  habitée 
par  les  Celtes La  France. 

GELA,  ville  grecque  en  Sicile Terra  -nova  ,  bourg. 

GERÉNIA  ,  ville   de  Messénie Zarnata ,  petite  ville. 

GOMPHI ,  ville  de  Thessalie Stagi ,  ville. 

CONNUS  ,  ville  de  Thessalie Goniga  ,  bourg. 

GORTYNE  ,   l'une   des  deux    principales 

villes  de  l'île  de  Crète Novi  -  Castelll  ,    village    et 

ruines. 
GORTYNIUS  ,  rivière  d'Arcadie Rivière  de  Garitena. 

GORTYS,  bourg  d'Arcadie Garitena ,  petite  ville. 

GRECE  (la)  ,  grande  contrée  de  l'Europe, 

habitée  par  les  Grecs La   partie  méridionale  de  la 

On  comprend  souvent  sous  ce  nom  ,  non-  TurcjUie  d'Europe. 

seulement  le  continent  de  la  Grèce,  mais  en- 
core les  îles  et  quelquefois  même  les  pays  ha- 
bités par  les  Colonies  Grecques. 

GRÈCE  (grande),  nom  que  l'on  a  donné 
à  la  partie  méridionale  de  l'Italie, 
habitée  par  les  Colonies  Grecques. 

GYAROS  (  île  de  )  ,  une  des  Cyclades Joura  j  île. 

GYRTON ,  ville  de  Thessalie. 

GYTHIUM  ,  ville  de  Laconie  ,  et  port  à 

3o  stades  de  la  ville Colochina  ,  ville  et  port  à  une 

lieue  de  la  ville. 

H. 

HALE  ,  ou  plutôt  Alos  ,  ville  de  Thes- 
salie. 

HALIARTE,  ville  de  Béotie. 

HALICARNASSE  ,  ville  grecque  en  Carie,     Bouâroun^  château  et  ruines. 

HALONÈSE,  île  de  la  mer  Egée Machriso  j,  île. 
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HÈBRE  ,  fleuve  de  Thrace Marizza  ,  rivière. 

HECUBE  (  tombeau  d'  ),  dans  la  Chersonèse 

de  Tlirace  sur  l'Hellespont Vieux  château  d'Europe  des 

Dardanelles. 
HÉLICE  ,  ville  d'Achaïe ,  détruite  par  un 

tremblement  de  terre,  et  couverte  par 

les  eaux  de  la  mer. 

HÉLICE  ,  bourg  de  l'Achaïe ,  sur  le  bord 

de  la  mer,  auprès  de  l'ancienne  ville.  . .      Trjpia ,  hameau. 

HELICON,  montagne  de  Béotie Zagara ,  montagne. 

HÉLISSON,  rivière  d'Arcadie. 

HELLESPONT,  détroit  de  mer  qui  joint  la 

Propontide  à  la  mer  Egée Détroit  des  Dardanelles, 

HÉLOS ,  ville  de  Laconie Tsjli,  village. 

HÊMUS  ou  H^MUS,  montagne  de  Thrace.     Balkan,  montagne,  ou  Emi- 

neh-dag. 
HÉRACLÉE,  ville  grecque  en  Asie  sur  le 

Pont-Euxin Erehli ,  ville. 

HÉRACLÉE,  ville  de  Thessalie,  près  des 
Thermopyles.  Elle  avait  succédé  à  celle 
de  Trachis ,  ajant  été  bâtie  à  peu  de 
distance   de   son   emplacement.    Foj^ez 

Trachis. 

HERCULE  -  MELAMPYGE  (  pierre  d'  )  , 
autel  ou  statue  d'Hercule  chez  les  Lo- 
criens,  près  des  Thermopjles. 

HERCINE ,  rivière  de  Béotie Rivière  de  Livadia. 

HÉRÉE  ,  ville   forte  de   la   Thrace  sur  la 

Propontide Mouria ,  village. 

HERMIONE,  ville  voisine  de  l'Argolide,  sur 

la  mer  Egée Castrij  village  et  ruines. 

HERMUS,  fleuve  de  l'Asie-mineure Sarabat ,  rivière. 

HERO  (tour  de),  près  de  Sestos,  dans  la 

Chersonèse  de  Thrace N'existe  plus. 


^00  GEOGRAPHIE 

.Noms  anciens.  JVoms  modernes. 

HESPÉRIDES  (jardin  des),  lieu  imaginaire 
que  les  Grecs  plaçaient  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  monde. 

HIMERE,  ville  grecque  en  Sicile Ruines  près   de  la  ville  de 

Tetmini. 
HIPPOCRÈNE,  fontaine  en  Béotie. 

HOMÈRE  (grotte  d'),  à  la  source  du  Mélës 
dans  rionie. 

HOMOLIS,  petite  ville  de  Thessalie Baba  ^  hameau. 

HYLICA,  lac  de  Béotie Lac  de  T/^Va. 

HYMETTE ,  montagne  de  l'Attique Tdo-vouni. 

HYPATE ,  ville  de  Thessalie Patratziki,  ou  nouvelle  Fa- 
tras ,  ville. 
HYPERBORÉENS ,  peuple  imaginaire  que 

les  Grecs  disaient  habiter  au  nord  de  la 

Grèce,  mais  dont  le  nom  ne  signifie  pas 

autre  chose  que  ceux  cjui  habitent  au 

dessus  du  nord. 
HYSIES  ,  ville  de  l'Argolide. 

I. 

lALYSE,  petite  ville  de  l'île  de  Rhodes.  ..     Ruines  près  du  mont  Phi- 

lerme. 

lASUS,  ville  de  Carie  dans  l'Asie-mineure. .  .     Assem  -  Kalasi ,  château  et 

ruines. 

IBERIE  ,  grande  contrée  de  l'Europe Espagne. 

ICARE  ou  ICAROS,  île  de  la  mer  Egée...  Nicaria.We. 

ICARIE,  bourgade  de  l'Attique. 

IDA,  grande  montagne  de  l'île  de  Crète ....  Ida  ou  Psiloriti ^  montagne. 

IDA,  montagne  de  la  Troade  dans  l'Asie- 
mineure Ida,  montagne. 

ILISSUS  ,  petite  rivière  près  d'Athènes. . .  .     Hisse  ,  rivière. 

ILION ,  ou  ILIUM.  Fuje-^  Troie. 


COMPAREE.  401 

Noms  anciens.  Noms  modernes, 

ILLYRIE,  grande  contrée  de  l'Europe,  en 
partie  soumise  à  Philippe  ,  roi  de  Ma- 
cédoine       Ce  pays  comprenait  toute  la 

Dalmatie  et  V Albanie. 

IMBRASUS ,  rivière  de  l'île  de  Samos ....     Rivière  des  Moulins. 

IMBROS  ,  île  de  la  mer  Egée Imhro  ,  île. 

INACHUS  ,  fleuve  de  l'Argolide Pétri,  rivière. 

INDE,  grande  contrée  de  l'Asie,  la  plus 
orientale  de  celles  connues  du  temps 
d'Anacharsis,  habitée  par  les  Indiens, 
et  en  partie  soumise  au  loi  de  Perse. .     \JInde ,  ou  Indostan. 

INDUS ,  grand  fleuve  d'Asie ,  qui  bornait 

l'empire  des  Perses  à  l'orient Sind ,  ou  Indus ,  rivière. 

INOPUS,  rivière  de  l'île  de  Délos. 

lONIE,  canton  de  l'Asie-mineure ,  qui  com- 
prenait les  côtes  de  la  Ljdie ,  et  une 
partie  de  celles  de  la  Carie,  avec  les 

îles  de  Chio  et  de  Samos Les  côtes  des  Livas  de   Sa- 

rukhan  et  ^A'idin. 

IONIENNE  (mer).  Vojez  Mer. 

IONIENS  DE  Grèce.  On  comprenait  sous 
ce  nom  toutes  les  nations  de  la  Grèce 
qui  tiraient  leur  origine  de  Ion  ,  petit- 
fils  d'Hellen;  telles  que  les  Athéniens, 
etc.  et  leurs  colonies. 

lOS  (île  d'),  une  des  Cyclades Nio  ,  île. 

lOULIS ,  ville  principale  de  l'île  de  Céos.     En  ruines. 

IRA,  montagne  et  château  de  Messénie. 

ISTER ,  grand    fleuve  d'Europe  ,   qui  se 

jette  dans  le  Pont-Euxin Le  Danube  ,  rivière. 

ISTHME  DE  CORINTHE,qui  joint  le  Pé- 

loponèse  au  continent  de  la  Grèce.  . .     IIcxa-Milia. 

ITALIE,  grande  contrée  de  l'Europe. . . .     Italie ,  contrée. 

7.  5l 
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ITHAQUE ,  île  de  la  mer  Ionienne TéaU ,  île. 

ITHOME ,  montagne  et  château  de  la  Mes- 

scnîe Vulcano  ,  montagne, 

J. 

JUNON  (temple  de),  près  de  la  ville  de 

Samos Il  en  reste  encore  une  colonne 

debout. 
JUNON  (temple  de  ),  entre  Mycènes  et 

Argos. 

JUPITER  (antre  et  tombeau  de),  dans  l'île 

de  Crète,  auprès  de  Cnosse Grotte  appelée  encore  Tom- 
beau de  Jupiter, 

L. 

LABYRINTHE   de  Crète ,   près  de  Gor- 

tyne Souterrain  dans  le  Mont-Ida. 

LACÉDÉMONE.  Vojez  Sparte. 

LACONIE ,  province  de  la  Grèce  dans  le 

Péloponèse Tzaconie  et  Pajs  des  Maï- 

notes  dans  la  Morée. 
LADON,  rivière  d'Arcadie. 

LAMIA ,  ville  de  Tliessalie Zéiloun j  ville. 

LAMPSAQUE,  ville  grecque  en  Asie,  sur 

l'Hellespont Lampsahi ,  bourg. 

LAPITHES,  ancien  peuple  de  laThessalie.     N'existait  plus  du  temps  d'A- 

nacharsis. 

Lx\RISSE  ,  principale  ville  de  la  Thessalie.     Larissa  en  grec ,    ou    Ieg?n- 

s/ier  en  turc,  c'est-à-dire  , 
nouvelle  ville. 

LARISSUS  ,  rivière    qui    séparait   l'Elide 
de  l'Achaïe, 
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LATMUS ,  montagne  de  l'Ionie ,  ou  de  la 
Carie. 

LAURIUM ,  montagne  de  l'Attique. 

LÉBADÉE ,  ville  de  Béolie Livadia ,  ville. 

LÉBÉDOS  ,  ville  de  l'Ionie  dans  l'Asie- 
mineure  Ruines  sur  le  bord  de  la  mer. 

LÉCHÉE ,  port  de  Corinthe  sur  la  mer  de 

Crissa Alica  ,  hameau. 

LÉLANTUS ,  rivière  de  l'Eubée. 

LEMNOS,  île  de  la  mer  Egée Lemno  ,  ou  Stalimène  j  île. 

LÉONTEou  LÉONTIUM, ou  plutôt  LÉON- 

TiNi,  ville  grecque  en  Sicile Lentini ,  ville, 

LÉPÉTHYMNE  (  mont  )  ,  dans  l'île   de 
Lesbos. 

LERNE  ,  ou  LERNA  (  marais  de  )  ,  dans 

l'Argolide Les  Moulins ,  lac  ainsi  ap- 
pelé ,  parce  qu'à  son  em- 
bouchure il  fait  tourner  des 
moulins. 

LEROS  (île  de),  une  des  Sporades Léro ,  île. 

LESBOS,  grande  île  de  la  mer  Egée,  qui 

faisait  partie  de  l'Éolide Ile  de  Mélelin. 

LÉTHÉ ,   fontaine    près  de   Lébadée    en 
Béotie. 

LÉTRINES,  petite  ville  de  l'Élide,  près  des 
embouchures  de  l'Alphée. 

LEUCADE  ,  presqu'île  ,  ou  île  sur  la  côte 

de  l'Acarnanie Ile  de  Sainte-Maure. 

LEUCATE,  promontoire  de  l'île  de  Leu- 

cade,  surmonté  d'un  temple  d'Apollon.     Cap  Ducato. 

LEUCTRES  ,  bourg  de  la  Béotie Parapogia  ,  village. 

LIBYE  ou  AFRIQUE,  une  des  trois  parties 

du  monde Afrique. 

LIBYE  (mer  de).  Voje-.  Mer, 

5i^ 
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LILÉE ,  ville  de  la  Pliocide Lampeni ,  village. 

LINDE  ,  petite  ville  de  l'île  de  Rhodes..      Lindo ,  bourg. 

LOCRES,  ou  Locri-epi-Zephvuii  ,  ville 
grecque  en  Italie,  dont  les  habitants 
étaient  appelés  Locriens-épi-Zéphy- 

riens Mot  la  di  Bru:,zano  ,  bourg  et 

ruines. 

LOCRIENS-OZOLES,  peuples  de  la  Grèce, 

entre  la  Phocide  et  l'Etolie Les   territoires  de  Salone  et 

de  Lcpanie. 

LOCRIDE.  On  comprenait  sous  ce  nom  gé- 
nérique trois  petits  pajs  de  la  Grèce, 
séparés  l'un  de  l'autre,  mais  qui  étaient 
habités  par  des  peuples  de  même  ori- 
gine, et  appelés  les  uns  Locricns-épi- 
Cnémidiens  ,  d'autres  Locriens-Opon- 
liens  ,  et  les  troisièmes  ,  Lociicns- 
Ozoles. 

LUCANIE  ,  canton  de  l'Italie La  Basilicale  et  la  Pririci- 

paiilé    Cilérieure  ,     deux 
provinces  du  ro^'aume  de 

Naples. 
LYCABETTE  ,  colline  dans  l'intérieur  de 
la  ville  d'Athènes. 

LYCEE  ou  OLYMPE,  montagne d'Arcadie. 

LYCIE ,  contrée  de  l'Asie-mineure Parties  des  Livas  de  Menlech 

et  de  Tehieh. 
LYCORÉE ,  le  plus  haut  sommet  du  mont 

Parnasse  en  Phocide Liacoiira  ,  montagne. 

LYCOSURE ,  ville  d'Arcadie. 

LYCTOS,  ville  de  l'île  de  Crète Lassiii ,  bourg. 

LYDIE,  contrée  de  l'Asie-mineurc Grandes  parties  des  Liyasd'^ï- 

din  et  de  Saiiihhait. 
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M. 

MACÉDOINE,  grande  contrée  de  l'Europe, 

au  nord  de  la  Grèce La   partie   de  la   Roniélie  ou 

On  comprenait  aussi  sous  ce  nom  les  états  Ruumi-'ili  ,  qui  est  au  nord 

de  Pliilip]ie  ,  roi  de  Macédoine,  qui  possédait  de    Salonique  ,     et  qui  s'é- 

la  Thrace  et  une  bonne  partie  de  l'IUyrie.  tend  jusqu'aux  montagnes. 

MAGNÉSIE,  canton  de  la  Thessalie,  ha- 
bité par  les  Magnètes Les  pays  de  Zagora  et  de  Ma- 

crùiiLza. 
MAGNÉSIE  DU  MéANDRE  ,  ville  grecque 

en  Carie  ,  près  du  Méandre Ghermansik ^s'AlaLgeçtruines. 

MALEE  ,  promontoire  de  la  Laconie.  .  .  .  Cap  Malio  ou  Saint-Ange. 

MALEE  ,  promontoire  de  l'île  de  Lesbos. .  Zéïtin-Bouioun. 

MALIENS ,  peuples  de  Thessalie Le  territoire  de  Zeiloun. 

MALTE,  ou  plutôt  MÉLiTi:,  île  au  midi  de 

la  Sicile Maltc_,\\(^  de  la  Méditerranée. 

MANTINÉE  ,  ville  d'Arcadie Mandi ^  village  et  ruines. 

MARATHON,  grosse  bourgade    de  l'At- 

ticjue Marathon j  village. 

MARPESSE,  montagne  dans  l'île  de  Paros. 

MARSEILLE,  ou  plutôt  Massilie,  ville 

grecque  dans  le  pajs  des  Celtes Marseille ^  ville  en  France. 

MÉANDRE  ,  grand  fleuve    de  l'Asie-mi- 

neure Bojouh-Minder,  ou  le  Grand 

Méandre. 
MÉDIE  ,  grande  contrée  de  l'Asie  habitée 

par  les  Mèdes ,  et  soumise  au  roi  de 

Perse Irak-Ajanii ^  province  de  la 

Perse, 

MÉGALOPOLIS  ,  ville  principale  de  l'Ar- 

cadie Sinano  ^  bourg  et  ruines. 

MÉGARE,  petite  ville  grecque  en  Sicile..     Péninsule  delli  Magnisi. 
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MÉGARE,  ville  capitale  de  la  Me'garide, .  Megara ,  petite  ville. 

MÉGARIDE ,  petite  )n-ovince  de  la  Grèce.  Territoire  de  Megara. 

MELAS,  fleuve  de  Pamplijlie Alara-soui ^  rivière. 

MELES,  petite  rivière  près  de  Smyrne. . .  Rivière  de  Snijrne. 

MÉLOS  (  île  de  ),  une  des  Cyclades Milo  ,  île. 

MEMPHIS ,  ville  capitale  de  l'Egypte Il  n'en  existe  point  de  vestiges. 

MÉNALE,  montagne  d'Arcadie. 

MENDÉ  ,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène 
dans  la  Macédoine. 

MÉNÉLAÏON  ,  montagne  de  Laconie. 

MER  ADRIATIQUE,   baignait   les  côtes 

septentrionales  de  l'Italie Mer  Adriatique  ou  Golfe  de 

Venise, 

MER  ATLANTIQUE,  au-delà  des  Co- 
lonnes d'Hercule;  et  l'on  croyait  même 
qu'elle  venait  baigner  les  côtes  de 
l'Inde Océan  Atlantique. 

MER  CASPIENNE,  dans  l'intérieur  de 

l'Asie Mer  Caspienne. 

MER  DE  CRISSA  ,  entre  l'Achaïe  et   la 

Phocide Golfe  de  Lépanle. 

MER  EGÉE  ,  entre  la  Grèce  et  l'Asie-mi- 

neure  ,  était  semée  d'îles Archipel. 

MER  IONIENNE  ,   séparait  la  Grèce  de 

l'Italie  et  de  la  Sicile Partie  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  située  entre  la  Tur- 
quie, l'Italie  et  la  Sicile. 

MER  DE  LIBYE,  s'étendait  depuis  la  Si- 
cile jusqu'à  la  Phénicie,  en  baignant 

les  côtes  d'Europe ,  d'Asie  et  d'Afrique.     Partie  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  qui  s'étend   depuis  la 
Sicile  jusqu'à  l'Egypte. 
MER  ROUGE,  ou  Golfe  d'Arabk.,  sépa- 
rait l'Arabie  de  l'Egypte ,  .  .      Golfe    Arabique  ,     ou     Mer 

Ruugc. 
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MER  SARONIQUE  ,  entre   l'Attique  ,  la 

Corintliio  et  TArgolide Golfe  d'Engia. 

MER  DE  TYRRHÉNIE,  baignait  les  côtes 
méridionales  de  l'Italie,  celles  de  ]a 
Sicile,  et  des  îles  de  Corse  et  de  Sar- 
daigne Mei-  de  Toscane. 

M ESSENE  ,  ville  principale  de laMessénie.      Mania  -  Maiia  ^     ville     en 

ruines. 
MESSÉNIE  ,  province  de  la  Grèce  dans  le 

Péloponèse Partie  sud-ouest  de  la  Morée. 

MESSÉNIE  (golfe  de),  entre  la  Messénie 

et  la  Laconie Golfe  de  Coron. 

MESSINE  ,  ou  plutôt  Messène  ,  auparavant 

Zanclé,  ville  grecque  en  Sicile Messine  ,  ville. 

MÉTAPONTE  ,  ville  grecque  en  Italie.  .  . .      Torre  di  mare ,  tour  et  vil- 
lage. 

MÉTHONE  ,  ville  de  Macédoine. 

MÉTHYMNE,  ville  de  l'île  de  Lesbos MoUvo  ,  bourg  et  château. 

MIDÉE,  ville  d'Argolide i)/f:,-o  ^village. 

MILET,    ville    principale  de  l'Ionie   dans 

l'Asie-mineure Palalslia  ,  village  et  ruines. 

MILICHUS  ,  rivière  d'Achaïe. 

MINOA  .ville  maritime  de  Sicile Torre  di  Capo-Bianco  ,  tour 

et  ruines. 
MNÉMOSYNE ,  fontaine  près  de  Lébadée 
en  Béotie. 

MOLOSSES ,  peuple  de  l'Epire Habitaient  une  partie  de  V Al- 
banie, 

MONTS- BLANCS  (les) ,  dans  l'île  de  Crète.  Montagnes  des  Sfacchiotes. 

MOPSIUM,  ville  de  Thessalie. 

MOTHONÉ,  ville  de  Messénie Modon  ,  ville. 

MUNYCHIE,  un  des  ports  d'Athènes Porto. 

MUSES  (fontaine  et  bois  sacré   des),   en 
Béotie. 


408  GÉOGRAPHIE 
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MYGALE ,  montagne  de  l'Ionie  dans  l'Asie- 

mineure Samsoum ,  montagne. 

MYCENES  ,  ville  de  l'Argolide Carvathos ,  village  et  ruines. 

MYCONE  (  île  de  ) ,  une  des  Cyclades Mjcôni,  île. 

MYLASA,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie-mi- 

neure Mjlasa ,  ville. 

MYNDUS ,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie-mi- 
neure       Mjndes ,  village  et  ruines. 

MYSIE,  contrée  de  l'Asie-mineure  ,  qui  s'é- 
tendait delà  Propontide  à  la  mer  Egée.  .     Liva  de  K^raj-/ et  partie  de 

celui  de  Kodavendikiar. 

MYTILÈNE ,  ville  principale  de  l'île  de  Les- 

bos Mételin  ,  ville. 

M\ US,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mineure. . .     Détruite  depuis  longtemps; 

il  n'en  existe  pas  de  ves- 


N. 


tiges. 


NAPLES,  Fb/ec  Partuénopé. 

NARCISSE  (fontaine  de),  en  Béotie. 

NAUCRATIS ,  ville  grecque  en  Egypte. 

NAUPACTE,  ville  du  pays  des  Locriens- 

Ozoles Lépante ,  ville. 

NAUPLIE  ,  ville  de  l'Argolide Napoli  de  Komanie,  ville. 

NAXOS  (île  de) ,  une  des  Cjclades Naxia  ,  île. 

NAXOS,  ville  grecque  en  Sicile Castel-Schisso  j  château. 

NEDyV,  rivière  qui  sépare  l'Elide  de  la  Mes- 

sénie Rivière  ^  Avion. 

NEMÉE,  village,  autrefois  ville  de  l'Argo- 
lide       Ruines. 

NEMEE  (forêt  de),  près  de  la  ville  du  même 
nom. 

NEMEE  (  caverne  du  lion  de),  en  Aigolide.     Caverne  entre  Argos  et  Co- 

rinthe. 
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NEPTUNE(  promontoire  et  temple  de  ) , 

dans  l'île  de  Samos Cap  et  église  de  Saint-Jean. 

NESTUS ,  fleuve  de  la  Thrace Kara-soUjOU  Mesto,  rivière, 

NICEE  ,  château  du  pays  des  Locriens,  près 
des  Thermopjles. 

NIL,  grand  fleuve  de  l'Afrique  ou  Libye..  . .     Le  Nil, 
NISÉE,  port  de  Mégare  sur  la  mer  Saro- 

nique Les  douze  Eglises,  village, 

NONACRIS,  petite  ville  d'Arcadie. 

o. 

OCHA ,  montagne  de  l'île  d'Eubée Montagne  de  Caristo. 

ŒNOÉ  ,  bourgade  de  l'Attique  près  d'E- 
leusis        Ruines. 

ŒTA,  montagne  qui  sépare  la  Phocide  de 

la  Thessalie Coumàita ,  montagne, 

CETÉENS,  peuples  de  Thessalie,  habitaient 
le  mont  Œta. 

OLBIUS,  rivière  d'Arcadie,  la  même  que 
l'Aroanius. 

OLYMPE,  montagne  qui  sépare  la  Thes- 
salie de  la  Macédoine Oljmpe  ,  montagne. 

OLYMPE  ,   montagne   d'Arcadie.    Vojez 
Lycée. 

OLYMPIAS,  fontaine  intermittente  en  Ar- 
cadie 

OLYMPIE,  ou  PISE,  ville  célèbre  de  l'E- 

lide Miraca  j  village  et  ruines. 

OLYNTHE  ,  ville  de  la  Chalcidique,  dans 

la  Macédoine. ylgio-Mama ,  village. 

OPHIUSA.  Fojez  Rhodes. 

OPONTE  ,    ville   capitale    des   Locriens- 

Opontiens Talanda ,  petite  ville. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

ORCHOMÈNE  ,  ville  de  Béotie Scripous  ,  village  et  ruines. 

ORCHOMÈNE ,  ville  d'Arcadie. 

ORÉE  ,  ville  de  l'île  d'Eubée UOreo  ,  bourg  et  port. 

OROPE,  ville  de  la  Béotie,  longtemps  dis- 
putée entre  les  Athéniens  et  les  Thé- 
bains  Oropo ,  village. 

OSSA  ,  montagne  de   Thessalie Kissabo  ,  montagne. 

P. 

PACHYNUM,  promontoire  de  Sicile Cap  Passaro. 

PACTOLE ,  rivière  de  Lydie Rivière  de  Sart. 

PiEONIE.  Voje-.  PÉONiE. 

PAG^E,  ville  de  la  Mégaride Psaio ,  village. 

PAGASE  ,  ville  et  port  en  Thessalie,  . . .  Château  et  port  de  Volo. 

PALLENE,  presqu'île  de   la  Chalcidique, 

dans  la  Macédoine Presqu'île  de  Cassandre. 

PALUS  -  MÉOTIDE,  grand  lac  ou  mer 
qui  communique  avec  le  Pont-Euxin, 
])ar  le  Bosphore  Cimmérien Mer  d'Azof. 

PAMISLS  ,  fleuve  de  Messénie Spirnazza  ,  rivière. 

PAMPHYLIE,  contrée  de  l'Asie-mineure.     Livas  d'/7<7w/V/ et  de  Tehich , 

et  pays  de  Fersak  et  <XA- 
lanieh. 

PANGÉE  ,   montagne    de  la    Macédoine , 

sur  les  confins  de  la  Thrace Castagnalz ,  montagne. 

PANOPÉE  ou   PHANOTÉE  ,  ville  de  la 

Phocide. 
PANORME,  port  de  l'Attique Port  Rafti^  ou  du  Tailleur. 

PANTICAPÉE,  ville  de   la  Chersonèse- 

Taurique  sur  le  Bosphore  Cimmérien.     Kerlch ,  ville. 

PAPHLAGONIE  ,  contrée  de   l'Asie  -  mi- 
neure, sur  le  Pont-Euxin Liva  de  Kastamoni  ,  et  par- 
tie de  celui  de  Buli. 
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PARALOS  ,    canton  de   l'Attique ,  situé  à 

l'orient  et   au  midi  d'Athènes Mesogia  ,  canton. 

PARAPOTAMIES,  ville  de  la  Phocide. 

PARNASSE  ,  grande  chaîne  de  montagnes 

de  la  Phocide.   Voyez  Lycorée lapora ,  montagne. 

PAROS  (  île  de  ),  une  des  C3'clades.  .  .  .      Parus  ^  île. 

PARTHÉNOPÉ    ou    NÉAPOLIS  ,    ville 

grecque    en  Italie Naples ,  ville. 

PASAG  ARDA,  ville  de  la  Perse  proprement 

dite Pasa  ou  Fesa,  ville. 

PATMOS  (île  de),  une  des  Sporades Patmos,  île. 

PATR^ ,  ville  d'Achaïe Fatras,  ville. 

PÉLION  ,  montagne  de  Thessalie Pelra  ,  montagne. 

PELLA ,  ville  capitale  de  la  Macédoine. . .  .  Ruines  dans  le  lac  d'Ostrovo. 

PELLANA,  ville  de  Laconie. 

PELLÈNE,  ville  d'Achaïe Xjlo-Castro ,  village. 

PÉLOPONESE  ,  presqu'île  qui  forme  la  par- 
tie méridionale  de  la  Grèce  ,  et  qui  tient 
au  continent  par  l'isthme  de  Corinthe.  .      La.  Morde. 

PÉNÉE  ,  fleuve  de  Thessalie Salampria  ,  rivière. 

PENÉE,  rivière  de  l'Elide Igliaco ,  rivière. 

PÉNÉLOPE  (  tombeau  de  )  ,  en  Arcadie. 

PENTÉLIQUE  ,  montagne  de  l'Attique. . .  Pentéli ,  montagne. 

PÉONIE ,  ou  P  JiONIE  ,  canton  de  la  Macé- 
doine ,  sur  les  confins  de  la  Thrace. ..  .     Pays  vers    la  source   de    la 

Marizza. 

PÉPARÈTHE  ,  île  de  la  mer  Egée Piperi,  île. 

PERINTHE,  ville  grecque  en  Thrace,  sur  la 

Propontide,  depuis  appelée  Héraclée.  .      Ruines  d'Héraclée.  ' 

PERMESSE  ,  rivière  de  Béotie. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

PERRHÈBES,  petiples  de  la  Tliessalie,  qui 

habitaient  le  canton  appelé  Perhhébie..      Les  territoires  (VEIasson  et 
11  y  avait  aussi  d'autres  Perihèbes  dans l'Epire.  ae  Tornovo. 

PERSE  (la),  vaste  royaume,  appelé  autre- 
ment Etats  du  grand-roi.  Ce  royaume 
comprenait  pi  es(jue  tonte  l'Asie  connue 
alors,  et  en  Afrique  ou  Lib^e,  l'Egypte 
et  la  Cjrénaïque. 

PERSE  proprement  dite  (la)  ,  grande  con- 
trée de  l'Asie,  habitée  par  les  Perses, 

et  dont  Persépolis  était  la  capitale Fors  ou  Farsistan ,  province 

de  la  Perse. 

PERSÉPOLIS  ,  ville  capitale  de  la  Perse 
proprement  dite,  et  ancien  séjour  des 
rois  de  Perse Jssthakhar ,  ville   en   ruines. 

PHALANNA,  ville  de  Thessalie 

PHALÈRE  ,  bourgade  de  l'Attique  ,  et  l'un 

des  ports  d'Athènes Saint  -  Nico/as  ,    village    et 

port. 
PHARyE,  ville  d'Achaïe 

PHARSALE  ,  ville  de  Thessalie.  Elle  a 
été  détruite  depuis  le  vojage  d'Ana- 
charsis  ,  et  appelée  Palœ-Pharsalus, 

PHASE  (  le  )  ,  rivière  de  la  Colchide Fach  ,  rivière. 

PHÉACIENS  (  île  des).  Vojez  Corcyre. 

PHÉNÉOS,  ville  d'Arcadie Phonia ,  ville. 

PHÉNICIE,  contrée  de  l'Asie  sur  le  bord 
de  la  mer,  dont  Tyr  était  la  capitale, 
et  qui  était  soumise  au  roi  de  Perse.      Les  côtes  de  la  Sjrie. 

PHER^,   ville  de  la  Messénie Calamala  ,  ville. 

PHÉRÈS,  ville  de  Thessalie Phéres  ou  Sidro  ,  bourg. 

PHESTLS,  ou  plutôt  Ph^stus,  ville  de 

l'île   de   Crète Détruite  depuis  longtemps  ;  il 

n'en  existe  plus  de  vestiges. 
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PHIGALÉE,  ville  d'Arcadie. 

PHINEE,  ou  plutôt  SphingIus,  montagne 

de  Béotie Mazaraci ,  montagne. 

PHLIONTE,  ville  capitale  de  la  Phliasie 

dans  le  Péloponèse Sla-Phlica,  village  et  ruines. 

PHOCÉE  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie -mi- 
neure       Phohia  -  Vecchia  ,  bourg   et 

ruines, 

PHOCIDE  ,  j)rovince  de  la  Grèce Territoires  de  Turco-Chorio , 

et  une  partie   de  celui  de 
Salone. 

PHŒNIX  ,  petite  rivière  de  la  Thessalie  , 
qui  se  jette  dans  l'Asopus  près  des  Tlier- 
mopyles. 

PHRYGIE,  contrée  de  l'intérieur  de  l' Asie- 
mineure  Les  Livas   de    Kutdieh  ,   de 

Degnizlu  ,  ^AJiom  -  Cara- 
Hissar,  A'A/igouri  et  d'au- 
tres. 
PHTHIOTES ,  peuples  de  la  Thessalie ,  qui 
habitaient  le  canton  appelé  Phthiolie. 

PHYLÉ ,  bourgade  et  château  de  l'Attique.     Vigla-Casiro ,  vieux  château, 

PIERES,  peuples  entre  la  Macédoine  et  la 
Thrace  ,  habitaient  le  Mont-Pangée. 

PINDUS  ou  PINDE,  chaîne  de  montagnes 

qui  sépare  la  Thessalie  de  l'Epire.  .  .  ,     Metzovo ,  montagne. 

PIREE  (le),  grosse  bourgade  de  l'Attique, 

et  l'un  des  ports  d'Athènes Port  Lion. 

PIRENE ,  fontaine  dans  la  citadelle  de 
Corinthe, 

PISE.   Voyez  Olympie, 

PLATANISTE,  lieu  d'exercice  auprès  de 
Sparte. 

PLATÉE ,  ville  de   Béotie Coda ,  village  et  ruines. 
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PLISTUS  ,  rivière  de  la  Phocide ,  qui  des- 
cend de  Delphes Sizalisca  ,  rivière. 

PONT-EUXIN,  grande  mer  entre  l'Eu- 
rope et  l'Asie Mer- Noire. 

POTIDÉE  ,  ville  grecque  ,  dans  la  Thrace 
maritime  ou  Macédoine  ,  bientôt  ap- 
pelée  Cassandrie Les    Parles    de    Cassandre  , 

ruines. 

PRASIES  ,  bourgade  de  l'Attique Ruines. 

PRIENE,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mineure.     Samsoun ,  château  et  ruines. 

PROCONÈSE  ,  île  de  la  Propontide Ile  de  Marmara. 

PROPONTIDE,  petite  mer  resserrée  entre 
l'Europe  et  l'Asie  ,  qui  communique 
avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bosphore  de 
Thrace  ,  et  avec  la  mer  Egée  par  le 
détroit  de  l'Hellespont Mer  de  Marmara. 

PSOPHIS  ,  ville  d'Arcadie Dimizana,  ville. 

PSYTTALIE  ,  petite  île  de  la  mer  Saro- 

nique,  près  de  celle  de  Salamine.  .  .  .      Lipsocoutalia ,  île. 

PTOÙS,  montagne  de  la  Béotie Cocino  ^  montagne. 

PYDNA ,  ville  de  Macédoine Kilro  ,  bourg. 

PYGÈLE,  ville  de  l'Ionie  dans  l'Asie -mi- 
neure. 

PYGMÉES ,  nation  imaginaire,  quoi  qu'en 
dise  Aristote,  que  les  Grecs  plaçaient 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de 
l'Afrique.  r 

PYLOS  ,  ville  de  la  Messénie Zonchio  ou  le  vieux  Nava- 
rins ,  bourg  et  ruines, 
PYRENEES,  chaîne  de  montagnes  qui  sé- 
pare l'Ibérie  du  paj's  des  Celtes Les  Pjrénées ,  montagnes. 

PYRRHA ,  ville  de  l'île  de  Lesbos Port  Pira  et  ruines. 
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R. 

RHAMNONTE  ,  bourgade  de  l'Attique , .     Hebrœo  -  castro  ,    village    et 

château. 

RHEGIUM  ,  ville  grecque  en  Italie Reggio ,  ville. 

RHÉNEE  (île  de),  une  des  Cyclades...     La  grande   Délos  ,  une   des 

deux   îles   appelées    Sdiles 
par  les  pilotes. 
RHODES  (île  de),  auparavant  Ophiusa  , 
la  dernière  de   la  mer  Egée  ,  sur  les 
côtes  de  la  Carie  ,  et  faisant  partie  de 
la  Doride Rhodes  j  île. 

RHODES,  ville  principale  de  l'île  de  Rhodes.  Rhodes,  ville. 

RHODES  ,  ville  grecque  en  Ibérie Roses  j  ville  en  Espagne. 

ROME  ,  ville  d'Italie Rome ,  ville. 

ROUGE  (Mer).  Voje'.  Mer. 

S. 

SAGES  ,  grand   peuple    de   l'intérieur   de 

l'Asie,  en  partie  soumis  au  roi  de  Perse.     Habitaient  le  pays  de  Sakiia, 

près  de  celui  de  Balh ,  dans 
la  Tartarie  indépendante. 

SAIS ,  ville  d'Egypte Sa ,  lieu  en  Eg\pte. 

SALAMINE ,   île    de   la  mer  Saronique, 

faisant  partie  de  l'Attique Coulouri ,  île. 

SALAPIA ,  ville  grecque  en  Italie ,  qui  fut 
depuis  transférée  à  quelque  distance 
de  la  mer Torre  délie  Saline. 

SALGANÉE  ,  ville  de  Béotie Saint  -  Georges  ,   couvent  et 

ruines. 
SAMOS  ,  île  de  la  mer  Egée ,  faisant  partie 

de  rionie Samos  ,  île. 

SAMOTHRACE  (île  de) ,  dans  la  mer  Egée.     Samolhrahi  ,  île. 
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SARDAIGNE  (île  de),  ou  plutôt  Sardo, 

grande  île  de  la  mer  de  Tyrrhénie. .  .      Sardaigne  ,  île. 

SARDES  ,  ville  capitale  de  la  Lydie Sart ,  ville. 

SARONIQUE  (mer).  Voyez  Mer. 

SATURNE  (mont  de),  en  Elide,  auprès 
de  la  ville  d'Olympie. 

SAURUS  ,  fontaine  dans  l'île  de  Crète. 

SCAM  ANDRE  ,   rivière    de    la    Troade  , 

mentionnée  par  Homère Kiike-Keuzler  j  rivière. 

SCAM  ANDRE,  autre  rivière  de  la  Troade, 

qui  est  le  Simois  d'Homère Mendéré -  sou  ^  rivière. 

SCANDÉE ,  bourg  et  port  de  l'île  de  Cy- 

thère Saint- Nicolas ^  fort  et  port. 

SCILLONTE,  bourg  de  l'Elide  dans  le 
Péloponèse. 

SCIRITIDE,  petit  canton  de  l'Arcadie , 
aux  environs  de  Scirtonium  ,  sur  les 
confins  de  la  Laconie ,  qui  avait  long- 
temps appartenu  aux  Lacédémoniens. 

SCIRON  (chemin  de)  ,  qui  conduisait  de 
la  Mégaride  dans  la  Corinthie,  et  qui 
passait  sur  des  rochers  au  bord  de  la 

mer Kahi-Scala  ,  aujourd'hui  che- 
min ruiné. 

SCYROS  ,  île  de  la  mer  Egée SJijrros ^  île. 

SCYTHIE  ,   grande   contrée  de   l'Europe 

qui  s'étendait  depuis   l'Ister   jusqu'au 

Tanais Comprenait  ce  que  l'on  ap- 
pelait ci  -  devant  la  petite 
Tarlarie  ,  la  Crimée  ,  la 
Moldavie  et  la  Valaquie. 

SELINONTE ,  ville  grecque  en  Sicile...      Tone   di    Polluce  ,    tour   et 


ruines  considérables. 


SÉLINUS  ,  petite  rivière   de   l'Élide,  qui 
passe  à  Scillonte. 
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SÉLYMBRIE  ,  ville   grecque  en  Tlirace  , 

sur  la  Proponlide Sélhrie ,  petite  ville, 

SÉRIPHE  (île  de)  ,  une  des  Cjclades. . .  .     Scrplio  ,  île. 

SESTOS  ,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace 

sur  l'Hellespont Ak-Bachi  Liman,  port,  châ- 
teau et  ruines. 

SICILE  ,  grande  île  voisine  de  l'Italie  , 
presque  toute  habitée  par  des  Grecs, 
dont  partie  était  soumis  aux  Cartha- 
ginois et  les  autres  étaient  libres Sicile  ,  île. 

SICYONE  ,  ville  capitale  de   la  Sicyonie , 

dans  le  Péloponèse Basilico ,  bourg  et  ruines. 

SIDON ,  ville  dePhénicie Stide ,  ville. 

SINOPE  ,  ville  grecque  sur  la  côte  méri- 
dionale du  Pont-Euxin Sinope ,  ville. 

SIPHNOS  (île  de),  une  des  Cjclades...     Siplianto /\\q. 

SMYRNE ,  ville  de  l'Ionie  dans  l'Asie-mi- 
neure       Il  n'eu  existe  point  de  vestiges. 

Cette  ville  est  l'ancienne  Smyrne,  qui  fut 
transportée,  peu  de  temps  après  Anacharsis, 
dans  l'endroit  où  est  la  Stnyrne  d'aujourd'hui. 

SORON ,  bois  en  Arcadie. 

SPARTE,  ou  LACÉDÉMONE,  ville  capi- 
tale de  la  Laconie ,  et  l'une  des  plus 

puissantes  villes  de  la  Grèce Ruines  à  peu  de  distance  de 

la  ville  de  Misistra. 

SPERCHIUS,  rivière  de  Thessalie Potanii-ds-Hellados  ^  ou  le 

fleuve  de  la  Grèce. 
SPHACTÉRIE,  île  sur  la  côte  de  Messénie.     Grande  île  devant  le  port  de 

Navarins. 
STAGIRE  ,  ville  de  la  Chalcidique  dans  la 

Macédoine Port  Libézade  et  ruines. 

STYMPHALE,  montagne,  ville,  lac  et  ri- 
vière en  Arcadie Giimnos ,  ville. 

STYX,  ruisseau  célèbre  d'Arcadie. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

SUN lUM,  promontoire  de  l'Attique Cap  Colonne. 

SUNIUM  ,  ville  et  place  forte  de  l'Attique.     Ruines. 

SUSIANE ,  grande  contrée  de  l'Asie ,  sou- 
mise au  roi  de  Perse Le  Khozistan  ,  province   de 

Perse. 

SUZE,  ou  plutôt  SUSE,  ville  capitale  delà 
Suisane,  et  l'un  des  séjours  des  rois  de 
Perse Toster  j  ville. 

SYBARIS.  Vojez  Thurium, 

SYCURIUM,  ville  de  Thessalie. 

SYRACUSE  ,  grande  ville  grecque  en  Si- 
cile, et  la  principale  de  toute  l'île.  .  . .      Siracnsa ,  ville. 

SYROS  (île  de),  une  des  Cjclades Sjra  j  île. 

T. 

TALET  (le),  sommet  du  mont  Tajgëte 
en  Laconie. 

TAMYNES  (  plaine  de) ,  dans  l'île  d'Eubée. 

TANAGRA,  ville  de  Béotie Sicamino ,  bourg. 

TANAÏS,  grand  fleuve  de  la  Scjthie ,  qui  se 

jette  dans  le  Palus-Méotide Don  ,  rivière. 

TARENTE,  ville  grecque  en  Italie Taienle ,  ville. 

TARTESSUS  (île  de  ) ,  dans  la  mer  Atlan- 
tique ,  sur  les  côtes  de  l'Ibérie Grande  île  à  l'embouchure  du 

Gnadalqnnnr  en  Espagne. 
TAUROMENIUM ,  ville  grecque  en  Sicile.     Taormina  ,  ville. 

TAYGÈTE,  grande  chaîne  de  montagnes 

dans  la  Laconie Vouni-tis-Misislras ^  et  Vouni- 

lis-Portdis. 
TÉGEE  ,  ville  d'Arcadie Palœo-Tripolizza  _,    lieu    en 

ruines. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

TELCHINIENS,  ancien  i)eui)ie  de  l'île  de 

Crète  ,  qui  vint  s'établir  dans  l'île  de 

Rhodes N'existait  plus  du  temps  d'A- 

nacharsis. 
TÉMESE  ,  ville  grecque  en  Italie Torre  ai  Nocera. 

TEMPE ,  célèbre  vallée  de  la  Thessalie , 
presqu'à  l'embouchure  du  Pénée. 

TÉNARE  ,  ville  de  Laconie Cdibares ,  village. 

TÉNARE ,  pi-omontoire  de  Laconie Cap  Matapan. 

TÉNÉDOS ,  île  de  la  mer  Egée  ,  faisant 

partie  de  l'Éolide Ténédo  ,  île. 

TÉNOS  (  île  de  )  ,  une  des  Cyclades Tino ,  île. 

TEOS,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mineure. .     Bodroim,  village  et  ruines. 

THASOS ,  île  de  la  mer  Egée ,  près  de  la 

côte  de  Thrace Thaso ,  île. 

THAUMACI ,  ville  de  Thessalie Thaumaco,  ville. 

THÉBAÏDE  ,  canton  de   l'Egypte  ,    dont 

Thëbes  était  la  capitale Le  Sdid  ou  la  Haute  Egypte. 

THÈBES,  ville  d'Egypte,  capitale  de  la 

Thébaïde Aksor  ou  Liixor,  village   et 

grandes  ruines. 
THÈBES,  ville  principale  de  la  Béotie. . .      Tliiva  ,  petite  ville. 
THÈBES  ,  ville  des  Phthiotes  en  Thessalie. 

THÉODOSIE,  ville  de  la  Chersonèse-Tau- 

rique Caffa ,  ville. 

THERA(î!e  de  ),  une  des  Cyclades Santorin ,  île, 

THERMAÏQUE  (golfe),  entre  la  Macé- 
doine et  la  Thessalie Golfe  de  Salonique. 

THERMODON ,  fleuve  de  l'Asie-mineure, 
qui  se  jette  dans  le  Pont-Euxin,  et  sur 
les  bords  duquel  demeuraient  les  Ama- 
zones       Tcrmeh  ,  rivière. 

THERMODON ,  petite  rivière  de  Béotie. 

55^ 


420  GEOGRAPHIE 

Noms  anciens.  Noms  modernes. 

THERMOPYLES  (  les  ),  détroit  entre  la 
mer  et  les  montagnes,  qui  donnait  en- 
trée de  la  Thessalie  dans  le  pays  des 
Locriens  et  dans  la  Phocide Tliermi  ou  Eaux  chaudes. 

THERMUS,  ville  principale  de  l'Etolie. 

THÉRON,  rivière  de  l'île  de  Crète. 

THESPIES ,  ville  de  Béoiie iVeo-C//or/o  ^  village  et  ruines. 

THESSALIE,  province  la  plus  septentrio- 
nale de  la  Grèce Les  territoires  de  Larisse  ^  de 

Zeitonn  et  d'autres. 

THESSALIENS  proprement  dits  (  les  )  , 
étaient  le  plus  puissant  peuple  de  la 
Thessalie  :  ils  occupaient  la  vallée  du 

Pénée  et  tout  ce  cjui  est  au  nord. . .  .     Les  territoires  de  Larisse  et 

de  Stagi. 

THIUNS,  rivière  d'Arcadie. 

THORICOS  ,  bourgade  et  château  de  l'At- 

tique Therico  ,  village  et  ruines. 

THRACE  ,  grande  contrée  de  l'Europe, si- 
tuée sur  le  Pont-Euxin  et  sur  la  mer 
Egée,  presque  entièrement  soumise  à 

Philippe,  roi  de  îvlacédoine Grande  partie  du  Roum-iilion 

Romélie,  et  de  la  Bulgarie. 

THRACE  maritime. 

On  comprenait  sous  ce  nom  ,  non-seule- 
ment les  côtes  de  Thrace  sur  la  mer 
Egée,  mais  encore  celle  de  la  Macé- 
doine jusqu'à  la  Thessalie  ,  parce  que 
les  Thraces  s'étaient  autrefois  étendus 
jusque-là;  mais  ils  en  avaient  été  chas- 
ses par  les  Grecs  et  par  les  Macédo- 
niens; et  ce  nom  ne  convenait  plus, 
du  temps  du  voyage  du  jeune  Auachar- 
sis,  qu'à  un  petit  royaume  qui  s'était 
formé  sur  la  côte  de  Thrace  seiileniciit , 
et  qui  fut  bientôt  détruit  par  Philippe. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

THRONIUM  ,  ville  capitale  des  Locriens- 

épi-Coémidiens Ruines    près    d'un   corps    de 

garde. 

THURIUM,  ville  grecque  en  Italie,  appe- 
lée auparavant  Sybaris 7'orre  Brodogneto  ,    toin-    et 

ruines  de  Sjbaris. 

THYRÉE ,  ville  de  la  Cjnurie,  canton  de 
l'Argolide. 

TIRYNTHE  ,  ville  de  l'Argolide Palœo-Naiiplia  ou  le  Vieux 

Napoli  j  lieu  en  ruines. 

TITANE  ,  bourg  de  la  Sicyonie ,  dans  le 

Péloponèse Phonca  ,  village. 

TITARESIUS  ,  rivière  de  Thessalie Saranta-poros  on  Bivièiedes 

quarante  passages. 
TITHORÉE,  ville  de  Phocide. 

TOMARUS ,  montagne  au  dessus  de  Dodône 

en  Epire T:.umerca  ,  montagne. 

TRACHINIE  ,  canton  de  la  Thessalie,  près 

des  Thermopyles Territoire  de  Zeïtonn. 

TRACHIS,  ville  delà  Trachinie,  en  Thessalie. 

Elle  n'existait  plus  du  temps  d'Anachaisis  , 
et  elle  avait  été  remplacée  par  la  ville  d'Héra- 
clée  ,  bâtie  à  peu  de  distance  de  là.  Voyez 
Héraclée. 

TRAPÉZONTE ,  ville  d'Arcadie. 

TRÉZÈNE,  ville  voisine  de  l'Argolide ,  près 

de  la  mer  Saronique Bamala ^  village  et  ruines. 

TRIOPIUM,  proiBontoire  de  la  Doride,  dans 

l'Asie-mineure Cap  Crio. 

TRIPHYLIE  ,  canton   de  l'Elide  ,    dans  le     Pays  situé  vers  les  embou- 
Péloponèse chures  de  la  Raphia. 

TROADE ,   canton   de   l'Asie-mineure ,  sur 

l'Hellespont  et  la  mer  Egée ,  dans  lequel     La  partie  occidentaledu  Liva 
se  trouvait  la  ville  de  Troie de  Karasi  sur  l'Archipel. 
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Noms  anciens.  Noms  modernes. 

TROIE,  ou  Ilion,  ou  Ilium,  ville  de  la 
Troade,  détruite  par  les  Grecs,  et  en- 
suite rebâtie  par  les  Eoliens  ,  sous  le 
même  nom  et  dans  le  même  emplace- 
ment       Bouiiar-  bachi  ^   village    et 

ruines. 

TROPHONIUS,  (antre  de)  près  de  Lé- 
badée  en  Béotie. 

TYR ,  ville  capitale  de  la  Phénicie Sour ^  ville  en  l'uines. 

TYRRHÉNIE  (  mer  de).  Vojez  Mer. 

z. 

ZACYNTHE,  île  de  la  mer  Ionienne Zanle j,  île. 

ZANCLÉ.  Vojez  Messine. 

ZARETRA  (  fort  de  )  ,  dans  l'île  d'Eubée..     Ciipo^  petite  ville. 
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